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SI quelqnvn iuge que Chiiemhn deeeluy t^ui a. faili 
ce Recueil , foit autre que pour apprendre a ceus de ce 
fiecle y ^ reprejenter k la pofitriti la vérité de Ihifloi- 
re dn Concile i( Trente , faire cognoifire tastélorite et» 
la %Xajefté des Rois TrefChreftiens , la grandeur du 
Royaume , U fidélité @/ courage des François , les 
droiÛs liberté'^ de noflre E^life Gallicane , ou qui 
calomnie que rien aye efie adioufté , ojlé, diminué > ou 
\l^-in^é dêf^y^n^ : cy^injf Dieu /Wf 0* le iuze^ 
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INSTRVCT. ET MISSIVES, j 



LE Pape Paul IIL mcu de plufieurs bonnrs confidera- 
tions principalemcnc pour remédiée aux herefies, dillen- 
lions en la Religion^ guerres & rroublcs qui eftoiencen la 
Chreflienté, prilt Taduis des Princes Chrefiiens defquels le 
confcntemrnt luy fembloic a propos & ncccflaire, comme 
ceux à qui Dieu a donné legouuernemcnt des Royaumes en 
Tan M. D. XXXVII. affigna & publia vn Concile gênerai en 
le ville de Maniouë au XXIII. lourde May. Depuis il chan- 
gea le lieu d£ le iour le remeccanc au premier de Nouembre 
en la ville de Vicence, qui eft de Teftat de la Seigneurie de Ve- 
nize. Et encores après prorogea le temps iufques au premier 
iour de Mars, S^^y enuoya Tes Légats. Et d'autant que fore 
peu de Prélats fe trouuerenti Vicence, & pour quelques au- 
tres raifons mefmcs à caufe des guerres qui eftoient cntrcf 
TEmpereur Charles V. K le grand Roy François I. pour lef- 
quels appointer, il alla a Nice, il leur accorda de d ifférer la 
célébration du Concile, iufques au iour de Pafques enfuy- 
tiant; dont il expédia brefs ou lettres à Gennes le XXVI I L 
iourdeluin. Les Princes Chreftiens luy ayants depuis re- 
monftrc que pour tenir vn bon Concile9 il falloit ncceflaire- 
nient que fa Paix fuft entre les Chrefticns^ fur laquelle re- ^^.^jj^ mazV 
monftrance&foubs cette ciperance dePaix^ilrefolutde fuf- <^|JoK^à^ 
pendre la célébration du Concile remettant celaà fon bort l^rroî gjS»^ 
pjaifir &: du S. Siège. Et de ce en fit faîîe les dcfpefches & bref$ 
à tous les Princes le X. luinM. D. XXXIX. En fin les dif-' 
fenfions en la Religion croiflants, & fe voyant prellé d accor- 
der aus AUemants quelques articles en attendant vnConcilcy 
nepouuant plus le taire teniràVicencepourneftrela ville en 
fa difpofition, il fut aduerty que les Allemants defiroient quer 
ce fuft en la ville de Trente :& bien qu'il y euft de plus com- 
modes villes en Italie il s'accommoda auec eus : Et leuant ^ 
oflant la fufpenfion, dénonce & publie le Cocile en la ville de^ 
Trente au premier iour de Nouembre M. D. XL II. Et de' 
fai^ la première Seflïon fut a Trente le Xï 1 1. Décembre M*- 
D. X L V.En laquelle ville e({ants furuenus quelques acci^ 
«lents de maladies^ la plus> paît des Prélats s*cn retira & abaiir^ 
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4 1 NS T R V C T I O N S . 

donnale Concile: les Lcgacs voyants ce dc& uidic pour ap- 
porter remède a ceiinconucnienc&cuicer la rupcuredu Cô- 
cile firent mercre en auant vnc propofiiion de le tranbterer: 
fuyuaiulc pouuoiracus donc parBiilic duditPnpedu X XII. 
Feuricr. M.D.XL II IL qui leur donnoii la f-icnltc: de le ' , 
transferercn teileautrevir.eqiùlsaduiiciount. Lide faicl la 
tranilation fuit arreftéc de Trente en la viik de Bolo:;nc par 
décret de la V II 1. SciTion, leXl. Mars M. D. X L V 1 1. & le 
jour donné au xxi.Auciiruyttam> auquel iour l'on âc à Bo- 
logne le décret de prorogation iu Tiques au II. luin, 8c de ce 
iourencores fut prolongé 8c difieréiufques au XV. Septem- 
bre. Et encores depuis y çoc décret en la générale congréga- 
tion, 8c de Taduis commun^ par lequel Ton diiFera 8c remit l^on 
tout foubz le bô plaifir'du Concile, 8c Ibubs ce Pape Paul III. 
y eut à Trente 8c à Bologne dix Seflions. Le Pape Iules troi- 
iierme, fuccedânt à Paul troifieûne^ 8c defirant continuer 
ce bon oeuure commencé , à la requeûe de IXmpereur 
Charles V.. 8c pour appaifer les grandes diflèniions en 
la religion 8c les troubles qui eftoient en Allemagne, de- 
fcerna vnc Bulle de rcprifc du Concile de Trente le pre- 
mier iour de Décembre M.D. X L V 1 1 1. 8c donna le iour 
au premier de May luiLiant jTrente, ce nonobftât (ulpcn- 
lion &: tranflation c]uelcont|uc. Ou il déclare que les Légats, 
*>\^. qu'ily eniioye, preîidcrôc, lifonaageou maladie ou les nccef- 
I V*" , -iitez du S. S'.ege Apoftolique ne rernpckhcnt d'y aller en 
pcrlonne. Le premier iour de May M. D. LU. fut la Seffion 
X I. pour la repule du Concile à Trente &: la XII. y eue vn 
décret de prorogation pour reprendre &: pouriuyuiele Con- 
cile au meimeeftat qu'il auoit elle trouuéiufquesau XI. d'O- 
£tobre audit an: & loubz ce Pape ny eut que VI. Sellions luf- 
qucs au XXVIII. Auril M.D. LU. Auquel iour tutfait vn 
. \ décret par lalTcmblee &: congrégation générale du Concile» 
par lequcl^attendu les grandes guerres melmes en Allemagne 
que les Princes &:Eueiques de celle prouincec'elloient retirez 
de Trente &: en leurs pays, il fut arrelléde fufpçndrc la célé- 
bration du Concilepourdeusans ôc cncas que dans ce temps 
les troubles ne fufTentappaifez , iufquesau temps que lapaix 
Ccrpiç. Ët iorsiaas autre ny indii^on ny conuocation quçl^ 
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ET M.IS Siy.E'S:'' ' > 

Concile repourfu^roic &c concinueroit: fie en ce Concile au- 
cuns Prelaczny autres Ecclcliaftiqucs de France ny de Suiilc 
nes'y trouuercnt Le Pape Pic IIIL fucceiieur de Paul 1111. 
CnlanM. D. LX.le XXIX. iourdcNoucmbredecerncvnc 
BîiUepo'ur la célébration du Concile de Trente & le faiÛ pu- 
blier au iour de Paiques enfuyuanK pour y cftre célébré hoii- 
obftanc quelconque rufpêQon qu'il leue ic ofteapres en aupir , 
diâ-ii« aduerty l'Empereur. Ferdinand Se les autres Roys 
& Princes ians. nommer. le Rpy de France:^ ce que le Pape 
Paul III. n auoit pa5 fairf lequel xn ik Bulle de rmdiâioD du 
Concilefaic honnorable meniion du Roy Tres-Chreûien de 
FranceSe le nommeieulauec l'Empereur: LcsMSxhoi te d*y en-' 

• ttoyer.ieurs-Prelatz&aucrdsgens.aodèsj' enjoignant k jxms 

, de s'y ciouu er; Delmantere que l'on aotinua le Concîled Tré- ^ 
ceacreconmiença^la.XVILSe(nonfottbz Pie IIH. le XVIII. 
lanuier M.D.LXII. que £ut le décret de célébrer leConci-» 
le& la Seffîon prochaine rcmifcai) XX VL Feurier prochain, 
êcyeutvn (aufcondui(ft décerne le IIII. Mayaudià an pour 
tous les Allemants en général^ â<' particulier melines à ccus de 
la confcfTion d' Augultc, ahn d'y comparoir î>c s'y trouuer en. 
toutelibertc: Auecyne extenlion pour tous autres Royau-rt 
mes naiionsj Prouinces^ Vautres loubz la melnie forme &c 
en n)o(incs paroles que ccliiy o6lioyc aus Ahemaiiis . Soubs 

• ce Pape y eue neut Selliôs &c hii le Concile paracheoc ic 111 h\ 
Décembre M. D. L XIH. Auqueil fe trouuenc fuubs lignez 

• CCLV. que Cnrdinaux^Prelacs, Abbez,Generaus d Ordres, 
ôc'autres, fçauoir les III I. Lcgars, II. Cardinaux, IH. Patriar-»; 
ches.XXV. Arcliciictqiics,: CLVII. Quelques VII. Ab-- " 
bez, XXXIX. Procureurs pour les abfentty.ô^: VII. Gene- 
raus d'Ordres. Ec le XXVI. lanuier fuyuant les Cardinaus 
Moron & Simonera demandèrent aus Pape^ùnom ifu Con-, 
cile la. confirmation de tout çe qui aôoicei^c faidr décrétée 
^reftc tant fous Paul UI. Iules IIL que ioubr luy . Ce 
qVU accorda prononceant. Qu'il cofirmoit toutsfic chafcuns 
les décrets U rcfo Unions fai£tes audiâ; Concile tant foubs 
les Papes Paul III. Iules III. quau temps de fon PoniiHcat»' . 
par fon auâohcé Apodolique de du confeil aduis de fes 
frères les vénérables Cardinaux» après en auoir fur ce mcu*- 
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rcmenc délibéré.* Eilioignancà toas- fidèles Chreftiens de lef 
receuoir gaider iàuiolablemcntaunomduPcre^duFilspdc 
du S. Erpric. » 



LE Roy Françoisl. cnuoyapour AmbafTAdeur audidlCô- 
cilc,cnl anM. D. XLV. Mcflrire Pierre Danes Eucfquc de 
la Vaur. Comme il le Voit par l'oraifon qu'il y fit & quifc trou- 
ue au Concile de Trente impimc a Louuain en l'an M. D. 
LXVII. pag. XXXI. Duquel Monlicur Gcncbrard Do£icur 
en Théologie & pr ofeilcur du Roy ez lettres Saintes &c He- 
braiques, fit l'Oraifon Funèbre a S . Germain des Prez , le 
Samedy xxv:i.iour d'Auril M. D.LXXVII. Imprimée chez' 
Martiale leune. rué S. Ican de Latran i l'cnfeigne du Ser- 
pénc, enlamelmeannee, au feu il lecxxlli.de laquelle paclanc 
cludi6b licur Danes, il du ces mots: 

, Concile de Trente // nejloir moins efiimetEt me fouuiene 
auoirumydire à^ens dt^s de fry^ quùny celebroit >» fun jifOm 
finh^pne^ tomate iig^ d eflre renvoyé à U frofteriré , htm ifmF . 
cem^c Flut^cfue , Erafme , Lycoflenes ontr^majjc def dmôms^ Ch^ 
fendant (fuyn DoEiem demjhrc.FâOÊikt'i lequel par honwmrie mm- 
tuèroy , fLit^^duoy lenom) hmâltgmàt contre les edjuT^des matières Br- 
nefchdtsy ^.dfJdÂMede Mwmy ^OjfkÎMlité Jfs Ene^peSf oitil 
fifdiSdt kans tours '.Imicertdin qui rte trotmitfât hm ^» on youltifl: • 
nfmnet fd ^bheàerty a fes yoipBS, far rnoccfuent > GlLLV» 
c AurATi M» pour lors fmifenfir^, fj^ aln^feul^lim mmstelino^ 
JheDmfesreîfonJitfromftÉment : Vri»Ahi illo GâtVLX^ 

B-xci t£ï vll^Z)«tn>MMir4«iU^ Coq , tBit^pe 

fieafp!nrJtfiM0PiÊmfirtmiiU^ 0*'refi^fcena téufipàf 
fçauefUiÉi^tmde fdn^fime, ^ que ce moi Gallm en Ziatin ejh 
^MHoquéulfntoqO* âl»§f^m , emadmla force c*r ^ace dm 
€^ te^onfk • 7 ... I • ... : 

..t..-'.. ... 
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HENRICVS DEI GRATIA F R A N- 

CORVM REX, SANCTiSSlMIS IN CHRI- 

fto ôc obfenianciis fiimmopere Pacribns ; 
Tridetlcini conucntus^ S.* 

Ho CsM frimù vifitm ejf, eontunirè ùim cùiddm pnguUri oh feu 
ttêntUnêfirAm4t$r6mqit€n0ftr$rim invnmerfAm EctUjum, 
tnm egregio prdtmafiMdh ergk tnUmmveftrMmJ^zxxeA 6niatiffilni, 
qttod apuJvûs mi/tim} nosquiâtm difs'mulanâum dnximm » éjmkMS 
ÇâUpSy quant iujiuyquàm necefsarjs non modo adduÛi,impuIfi,verHm 
ttiam coaEii fumus ,nuUumEpifcopum quinojlra dïtionu eJfettTriden- 
tnm mittereydd eum conucntum celehrandum^qui (Jfct à heatifimo Pâ- 
tre Papa luliQfndiduj nomme puhlict Çoncil^ yeaq-^ de eau fa pcrfcri- 
henda Ireuiter ad vos omma curautmus , & qt*^ pTO nobis exponenda^ 
ér qujevobà ipf/s fjlaâtgnitatetijfagraiitiatejjominibus , diligentif 
& attente perpendenda vide ban tnr iprjtjerttm ct*m nobis duhium non 
effet ^valde altenum àfapientia^vrudentia^integrifate l'^rw^Sandif- 
iîmi P2tvcs,fac7um aliquod autnoflrum , aut alierius cuiufquam te^ 
merè condemnarc^rjuod perf^ecU diiudicatio/ie àvohis facilhmc proba- 
retur. In tjs itaque qux pro c.iufa noiera fcriptn rnitttmus^ cju.t i>.irtim 
eemmuni omnium pirtium.qujt prjiCtptto tnre aut profîiemurvUro^aut 
âfpernamuravohis y ac deprecamur netejfario quùdam* plorato penè 
iniuria, ac contnmelid metu fi quis a vabis retineaturhumanitatts Jen - 
fus aut benignitatis^cuh» à nonnuUis vehitmettter ac prêter modnm vi- 
de amus opptt^ari^qui tantum * t^ên repugnaremus quidem , filiceret 
99hU^à^tmii isf}iti4atqi;^iùt4ti4àiflttHîo ^fiêfceptofemelpjttro^ 
ÙtmYïïcedere : Scd Patres non (cens aciionorarij arbitri^ comiter 
iuq^étaigife vù^cmkét èpfM littras ad vosnulU alta de re dedimus^ \ 
wvjtkemtitteretiém étq^eiiémobtefiâmur^edqific accipiattSyobfe- \ 
Wamus^non tanqttam ab ignoto^Aut aiieno.^éidiîerfkri$ profecfdyfèd \ 
^Htkffé^ eo , qui hmdètario mmine maximus , àitt\ficuti Uqtùmur) i 
jfftmtHkpeMbeàlltr^fie Ecdejix Catbolué filitts^ fmdem st$ l 
dkmeffktw»ém9»t»4ritinewdêy fifiitttnda mtimti^ neftrwrn & ' 
virm^s&vt pietaiis ^ini^i^^iicemurvcbUy^txfkimàSxoi Pa* 
trcs, idj'y ade9/tûàij/imre4udemtff)fhfihm^nîtateDomm 
1- ; A iiij 
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ftrilefu Chrifli, drrecipimus^ à'fftndmus nos mtrificamïllorum 
omnium nja^mt/tdinem^vtgiUntUm^foîicitudinern^fQrtitudinem^H' 
Ugiontm^omntâque ^fr/fldiuros ejfefiudiorum offictorumquenoflra» 
rum^tantitm ahtft^'vtdum f4ciâm,aHt ilUtam ahalys tmurtam nccef- 
fario cogimur repelieu ^ traditam nobis kmaionhus mflns Ecclefu 
Catholicd cbAYitAtem deponere qucAmus ^ autne/tra fponte dcfinert 
frûfiqiù^quicqmdâbea pertraclatum^decretum, confiitHtumfutriU 
qitmédê qmJem n&ifU pertr40arhdecerm , ^ Cê»fiitmfâr efi, d»m 
ne qmi intertâfimtrp éuqne itttegrû ab hâmUorim vtmdU frmùfi 
immerinflétqmimfêcentiyautcaptiofumcemparetur^Autco^^ 
fim fit. Domious noder leliis Ciiridus, ipfe qui au6for e(t^ cujlos 
ftiam à' confiruAtorJit, Patres amantiffimi ^filutis , itKùùmitatis 
dignitAttfque veftrd, £x villa Kegû > qndfonth^btlU âquéH^ftit' 
à, Idus Augofti, i55r. 

Sic Signatiim , HENRY. 
EtinferiuSi Ov Thieh. 

HMQ funti Sandiflimi Patres, qujtpofifufeeptum primum 
.i<7ri Parmcnfispatrocimum à ChriJfianijHmo Regc , pojl exor- 
tam ciandc C4 dcrc grauijitmain iLUm qatdcm {juerimoniam ^ pofi 
obUtum poftremo proximum h une tumult 11171^0" certtjiimum ciuilium 
Atmorum intejlimque bcUi tenir cm oftentAtum. Rex ipfe Chr'tfttA* 
nifimus iufsit cum bcAtifstmo pat ri Papjt no/hû hûxo^ëm jéOê CéU 
dinûUnm Collegio profireri denHHCsaréque, 

Cum ftBa quxdam frdy quA nûnmêdprtfrehet^iumMâ^tàJkm'' 
W4 UadedigMeJftnt^rûhi tami»4iqu€V9(miniumdiâm dmmaéU 
uertefet,idquequ9fundémhmninuminiquA interfretÂtioneJim^eiq^ . 
diJfentiênumJèminaiâà^Ménràq^mâtmémârm^ 
fiditUque curAuiJk^vt qttttmintegr4riS€jfety& concil^ & fdSiitot^ 
tâtUnemilUms SûMBîtm Cêtiegioq-^ Accuratifsiml redderet Paulusâ 
Thermis, orAtorfitts, virequefiridiffêitAtBeUrifsitmms: idqmee» 
€0nfiliê À fi faÛ timeffèy ut fi qttd $/t animés iUêimm mw$fs 
défi epiniv imfidiJfet,imgen»aiU4 fitisfUiUmfeMiUtntwMqtu ité 
imminentihits maHs fi répudiât a pdeeùCCâfi$tteiém»m atfidimsém^ 
ferentnr^iretipfi ^nUm^i^quêAi eittsfiirifêfitytéieMtir^kiém. 
Itaq-^ primum omnimm illud propofiàjp^id quod feciffetvt ths propm^ 
^nAti9ni'fuJciperet,qniin fdtmfitAqufifi infertnméUftêemcenfii" 
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^ifpt yfenon yilcrequx ratio/if ji (juocjudm turc poj^it tmprohari: cjuip- 
pecum idnon m.i'T'.i com-yinnii cumfdAm cj^^r hu^nAnitÀtis ad mcertos (jT* 
rerum (jr tem^orum ctj-AS , cjulm optimi mAxtmujue , dc yere re^tj Ant" 
mi li»cfjlis ofjicium. Is^ccx^juam cjjc yfe dcrt-non condinone hAbcrt 
Am cetera i. Je mhil iijl ut e Acl^tm ^ nthiL fubdoiè cogit.itum , nihil 
commodidlicutus fut uuft^cflumjfed ymits Ecclefix tdnrummodo hul/i- 
tctm rMtonemejfc , pro pe)tperu4 quÂddm Frdncovum Reovm ac maio" • 
mmfnonmconfuetmlme , qui iUum ipfamnonopibm foUim fois exonM" 
Merint,a»tarmis extitlermt yfid ccfrpora etiam fou ^^auij^imts iiïorum 
ifmforifnts ipericulisommbus^xpofoerint, jdq»eq»odfierft ,ilii»s C4»fo 
tœptimeJJêjhisamdttionibHfeJjitcflati^inti^ ipfe pack cOfKOF' 
^Mfi€ConfiitiienditohtuUJJit\ <jn£ cjuidem eo fc/npcrfpeHd/pnt , >f/- 
^miden^gtlHltwr iCJimneBcclefiXdliQUJinio yA forripcretnryyeltri' 
fmtKTjfiêamyellrtfefpemoiMriseiufdem dirioni/queeffè, idfêelmmi^ 
taMto^erecontenderet:qté£ cumfmiufmadiejjent fuminem fin^ mentit 
txifiimareyqmcqikunifiyel aèlrtun yd fofceptunf, quoi non maxi^ 
mùm^cncrojîjïmilquepeSîriiS pr^fiiti^ fois fam* 

fùbmacnmmtii^Ytmrnfoariméiïb paeem , oàumili" 

hertdtémqueohtHltJfe^ omni ftuMo fooconatâqw Ecdepx dljTiitékem 
' tSr aitiiamaten^procttrajjej S e p r o p cerea palàm demmâafii dt^i 
ufidtHmeffêjfibedtiJ^im Papx noftri fonSHtMhmciufiimeJfo ciu/àm 
ârmofwmdecrtmjjet , dcproinéi XuHiam^ ^r^ne adeoyniHerftmBuin* 
fdmhelhimflicamjpt, ex qiMkEcdeff£,fi4t»s connefUretnr cim moref, 
tmn reliffo,tmàfiJn if fins tmfo, in '>ltinmm difirimm Miceretur, 
maximoidqmdaHcmmfooJohrefittnmH. Seipin tamen: nihîl iSonm 
^ÊeritolmputdtmniriyquiomniadntèfeciJJery quo minus illaacddcrenr : 
omneifque proptered condttioneSyqu£ modo (wnejlx temporis illius 
ejjent j non folùm ferre tycrum etutmdccipcre yoluijjic. Dcmque concilijf 
quodnupertndt6tiêmejJetjJoluriGne>n(quAm Çi ad drmit tretur, nccejjè 
erdtconfeqni) jîbt minime dj^i^ndn poJJcjOrare dt.pie ohcefldri enixins 
fomnà Pontifias fanSiitatem^ confiderarct ctum ut que etum, (jihmtd ex 
bellofemel fofcepto dmnd dtque incommodi Reipuhl. ChniliaricC im" 
penderent^eâque ne euenirent { quodpdce tuenddfdcilllmAm ejjk ) efpce' 
ret. ^ttdmcn cùm h te tôt dc tantd ipfe pro fe per Jupru diSlum lUum orU' 
torem eo;tjjctjmonmffeti denuncidfjtt, hortAtus ejjctj tdntnm dhcffe >f 
ilîis omnibus qu£ fommopere omm humdno dimrhôque lure ntterentur, 
lo modo fommus Pontifex Chrifttdnorum moueretur : "Vr qut eam pacem 
fvânauiliméinmtt Mm^jç^Hrouerfou^pdia, lites, p qtu ipfis inter fo 
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fnnà^hmChinfiia^selJmtiytitr.imiYetyclfunditus tolUrcy qutettm 
atqucfecurit4tem onmraùtme ceUlrojidoXmcitio pardft debtret, Jtd^ 
li£ tamen fanejti^imtm ffcUum concitare\ quo totam mox Europar» 
cmfidgrare necejjè effèt^funia exciuoreàmmorum diJiUU, aditm ad Co»» 
• àUrnnomnisj^d^iMennkdmjJclnâtntmi cdmqueomnihus fufpirionem 
hiduceret ijtatn ipjam CMcilij-TridentiMi indiSiionem non conammis 
Iwuerfr Bçclcfx ytilitatfstratUrepemameJJè, pdfa^am potim con* 
dstionemcum ijs , quorum friuat» ratiombtudc commodu illic infirui-- 
mur , nuUo recUfnantey nuUo rcpu^ante, Videri certè Jftmmi ffontifî'»* 
as SdnEiit.itemfe cxdudtre dcfrui^u optdtipimi Concilij pritureyoluip 
Je jidnrumimrui jproo^njJUsj exatu^ confiltorum SanH>c.inun4^ >/- 
deri decLntjJc , ami ili de cdupinechoctcmpore , nec hoc auclore ^ dut 
bellum tdinpemictofum y tdnto rctpublicx pcriculo J'^fc'pi j <tut tantu eiuj - 
</fm ucturd ^ caUmitiXte ^eri dchuent. cUros fxptTiumtro admira^ 
bili quiiddm ,intmt rruiOTittudme principcs^dtlsimuUndis o-rduwribiis iniu- 
rijSj pjcem retinutjjej eôque modo rcjlmxtjje mitidcommunis tnccndij : 
ntmt (juxfiLvn ytderi ylrro j ^ ddorndtdjn d (juo mmimc dchun, fldm- 
ij\iH4 pcrmaopj^imx dc lHêluojlJstm£ mdteridm . Conjlitiwnddm 
jubile Mit Ycuocdnddynmdgis y exemplo SdnciitdUs tUita , Cor^ilio tpjo 
tdm indiclo , "yeterti EccUfu fcueriorcm difaplindm dc Tpeciem , 
non idhcfd^dnddm dut dcformdndum edm, qux cumpduafimorttmhQ' 
minum teli^iont nititur , tum pduciorum multo homjfdte ac morU 
htf agnojcttttr g net, Tpdr^da ChrtflUnU principihus odiorum fe* 
mind y née ob^denddm Pétri Principis ^pojïolomn namcuUm 
nuioribns propè fluâitbm , (judm ylla "ynquam ttuttonm nofiro^ 
rummcmorUobiçSt^fitinec Jêab eo Concilio cuodnuffwpere expert ~ 
wjjètexdufijje regem ferfetuo fenfu, non moao nomine chriftianifi^ 
tnmn , çum tantd nk^orum benefida in Ecclcp^m extdnt, qni ipji 
in communi fieidc religiotM Cduja nech£/èrit,nec offcnderie^nectit»'^ 
baritlfllo modo,r.ç: animofuturus fit ynquam dh Ecclefi^ CdthoUat rd- 
tionihiS dlien^, Seficereno potuijje, quinapud illiM Sdnihtdtem, dpud 
fimm Cdrditkdimn collenum/dolorem fuumexponeret,ftc "Verè Kex' 

queiiim cftnqtierendo, tum freoasdo pùfiu' 
iaret, ne âlieimn exiitimarent ont Juo, 4Ht nutiomm Jûormn i^orr^ 
quod'defrecédtetnr qfêddam, hocefi ,yt nnnç loquitpr , protcjk^ 
retwripjetquwtodoqtiidemi ommnti frùtej^atus ejl^fcut Â ipfo iwt 
pbi perwiffitm effe non ifftondfat, id ejlne pbi vrduijiinms belliaimm 
ntot(*umdiJJiçHlfatibi^htflic4tfo/ieceJJt cjjct Tridentttm ^ Çmçilmn. 
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mttere fit dhionis Epifcopos^ tfuip^ ifutlfus neç liher, nectutitf^ 
patent excejfisinélfeid ipfum ConàUum a quo txcluderttitr inmtus. 
taUquaietotm Ecclefiét Catholic* authaberemr dut apfeiléretHr. (juin' 
potimprinatum exiftirnaretur conctUurn, quod yidaretut'ilJud quidem 
qHxfitim^ txpeditum j non rcformundji rcflititefiddquf iifiipbnt , 
necftStéU oppnmendi fiudio jfid quihufddm ohfcc^uendi , quoqut 
priuatd ytibtâtU mdps ^uâm p4blic£ ratio h^ijt4 ejjt yiiuretUr, 
Deni^^ue nec Concilij hulufinodi » eQnimqgif'decrttm ,'jtfit' 
ipfi, aut poptdm GnUicM , mu plfiic^né: Eçplfifi* Pr^lati 0* 'Mi- 
mfininpùjlernmtcnermtwr', m.», fe^ tefiuri p4jm., àc, dem nd t HÊ i»^ { 
éuleadem Je remédia ac prxfdia dïfçej]uyt^rn^{^fi tff.ctf]eyid$atur ) ,qtd^i 
hm mâipres fit FratKorunk jieges.in^ confimiu caufiquc Ift cbit*'* 
fucuijjent, Nec jUn quic(jtiitm éotfitjmm fore ( feamimkfdei Mc^ 
reljffoms intmtdtem ) hbertdte ac incolufmt^tt Ecçlefiie <xàlliùm£ . 
nimlomima Jd)oc profîteritaiHe»,nf»tk h^^ç iti ifedici, qH4ft aHt:coTi' , 
taretyU9modo,Authaheretm daim» mtrit^(ifidC,debitam d frSdnBit 
^poflulicafediobfirtkintiAm ^obediendi condittonem ; dut exécuter e, 
dutdimmuerex quin contrk operam dtturumejje ,'\tmdgi6 ncnuigis in 
di€s fe dignum probaret hoc chrijliani^imi Rcgt6 cornomme , hocque 
max. Eccleftxfiitjac fidet prote^oris élogio. ^mmi hma^fuiac jiudtj 
propefionem adfœliciora mtlurâcjue tepordrejertMri,cum fciliut hochu,' 
fnano^enerij acpr^apuè /leipi*bltcx Chrijlian<£i fummts ip/iMac tôt tus 
populi Gdiîici '\'0tt6 Dei Opt. Mdximt gratta tnbuifJctj'Vt honejîè depo» 
fitis drmtSy qux ejpnt pdrummodcjlè iudta mctiones animi compone- 
rentier hoc mddo pdx tpfd conucnir et. Se prdten 'a jupplicdre d^mab 
eius SanEittÀtc i tumab ipjo CoUegio p0j}uUre ^rz ne molejlè fcrret j ft 
ipjêprofefionemjprotejlunonem , denuncidtionCideprecdtionem,m dÛd 
referri peteret yÇibt mfïrumcntd his de rébus publtce confici , qmbus qtêO-^ 
ties dut res popofctjjctj 1 f/ pojjer dd fupertorum omnium pdem : Cihiqite 
ytddfmgula refponderetur , rogdre , "Vf his de rebm omnibus f CnriJOê* 
ffinomimspri»iâftSijnpHks,àt^tdt€s Hççrit çtrtifim ftent. - 
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ExtraiéT: d\ne Ordonnance Ju R^oy Henry II. du . ni. Se* 
ftemhreu.D.LuÀ Fontainc-SkaMVmJiic au Parlement 



QV I pltu eft» noftrediâ S. Pere le Pape Iules après auoir 
m<tiâ-le Concile gênerai fie vntuerreliCam requis 9c ne*. 
cellaifeLpour lé bieA dé rEgUre» 8£ de noftre dtâeReligioià 
CbcdHêiiefi*tEO«i^lc^VCJifflig!^ <|u'èireftj auroicînduftriett- 
Temçat ( commeil ^ oiCé k croire) par le moyen de la gi'.trre» 
quflft 6uuçrcecottn:ti;nou$, voulu empefcher. aue l'Eglife 
Gallican^yfaifantlVilèdes plus notables parties de Fvniuer^ 
Telle, ne trouua{V; afîn que leditCôcilenefe peut célébrer» ' 
comtne ildoit, principalement pour la refortnation des àbuz, 
fuites Sccrceurs des Mimftres de l'Eglife, taaten phcf qu'en 
niciiîbre. * 

CO PP lE DE LETTRE DE M, 
lacqius Amyot Akl^é de Bello:(ane,defmfEuefqHe iAu-^ 
pcene, Grand Amkofnier de France , à Monfour de 
MoruilUer Méfht des Requejlesyfur U Prefentatim de 

. celles du ROY Tref-Chrejlienm }a^emhleede Tre^ï- 



u 



ONsi£VR,rauoi$ de tôut poinâ; refolu en moy-mer* 
me demè partir dç ce païs à ccfte.my-Septembre pouc 




enuoyé p^r deçà yne propoiiàon proteftatoire , qu'il enten- 
doit eftrjp enuoyee aux Prélats qui (ont afiemblez à Trentç 
pour if, Concile: Il ^ pieu à Monfieur le Cardinal deTournon, 
iL)i Monfieur l'Ambafladeur de Selue^ de m'elire pour faire 
|:(fteCpmi9ÛlSon,(]m$quei£penA4reàri^nmoins qua ççlai 
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n*y à chofc femblable. Mais pour ce que ie n'en ofc 'rendre co- 
pte par lettre, comme i'euiïe bien voulu a la Cour, mefmcs 
pour ne donner opinion de moy^ que ie me voululle trop 
auant faire de fcftc fans mander: Et pour- ce aufTiquc iedefirc 
en me prouuantà vous autant ou plusqu'a homme queie co- 
gnoifTc^me fatisfaireàmoy mclmeievous en vcus bien faire le 
difcours vn peu plus au long &c par le menu, mais que ne vous ^ 
ennuyé point de la lire: le fus defpechc le 2.6. d*Aouft dernier». 
êc.mc furent baillées les lettres milTiues du Roy qu'il efcriuoic J 
a]BS, Prélats du Concile, clofes &c cachetées, auec la propo- t 
ûûou proteflatoire> laquelle dloit dgnee de la main ou d»^ 
cachetduRoy&dcMonûeurlereceueur deSens, auec vne ) 
courte Inûruûiondgnee delaroain de Monfieur l'AmbaiTa- l 
dcAir de.Seluei dreflee fur les doubles 3c diHîcultez ie » > 
faifois en cette commiflion.lefqu elles aduindrent tout atnfi 
comme vous entendrez cy après, lemeparty de Venife auec \ 
deus Notaires Apodoliques^ tous dcus de la maifon de : 
Monfeigneur le Cardinal en, palTant.par Padoue priay 
Monfieur de S. Laurens de s'en venir par efiat iufaues là ! 
auecmoy » ce qu'il fit bien volontiers. Nous arnuaimes à / 
Trente vnîour ec deniy auant le iourde l'aflignation , qui f 
eftoit le premier iourde Septembre, auquel auoiteftépro- / 
f oçee U indice la première teffion du Concile» à l'ouue^ure [ 

2141 en fut ùl€tc au premier iour de May dernier pafTé. le de- 
rois fort que Ton ne fceuft point ma venue ny U caufe d'i- 
celle, auant que i'eufTe fait ce pourquoy i'eftois enuoyd. 
Maïs la première perfonne que. nous trouoaTmes i^ J'entree. 
delà ville, fut vn Gentil- homme dé la maifon du Cardinal 
de Trente, qui demanda au premier de noftre compagnie 

eft ce Gentil-homme? Il luy refpondit, que c'eftoit vh 
François qui vcnoit de Padouc: mais l'autre luy répliqua, non 
non, c'eft celuy quivientprotefterau nom du Roy, car nous ' 
cftions bien aduertis qu'il ydeuoit enuoyer: toutestois ils n'en ! 
fçauoient rien fmon par imagination. le me tins au logis iuf- 
qu'à l'heure mefme de l'afTignation , à laquelle après que la 
MefTeeufteflé lolcmnellement chantée, ie monte en haut au 
chœur de l'Eglife Cathédrale de Trente, oiieftoienttous les 
Prélats aifembleZiLà feis entendre à Moniicui le Légat , par le 

Bu, 
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Mailircdes ceicmonics, qu'il y auoitia vn cnuoyc de par le 
• Roy Tres-Chrcfticn, quiapporcoii Icrircs de la Majeftc, ad- 
diclfantes ans Piela[s du Concile, &demandoit audience. Il 
m€ tcit relpondre quei'eulVe patience que les cérémonies de 
la lelfion tulîentacheuées,ôi puis que ie ferois ouy.Les Céré- 
monies furent bien longucs:caron y chante laLetanic tout du 
longA' lit on plulieurs oraifons, comme au iour du Vendredy 
SaincV. Apres toutes lelquelles le Secrétaire public du Conci- 
leprononça&: leut vnc harangue en manière de Sermon , la- 
quelle contenoit en lomme les caufes pour Icfquelles eftôit 
aireinblélcConcile:& nocammcnt en di£t trois caufes, IVné 
pour extirper les hereiîes qui croient en la religion : l'autre 
pour reformer les mœurs des Minillresdei'Ëglîfe: & U tierce 
pour appailer les diicordsdc di tentions qui elloienc encre les 
Princes:& celle dernière caufened point dedans la Bulle de 
Toauerture du Concile, faiâ par le Pape. Ce qui fut la caufe 
pour laquelle icla nottoy. Apres que le fermon fut acfaeué, 
ilycutvn des Euefqu es, appelle par Monûeurle Légat prefi- 
dantaudi£t Concile, quivintprendrevn papier de la main de 
Moniteur le Légat, ic puis monta en la chaire là où l'on lit Të. 
uangtle^&leut cequieftoit contenu dans ce papier, qui eftoic 
en fomme, qu'ayant efté faite rouuercure le premier iour de 
May, comme il auoit efté incUÛ»la première feflxon en auoic 
eftédilEereeSc prorogée îufqu a ce iour, là^ qui eftoicle pre- 
mier de Septembre. Pour autant qu'il ne (e trouuoit pas lors 
grad nombre de Prelat$, pour vacquer à la côtinuation dudift 
■ Concile: Se pour cefte me&ne caufe, ne s'en irouuant encor 
pas de prtfent fi grandeafTemblee^comme il feroit bien feaor^ 
hi veu que tous les iours on attendoic qu ils deuflenc venir'' 
d'Allemagne, d'Efpagne , fic de R^mcf> lefquels on cfperoic 
deuoireftrebientoftenr la Compagnie, on prorogeroit cnco- 
rcsiccllcfeffion iufqu'à quarante iours apreSj qui fera l'on- 
ziefmc iour d'Odobrc prochainement venant: & qu'en icellc, 
pour ce qu'aux dernières felTions on auoit jatraidc des fept 
Sacrcmens en General, il feroit traiâ:c & décidé du Sacre- 
ment de l'Euchariftie, &: quant &: quant de la rclidcnce des 
PicUu en leurs Eghfcs, luyuand'oidic qu'ils eHabiircnt dés 
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le commcncemcnc du premier Concile, auquel il tut lon- 
guement dilputé: A içauoir li l'on deuoit commencer pre- 
mièrement aux moeurs, ou à la doclrme,allegunnt Icsvnsquc 
les erreurs de la doctrine eiloient principviiemcnt procédez 
dufcandale ÔC dilTolucion des mœurs: 8c les autres que lado- 
f^rine clloic prciudiciable,&:que c'citoitcc principalemcnr 
pourquoy les Conciles s a^^embloient ordinairement . En (in 
fut arrcfté &c refoiujque Ton traideroit touliours enfemble 
vn article appartenant a la doctrine, &: vn appartenant aux 
mœurs Se à la Police. Ceft efcrit ayant cité leu ôc prononce par 
ccftEuefqucil demanda publicqucment, PUcetyobts decretum, 
P<<rm?Ec lors les deus fecretaires allèrent par tous les Euef- 
•>ques demandant les fuffrages, qui refpondirenc.tous, PUcee. 
Âpres cela furenc prefentees les lettres Patentes de l'Em- 
jpereur , par lefquelles il auûorifoit Tes AmbaiTadeurs qu'il 
enuoyoit pourrefiderau Concile: IVn eft Allemand, qui s'ap- 
pelle le Comte de Monforc^qui ell AmbaOadeur de l Em- 
pereur, comme Empereur, 8c pour leschofesquiconcer-^ 
nenc les droiwts U priuilcges. de l'Empire : L autte eft Ef- 
pagnol Se s'appelle Vum Franfcifco de Tolcdo , qui eft aufïî 
AmbaiTadeur de l'Empereun: Mais c^eft comme Roy d'Ef- 
pagne. Et pour le regard de Tes autres terres patrimoniales 
& chacun deus neacmoins/ji)^/ii/tfm. Ce fécond eft homme 
qui dent de ces commanderies d'Efpagne^ car ils le nomme- 
rem Prieur^ & le premier eft de robbe*courte . Leurs pou- 
uoirs &c leurs faculcez me (êmblerenc fore amples , au moins 
les patentes furent fort longues à lire . Et après furent auiE 
leuës les patentes de l'Ambailadeur du Roy des Romains» 
qui s'appelle ( cerne femble) FtMc VémfJcnEuefque de Vienne, 
qui auott pareille puifTancc de fon Prince que les pre- 
miers. Et après que toutes ces lettres eurent efté leiies 
de bout en bout publicquement , refponce leur fut faiâe» 
que le Concilte remerctoit TEmpereur 8£ le Roy des Ro- 
mains , 6c auoic pour aggreables telles pcrfonnes qu'ils 
leur enuoyoientj pour refider AmbaOadcurs auprès d'eus. 
Apres que toutes ces chofes auoicnt efté ainfi faites ce 
fut à moy à ioiier mon rooUc , &: ne fcauois bonne- • 
mcni (^uc leilois^ ny comment ie me dcuois appelier, 

Biiij 
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aumoins quel tiltre me donner. Car iamais homme ne fat 
' mteusenuo/éen marterardefempenné» comme l'on dit» que 
/ ie fus alors : 6c ne tint pas à l auoir bien preueu, n y p redit. Mail 
\^ ceus qui m*/ enuoyoient« ny moy^ n en auiotis nulle ^Kiite* ny 
•. nepouuions donner autre ordre. Toutesfois èn effeâ ie me 
vpreCentay moy-mefme à Monfieur le Légat feant en/a chaire> 
fes deus afliftants 'a Tes deus coftez^ tes lettres miffiues du Roy 
en luy difant: Rsu€Nniij&m domim Legati, hs fmtt Unrjt tpm éd 
yos atqne ymuerfis Pdtres Cancilij caufi hic congregatos, minit rex 
dmflidmptmif. L*on ne faillit pas incontinanc a me demander 
Il i'auois d'autre mandat : ôciedis queien'auaisautremandat, 
que celicUctcrcs^ qui eftoicnt fîgnces de la propre main du- - 
Roy , Se dVn Secrétaire. Ec que par li ledure d'icclles , ils co- 
giioiltroient&: entendroienc ceque i'eftois venu faire. Ec à 
ccdc fin les requciois qu'ils voululTent faire ouurir Se lire 
îefdiclcs lettres publicquemenc. Le Légat tenant ces lettres 
en ccsniims, dit a fcs deus afTilans. Cède fuperfcription 
♦monlti e que le Roy ne nous meiprife poin : & à mi requiii- 
tion bailla les lettres au Secrétaire public du Concile pour 
les lire , lequel commençij lire tour haut la faperfcripcion, 
qui efloit telle, Sunctijiim:^ atjucin prirriA obJerHxnLs in chrijh Px- 
tribus comientu^ Tndentmi. Soudain que celle fuperlcription- 
cuft eftélcuc ôd entendue des Eucfques Efpagnols , qui font 
en plus grand non»bre , que lesautres , ils commencèrent 
tours à crier « meTmeixient 7n qui s* appelle Auriencis^qui fuir 
l£ premier de cous àleuer cette clameur , difant que ces let« 
cresnes'adretTuientpoint'i^euS) pour ccqu ils ell oient Conct- 
. liu/ngenerds ^U^ti/iMm ^ non point Càmêciftiis, Ec à cède catK ' 
fe ne vouloient point qu elles fuiTênt ouuerces , ne leuès eof 
publîcque feATion : Ec dif^Mentaucuns ^téiUtqm yolet , ego non 
éMdUm. Les autres difoient , que ialiaiTe en leurs maifons pri- 
sées de chacun >âc qu'ils m-elcouteroient » mats là publique- 
ment 8c enatidtenceiudictale 9 non : Se me demandoientà* 
tons coups, hjûfes m aliud m fomst débita mxitiatimi'lt leur 
. . fefpondois que non » 8cque(aufletfrretterençe-ce(ledt£tton« 
]iCùmia§tës èz anciens liures Latins » ne fonne point û mal% 
comme IViage ou l'abus des Notaires en leurs ftyles rauotenc 
depuis rendu odieus; Et queie Roy mçfinc ea ceifte dernierer 
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propofîûofi que i auois 'a leur lire» appelloic quelq^aefots cefte 
AiTemblee OMcr/iiffit,quclqu'esfoifs Cànnenmt quelquesfois 
fenfusy 8e quiln'encendoic point aucunement le prendre en • 
snerpri»» ny concemnemem delà compagnie, ainfi qu'ils ver*' 
roient clautnienc s'il leur plaifoic auoir la patience, que 
les lettres nniffîues fuffcnf omiertes 8c leucs. M, ce qud i'a*' | > 
Dois à leur piopofer , fuA patiemmeoc ouy . Quelque cbo« ^ ' 
fe que ic IceufTc dire , ils sattachoient opiniâtrement )t i 
ce Conutntus, le ne fcay s'rls auoient peur que le Roy les \ 
eftim.ill tous Moyncs; difaicnt, que cela eltoit là mis^ ^ 
Inalicieufcmcnt , U y en eut aucuns f|ui me dircnc: Vie ^ 
er^o te peter e >f U^anti*r fine pr£iudicio. le leurs rcfpondois .' 
qvieien'cftois cnuoycqucpour leur pieicntcr ces lettres delà î 
part du Roy , & pour leur lire certaine autre propolirion que ^ 
i'auois en ma main laquelle ic ne pouuois adiouftcr ny di- î 
minuer ehofe quelconque; &: que il ic faifois ou dUoisaûtrd 
choie déplus, que i'exccdefois l'ordonnance que Ton m'a« 
uoic baillcc:& par ce moyen cequcie dirois ou forois, vien-» 
droicà élire de n-u lie vigueur: que fauf leur coireé^ion, ils 
ne fe dcuroient point arreller à vnc inlcription que le fectc- 
taireauoit faiftc, ainfî qu*clleluy lembloic élire plus latine. 
Il y eut vndo6tcur Efpagnol, ccluy mcfnve qui fit la prote- 
ftation au nom de l'Empereur à Boulongnc, qui me di€t quo 
cefte didlion ConcUium eftoit moins latine que Conuentus , 6c 
en luy alléguant que Cefar appelloit touitours Conuentus 
Juridicostll piallcgua vn d'vue epillre de Ciceron où il dit: 
Venimiumitm Snkitmn,fidmanmentiim'Jàkttùmn, lo luy ref* 
foïkâis, que celan'eftoit point dit en- concumelie ou mefpris 
ëeceus qui edoienc là affemblez , mats pour monlherquelo 
tyran Cefar leur auoit o&é ïx libectér 9C autorité de fena-^ 
teurs. le filois le plos dous que ie pouuois^ me fentaitt û mal^ 
9c a£ez pour me faire mettre en prifon, 11 1 euflè vn peu trop \ 

' auant parlé: Mefmemenr qu'il y cnrauoitvn qu'ori appelle Sa« 
ccr^crme femblosqui-mediroit à toMi;c<m^i Vmfti ngt'lft 

• frotefiarerif€ontrdhocCondltiÊm flc ne leof refpondois autre^ 
•hore,fin6qii4l leur pleùft medoner andiancc» 66 qt^lscmll^ 
«koieAt ce que* i!iifto^ venir fatroj <c tfouueifoicûc contetf 
elwfar^ibtosy fi inodcreeiy dciût gcfeoeet , yuir fte fe 
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penfiroieacpotoc de m'auoirouy: Ec àâa que vous nunagt- 
ciez point que ce foit ft grande chofe que vous cuidezk 
. fauencure. le^vous declaM:e queiene vous en demande au- 
cune rerpoore>ny que cecy foie enregiÂré en vos regtftres. Ec 
tlors les Prefidens me xt(^onà\itni\Etiamftnmf€titisrcffonfi9^ 
nm, nos yolumm yobis dtire. Nous fufmes aflez bonne pièce 
à conceller atnG, Se moy à prier le plus reueremment que ie 
pouuois» quon ne fift point ce tort au Koy , de ne vouloir 
poinc receuoir Tes lettres. Car /auois grand' peur de n'aootr 
point audience, comme à la vérité ieneuiTc point eu, û les Ef* 
pagnols en euflent'efté creuz, qui crioiem CoBipattur yota . Et 
iînabiemêt Monfieur le Légat Se tes Prefideos direnr, Famus m 
ftcrijlt4m^dcliberemufmternof.Cc(]\ii\s firent , & fc retirè- 
rent dctricrclc guAnd Autel, où ciï la Sacriftie, &c là con- 
fulterent entre eux iur ce qu'ils auoient à faire, &c à me 
rclpondre . Et faut noter qu'auec les Euefques entrèrent 
auHi les deus Ambafladeurs de l'Empereur: 6c après qu'ils 
eurent efté en Confeil plus d'vne groffe demie-heure, ils 
retournèrent touts fe feoir en leurs lièges félon leurs rangs, 
auec leurs Myttres fleurs Chappes ôc me firent faire ccfte 
rcfponfc par le Promoteur du Concile , qui eft vn hon* 
ne rte homme Do(^eur , Vo6hijùme "V/r ficro fxnCia Smodus 
ccnfuit,re^ts,( Et fautnoter,qu'en ce lieu il à\d. Sercntjïtmi,com' 
me en bégayant aus autres Ueusildit, Chrffiiampmi literasfint 
f rxtHdicto ejjè le^endiU ^ Aijlimans tllam di6lionem Conuentus m md" 
ltimp4rt€m intflu^ere: ejHodfi aliter intelligeret, proteJîatHr de nuUteatem 
le me contente de cela, (ans tien refpondre: Et adonc fu- 
cençouuertes 8c leuësies lettres miifîues du Roy, où eftoit 
paçot la m«ime ruperfcription,8c ne contenoieat les ieicres 
enfommefinoavne côplainâedecequilne pouuoit enuo^ 
yer les Euefques de Ton' Royaume à ce Concile pont la 
guerre, qui iniuf^ementluy auoiteftémené. Et ptsmieremeht 
qitils voulurent patiemment otûc vne propoution qu'il leuc 
enuoyoitj & la prendre en bonne part: ll£iut noter que noo 
Seulement ieneâois point nommé en cette lettre» ny pres^ 
&y loin, mais qui pis eH, on n'en auoit pas (eulement enuoy o 

ÏlCOpie, par laquelle nous penffionyfçauoir ce qu'il y auoik 
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cela. Les lettres furent Icues , &: audience fuiuant les 
pièces du Koy, me ûu donnée, Iciic de point en point 
iufqu'a la hn la propolîcion piotcltatouc que le Roy .luoic 
enuoyc fans iamais eftre iniei rompuc: & croy qu'il n'y eut 
perfonne eu toute la compagnie qui en pcrdift vn leul mot 
s'il n'eftoit bien fouid, melmemcnt aus lieus plus impor- 
tans ,queie leusplus pelamtnent, à celle fin qu'ils enfeuHent 
tnieus notez , auec toute telle -a^ion comme Ci le rcuffc 
cftudiee deus moisauparauant par coeur. De forte queiima 
commilTion' ne gifoit qu'iprefcnter le^s lettres du Roy &c à 
faire Icfture de la propolition , ie penle y auoir amplement 
firtisfai6^ ic r^u pas fi toft acheué de lire, que le Promoteur 
aicdiâdeU part du Concile, telles ou fcmblabies paroles 
en fubftance: Sacn^ fanéh Synoéu graram hahet re^^is inider4tiûi- 
m/»9 ^uam ^étfi mltt m jms litftm: ferfinem ^rrh yefimm , nifi 
mkttewts m tpktnmm U^tirha eft^nondcceptat. Jêd IfMfHOiêetylftéid' 
. mem yndedmam OÛobru hieédpiis àd fittmim- [cpâmem^ >!* acd-' 
fktts refponponem> r ^fUâm'thems- rejrisfactre fvàimdie . Notarijs au-- 
tcm frohibet ne mJhrHmentum prxdiêiormH'Ommtwt nift co/uunftim- 
m^frireimo Ctmdl^t IfohU c^nfcimt, £ta rant fut finie la Seffiofl^ 
' qu'il eftoic bien prcs.de vingt- heures. Depuis ie les ay foV>- 
lîctcez par plufieucS' ÏFais- de Êiire, que le Secrétaire dbConK 
dlc» auec eeus que i audis meacx, aie defpechalfiBntaftede ce' 
quei'auois fàîc, pour fâijre foy dema dili^ce enuecs le Rof,» 
ouktottttomoinsquWmelMiillailèiitGesparoles qu'ils m'a- 
uoienc faiâ pronottcerparle Pcometeuraueeki-ceppie def^ 
lettres du Roy: 9c queton^Jiiifr; ie les fmis iafèrcr d'edaitV' 
l-afle que t'en emporteroîsrmat» ils- n'en ont iamois voulu' 
irien- hm. £c liii nûlbtt-efl:» pour ce qu'iis-ne veuillent pas qucP 
eell'a6!e vtenneei» luttiere, que la ref^onfenefoit quanc 9^- 
quant, laquelle iUaacndenc qui'oit leuv emi6ye deRome. Ec^ 
ce voyant, apre^auôirlà feioiïtné <feî« iows dcfpuw la SeJi' 
fion, ie m'en fuis reuenu'à Vcnife, rendre [compte de ma ne-, 
gotiation â ceus qui m'y auoient enuoyc, & leur prefentay' 
la minute que l'auois fai£bcde l'ade j qu on a prcfen'temcnC'" 
enuoyc au Roy. lene fçày queUe elle fera trtoiïuce par de-^à». 
ôc defirerois (ingulie^cment l'entendre de vous. Or pcnîT' 
^ttoii: ceq^aui»icei^c^4k- ak^He- confultation^ quand' 
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(c redrerent pour me fiûre rerponfe^ ie m'en alloy le fotj veoîr 
rEucfque de Verdun en Ton logis^ c^ui eft à mon aduis vu 
xres-honnefte homme, bien afièâtonné au parcy du Roy, oc 
qui fe die fetutteur très -obligé de la maifon de. Guyfe, reco- 
gnoiflànt mefmemenc Mondeur le Cardinal de Lorraine» 
pour Ton fouuerain Maiftie fie bien-fai6tcur. le fçcu de luy 
que Monfieur le Légat & les aiïiftans, auoient fore tenu la 
main à ce que ie fuile ouy,^uni ùit le Cardinal de Trente, 
aulTi firent les deus Elefleurs de l'Empire, rArcheucfquc 
de Majencc, &c rEucfque de Treucs, aufquclson faidforc 
grand lionneuren cefte aflemblce,& précèdent tours Euef- 
ques. & Arcbeuefques, & mcrmemcnt les Amhafl'adeurs da 
l'Empereur: Et me fut di£l-, que l'Archeuefque de Magunce 
dïÇtjSi yos nonl>ultis dudire littcrds Rcgis^quomodo audietis proteflan- 
tes Germanofj(jm nos dppelUnt Conahttm mah^nannumi'Ei le Com- 
te de Mont-fort AmbafTadeurdcl Empcreurdir, qu'il protc- 
flcroit au nom de Ton Maiftrc, que le fulfe ouy, quand on 
nie vouloit dt;nier audiance . Le Cardinal aufTide Trcnicen 
fit grande remonftrance ,difantque ceferoittrop irriter va 
tel Prince, de ne vouloir pas non reuUcmenc donner audian- 
ceà fes Minières , mais cncores ne xeceuoîr pas Tes lettres. 
Ledit Euefque de Verdun n'efl pas allé à Trente de fcn 
bon gré, maisfe trouuaiit à la Cour de l Ëmpereur à Au- 
gufle/a foUiciter quelque procès qullaà rencontre decer* 
taiils Gentils-hommes Tiens voiHns, qu'il diù occuper quel* 
ques chofes qui font de fonEuercbc: Môfîeur d'Arras luy c6- 
manda de la parc de l'Empereur, queftant TafTignation de la 
SefTion prochaine^ il eun)i s y trouuer. le fus aolTi depuU 
faluer Monfieur le Légat , faifant mes excufes de ce que iç 
n'eftois point allé auanda feâion: pour ce que i*auois exprès 
commandement de ne faire poinâ: entendre Ucaufe de nu 
Venuëj iufqu'i l!heure propre delà Cefllon. Et ledit (îeur mç 
moudra i(|u*Uauoit tref- grand defpljdfir du diâFerent qui eftoit 
furuenu entre le P^pe» Scie Roy,3cque pour lobligation qu'il 
guoit au Pape,de qui il eftpit ferutteurj il ne^ouuQii fairefinoii 
les cfcofes qull y oyoit e(lre.vtilles. pour Ton fitruice. qu en 
isofaîf là il èftoi< forcé de faire conu^e l^R^: mais que Ton afr 
jfe^ip çftojit coufiours d açcomoder |e$ afTaire^aÇ^ (cnûtuff 
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êu Roy, en tout & par tout où il pourroit, Tafoy faune, le 
luy difois , que vcu le lieu qu'il tcnoii auprès du Pape 6c l'o- 
pinion que le Pape auoic de luy , il me femble qu'il ne pouuoit 
auoir perfonneplus propre à moycnncr & accommoder les 
chofes entre eus que luy ^ qui vouloir bien à l'vnc &l à l autre 
partie. 11 me rclpondit qu'il n'auou point tenu à iouiient en cf- ' 
crireauPape, commeileft vray : mais que les lettres ne rc- 
plicqucnt point, &: que s'il cuftcftcprelcnt à Rome, ie penfe \ 
quclcs ch-ofes nefulïcnt pas allées ii auant qu'elles font: Ec ; 
que le Pape n'eft point de volonrc ennemy du Roy , &c que 
quil'a dicne Tapas entendu. Etque leRoy, qui monllreneTc ( 
vouloir point départir de l'obeiflance du Saind^ Siège Apo- t 
ftolique,ne peut pr^rvnmefme moyen qu'il ne recognoifTc i 
le Pape, quicneftle Chef, & que c'efl vnemefme &: indiui- 
duc chofequelc Sain^l Siège & le Pape. le luy dis qu'il me 
fembloit bien autremct,& qu'il pourroit aduenir qu'vn Pape 
fuft ou Schirmatiquc, ou hérétique ou furieus , &: qu'alors on 
ne pourroit dire que ce fuft vnc mcfme chofe le Pape &c le 
Sain£^ Siège. Quand ic luy requis qu ilme fift depefcbcr mon 
ade par le Notaire du Concileaueclesnsicns, ou qu'il mefeic 
bailler les paroUes propres qui m'auoientefté rcfponducs par ;j 
ie Promoteur au nom du Concile: Il me refpondit qu'il ne le 
i^uroit faire luy tout leul, qu'il failloir qu'ils s'alTemblar-. / 
fcnt là deflus , & s'cxcuiadc ce qu'il ne me faifoit pas les car-' î 
reÛès qullmeuft bien voulu faire. Ainû ie prins congé de i 
luy^en le priât de me tenir pour fon feruiteur. Ses gens depuis | 
in^ont dit qu'il difoic tout le bien du monde de moy > mais ie 
ne fçay de quel eftomac Si m'a il femblé en tout 8c par tout af- ^' 
iÎBâiôné bien fort ànoftrepart: matsil eftaffiegé de ces £uef- | 
ques Efpagnols , qui lom toufiours à fa table U autour de luy» ^ 
9c efpient fort vigilammenc toutes fes aâions. Et quant i i 
inoy,iepen(ecertaineœent (|ue ceus du Pape défirent plu* | 
que nous ^ que ce Concile n aille point en auant » U qu'ils | 
eiloient plus atiês que le Roy enuoyaft proteftecr qu*att« ç 
crement » pour voir fi cdapourr oit potnâ f ompre du tout » I 
•u donner quelque bonne entrée i ec Concile • Car vu f 
' tour m'eftant le Promoteur veno voir en- mon logis , il 
me difoic^ ie.ne croy pas que le Koy veuille venir romi* 

C iij 
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pce le Concile, par les moyens que difenc les malins ft fet 
malueilUns > qui difenc qu il eft mal de indeuemenc cransfecé 
de Boulongne kTrence : & que fi comme auec cognoiflknce 
decaufeilauoiceftérenuoyddcTrencre à Boulongne , auffi 

fedeuroic-tl cranfporcer auec mefme cognoif^nce de caufe 

de Boulongne àTrcme : Et que le Roy n'auoit point confea- 
ty àceftc féconde cranQation, ilm'eftoit aduis que c*eftoit le 
langage qu'ils vouloict que nous cinfions nous melme.Mais il 
m'allégua -bien vn Chapitre duquel ie n'ay pas noce le com- 
mencement, qui did en fubftance -, que , Torius auCtoritM 
tTiinsfertur dd matorem pdrtan, ettam fi minor aiitmlucrie j aut non pO' 
tuerir comparcre.^t^ OUÏ ce que les excufes que le Roy alleguoit 
des gueiies , pourlcrquclles il nepo^urroic cnuoyer Tes Euef- 
ques au Concile, n y tcroicnc point valUblcs -, attendu mef- 
mcment qu'il ne failloir point pafTer par les terres dn PapCr 
pour venir au lieu ou elloit indid ce Concile : &c en toute ma- 
nière qu'il fuffiloit, minorcm pdrrem non cjje conrewptiim , fed >o>- 
€dt4m: que le Roy ne peut duc qu'il ait eue conccmné. le ref- 
pondy que cela jetrum fi nohcitaut non poruerit j à mon aduis 
s'entendoit tdctfcnt : Car à cefte heure là \/4^/f«r aut qudfk 
âducrfus contumacem, dut qndft confénricntem. Mais où ii y a cette 
caufe de procéder ,.&:quelaproteAation s'cdfaiâre, mefme^ 
mencquandremperchcmenclegirimcpcocedie decduy mtÇ^ 
nos qm a faiâ rindiâ:ion , qu'il ne fe pourroic dire que ce^c 

frotdbcion-fuft de nul efteft. Voila quafi>cout ce que i*ay faiâ; 
mon voyage de Trente : ic referueàvous dire de bouche 
Bien-tod, fi Dieuplatft , l'honneur que me fit Monfieur le^ 
Cardinal de Trente, de les parolles qu'il me diâ> que i'ay rap^ 
portées iMonfieur le Cardinal de Toamon Se à Monfieui^ 
i'Amba(Ëuieur , 8c etof qaril» les auronc £ûét cnceadre dMi* 
&07.Eticcrainsd£vous enuoytrderosm'aîs de crop longue^ 
efcripcuvè diepeadediofe;Maispour ceque Moitfieur]«Câ«4 
dinal^ tââ d'aduis qusîedliâefaflieniDnpartemenc, id^Sques 
«eqQeis»eefpoiiibd&Royfuftvehue>rec»pm ^^sHitiic, s^il^ 
veocquomoy ouaiucoecnnpaffc à 1» première Temôa , pour 
auoir la refpcnifis qile'ls Conctfae^cendifatre V Tes lettres* 1er 
ik)u§*prîe M»Bfiènryibtiickei7s:*il vooDplasIl, 8e Orrcm^ e» 
«icttlermoyen:, gpiiyciJpiifatgxgggceiitt^ 
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ijoerhyuerqui eftprociiain,ne m'ait entteremëcftrr^lesclii^ 
mins. Et fi d auanturcil voiiloîc que i^y retournafle» U niefein*» 
t>lequ*il(èroicau(Gbe{bmg, qu'il y enuoyaft quant 8c quant 

vne raiiBcation de ce que i ay faic. Mais ie croy que le plus à 
propos pour fcs affaires ,fcroitdeny cnuoyerdutouc poinâ?, 
pour ce que ce fcroit comme entrer en contcftaiion &c co- 
gnoiiïance de caufc, Se dauancagc qu'on luy fera vne rerponfc 
qui aura eftc forgée par le Pape ,£f prfrt/ow Diego À Home: &dc 
tant plus mefmement, quei'ay leu , n'cft point vne protefta- 
tionaddrcffanceà ce Concile , mais feulement vne notifica- 
tion de celle qu'il a fatâ: faire par Monfieur de Termes, deuanc 
le Pape &: le Collège des Cardinaus , £>c n'eniend pas bonne- 
ment'a quelle intention il la faid. le ne m'eftendray poin6t 
d'auaniage pour cefte heure â vous efcrirc d'autres nouuellcs, 
craignant vous auoir ennuyéde cefte-cy qui ne font que trop 
longues, & pour refpoiraufll & le defir quei'ay de vous voir 
bientoft; Attendant lequel temps ie me recommande birn 
humblement à voQie bonne grâce : &c prie Nodrc Seigacuc 
VOUS donnée enianté bonne ôl longue vie. 

De Venifc ce huxâicfme iooi de Septembre » f ^51. 

mteur lACQjf£S Aarot. 
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Lettre 
DV ROY FRANÇOIS IL 

ji Monlfcm-tEuefiue iAngoulefme, defuis Cardinal U 
Boardaiscim fin 4mbaffaJkwr àZfime. 

MOoif siEVK. à'AngàuIcfiéc depuis raftittéc du cour- 
rier Amhonto , iay i»ceo dcttS autres dcpefchcs de 
vou$,rvficdudijc-iieufic(medttiiioispaffé,«crautrc du pre- 
mier iouc decemois , Kvoiti faes&pattdsccsAoouclles)» no- 
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4^ Saînâ PctCyà <}ui ?ous teCmoignerez êc afièurerez ùl Saiir« 
ûeré^ervne des principales occafioas qui m'aie faiâauunr 
.delicec la paix sc acco rd a efté le moyen ceccain de chemin aifé 
qu'il me femble que ladite paix me prefenre 8c apporte maia«^ 
jtenant pour compofer durant icelle, coûts les troubles U que*» 
relies de la religion , donc enunc de diuers cndroiÛs mon 
Royaume ae pays eft conrinuellemenc tourmenté de affligé. 
Aquoy radié^cSainc^etédoic tenir pour certain que ie me de-» 
libère cy-apres, dcm'employerle plus viuemcntqu'il me fe- 
ra poflTible: Car encore que ic voye de cefte-bcure lefdiéts 
troubles de la religion en affez bons termes , pour le regard 
des fcdicions ôc ports d'armes publicq\ies ; defquels moyen- 
nant le bon ordre que l'y ay mis vn chacun de mcfdits fub- 
ie£ts s'abfticnt , fi elt ce que ic cognois touts les iours de plus 
en plusj qutr relies nouuclies opinions ne lailVcnt pour cela 
àpcrrcucici en la plufpari des coeurs demeldi^ls rubic6ls,& fe- 
ra encores d'auantage, s'il ny eit pourueu de remède &C méde- 
cine propre, &c conforme à celles maladies d'efprit. le dc- 
fire donc Monlleut d'AngoulcfnTe, que fur toutes chofcs 
&ruiuan[ ce que ievousay mandé par l'Abbé de Manne, 
vous teniez ia main Sc faciez toute inllance à noflredit Sain6t 
Pereà ce qu'il luy plaife nous accorder ce S. Concile libre fie 
gênerai , luy remonflrancplus au long le fmgulier zele, dcuo-- 
sion ôc a^eâion que ie porte au bien 6c repos de toute laj 
Chceftienté, ou ù fadice Sainûeté fe veut audî vertueufcment 
employer» comme ie me promecs d*eUe fie que fa fainâe in- 
« temion vienne a élire fécondée fie accompagnée de cellbs des 
Princes Chrétiens :atnfi comme ellevoit fie peut cognoiftre-' 
Feilrefmcerementdemon codé» ie ne fais doute que nout^ 
n'en puifllons touts non feulèmcm e(]5erer -. mais atiflî recc^ 
ttoirvn incroyable (tuiù. Efcrità Fontaine- Bleau. Le viog^lV 
fic-fixieline dcIuiUet». mil cinq-censfoixante. 

/ Signé,. 

lacie ROY F r an fox s; 

. Ëc-conue-iigoéplas bas» 
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JP^TRE LETTREE T> V MESME 

KO Y Frun(,\LS IL audiffjicur Euefque <t AngoHlcjme, . 

MOnsievr d'AngoulefiTie i'ay receula depefchc que 
vousm'auezfaidc du huiâieune de ce moys , auec le 
double du mémoire par vous prefenté à nôihe Sainvt Pcre, 
-touchant le fai£b du Concile^ que i*ay trouué merucUleufe- 
snent bien fait du tout conforme àceque par ma depcfche 
fluquacorziefinedO^tobre, ievousauois mandé: & pour ce 
que du depuis ce temps là le courrier que ie vous ay enuoyé 
du deuxicûnedecemois sferaarriuédeuers vous &: que par 
Juy vous aurez beaucoup plus clairement & plus particulière^ 
met entendu ma finale refolution touchât ledit Concile,n*e-> 
ftant auflfi depuis furuenu aucune occaliop , pour laquelle ie 
iiien doiue départir: Cela fera caufe que quand à ce point du- 
dit Concile , vous n'aurez pour ceu heure que dcus petits 
siotsdemoy qui font en fomme, queie veusfic entends que 
iufquesàcequevousvoyezrouuertureft publication dtidtc 
Concile 9 vous ayezkperfifter toufiours tenir incç^iBr 
jnentlemelmeproposà radi£l»Sainâeté,quepar ledit cour- 
rier >ie vous ayfaiâ en tendre: afin que pat iiil ne puiffeire- 
cognoiftre en moy aucun figne de legerecé ou vatiaition de 
confeil Scaduis , mais bien pludoft vne pure ic candide affe- 
Q\on que ie porte a la celebratiô & ouuerture dudit Concile : 
& toutesfois pour ce que prcfcntcment rEacfque de Rennes 
• mon Amb.ifladciir près l'Empereur m'.i donne aduis , que 
voyanc ledi! E iipercur que ce nom de Tiencc fcroic vn petit 
odieus à la plus grande partie des Allcmans , il eilayeroU vo- 
lontiers à Faire changer reftabliffement diidicCôcile c]ue l'on 
veut faire en ce lieu là pour le transférer , s'il eftoit pénible, en 
la ville d^Upruch, qui n'en eft pas loing : à celle caufe , 
s'il adulent cy après que vous oyez parler de cecy, bc que vous 
entendiez que les miniftres dudicEmpereur en facent quelque 
inftance, & que fur icelle fadide Sainteté pour ce dtft'aire 
d'eus les vueillereineureiaeari^uoic mon iluencion , i'ay ad-^ 
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uilé, afin que Je mon coûc VOUS en lo) cz du tout cfclaircy," 
& que vn chacun puiiVc cognoilhe que le ne veus Icdid Con- 
cile , pour mon relped , elb'c aucunement ditlerc , que vous 
teniez roufiouis le melme langnge que ie vous ay par cy- dé- 
liant eniomd &: piefcric , alTauoir que tout lieu îk: toute no- 
mination de ville pour la tenue dudit Concile , me fera touf- 
jours mditterente, pourueu qu'elle foie acceptée &: approu- 
iice de ceus qui y ont affaire &c queie vous ay par plulieuis 
fois nomme : car tailant ainli, foit que lcdi6t lieu de Tren- 
te vienne à eilrc approuuc, ou (oit que au lieu d'iceiuy lur 
rinftance &c requefte qu'en pourra iairc ledi£t Empereur, 
Ton vueille publier ieditt Concile enladiâe ville d'iiprucii» 
il me femble Monûeuc d'Angoulefme » que vous ne fçauA. 
riez faillir, &c beaucoup moins quand 'vous y prêterez in* 
continent mon confentement , après neantmoins que 
vous aurez entendu fa dite Sain£^e(é iauotr eu agréable 6c 
lauoir accordé audict Empereur : vous gouuernant en 
cefle nomination de lieu , ain(i que vous verrez fadiâe 
Sainteté eftre plus encline de difpofée à Tvn ou à lautrec 
car pour mon refpeâ de fur cefte diâe nomination de 
lieu , ie ne vcus aucunement l'ouuerture dudid Concile 
eftfe diâerée ny retardée. Priant Dieu monûeur d*Angou<- 
le(me,&c. 

Efcrità Orléans , le vingt-cinquiefine iour de Nouem» 
htc » mil cinq cens foiiante» 

FHANÇOIS. 

Et contre-figné audeffoubs^ 

Ro B £KT ET, 



Digitized by Google 



ET MISSIVES. 17 

Lettre 

J) ROY CHJF^LES IX. AVDIT 
peur Euejque â'AngouyjmefonAmhafpideuri Rome. 

MO N s I E V R. d'AngouIerme,fuiuant ce que ie vous ay cT- 
cripc par ma précédente depelVhe, ceftc cy vous ferafai- 
te, pour vous aduercir de ce qu'il m'a fcmblc de la Bulle du 
Concile que l'Abbé de S. Gildas m'a apportée ces lours pailcz 
delà parc de noftre S. Pere, laquelle ayant elle icuè Se rappor- 
tée par mon Chancellieraus Princes de mon fang, U autres 
notables perlonnages de mon ConreiL&: ayant eitc opiné fur 
icclle, il leur a femblé qu'il y auoit quelques petites chofes à 
rechanger &: reformer premier que ie peulle bonnement ve- 
nir à l'accepter &: roublcnre, &que auant que pafTer outre, il 
citoit requis fie necelfaire que ie vous en aduertilTe, afin que 
fur ce qu'il trouue en difficulté vous vous puifliez cependant 
elclarcir auec nollredid S. Pere, &: me mander puis après ce 
que l'en deuray efperer^ me voulant touiiours promettre que 
s'il cognoift par les raifons que vous luy alléguerez, que la re- 
formation qu'il pourrafaire de ce qui fe trouue n'eike à pro- 
. pos en ladite Bulle ne luy puiife aucunement preiudiciers âc 
qu'au contraire n'eftant ce point-là vuidé , iliugc que rouueC' 
turedudit Concile ncpourroiteilrcûfcttdeufe &: vtilea toa" 
.cela Creftienté, comme il la nous promet» fadice Sainûeté 
• •aumefmeinûantprcdra monzele dc afFeâton en bonoepar^ 
^trouuera grand fondement aus fages Remontrances , de 
peciiiafiainqueyouslùyfaureztresbien faire fur cecy» 6c pat 
mefme moyen confentira bien forcvolomiers àlareforinatioQ 
.deladtâie.B ul le »à laquelle pqur venir à vous dire ce qui (jcr 
•trouue ileâailKr, encôres que Itmloy ait donné liindiâtton 
éyn Concile gênerai 8c œcuménique comme il eft porté 
par le.tihre , fi dt-ce que venant à la regarder dé plus pré» >• tl 
iè trouue tieantmoins que Von y a glilfê certains mot$ qui 
'pasleiicq^u6ceft-.enku^s.coute{îkpenûoa .i|uellc: quelle fotc 
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quincftoientau îugemenc de tous ceus qui l'onc voie > au« 
cunement nece0àire$ d'y eftre adiouftez : d'autant qu'il cft 
merueilleuremeiit à craindre que TEmpereur ne fe veuille 
contenter de ladite BulUi 8c queles eftats de la Germanie te- 
nants celà pour vne cotitinuation du premier Concile de 
Trente, ne s'accordent a'ifément decomparoiftreàceftuy-cy 
indiâ:denouiieauparicelle^ Scladeffus il cfl certain que les 
vns & les autres viendront a demander ou la reformation d'i- 
celleou blcla declatatiô plus ample &: ouuerte fur ladite indi- 
dion, qui Icroicla rendre de nul effe6t: ou pour le moin'dre 
' mal qui en pourroic aduenir, remettre les chofes dudic Con- 
cile en telle longueur , qu'il ne s'en verroit de long temps 
aucun efFe£l : car comme il vous a efté par plufieurs fois 
mandé par toutes les depefches qui vous ont eftéfai£tes fur 
cet affaire , li l'on ne vient a contenter ledit Empereur & les 
ElUts Catholiques de la Germanie en cecy^ccne fera que 
y faire naiftre tant de diuifions contradictions 8c difficuhez 
que la Chreftientc , n'aura à la fin qu'vn Concile en ap- 
parence fans aucun frui£l, cûcù. , ne vtilitc : au moyen de- 
quoy il faut premièrement quefadide Saincletc lesrende fa- 
tisfai6ts & contents. Et encorcs que pour mon regard i'ay le- 
dit^ lieu de Trente bien agréable, & n'aye pas grande oc- 
caiîon de m'arrefter , Ci l'ouyerture dudid Concile fe faidl: 
par continuation ou nouuelle indiétion , veu mcfcnemenc 
quiiàditkt Sainteté efl: en volonté » ainû qu elle ma faié^ 
dire > d'accorder que les déterminations ja faiûes audiâ; 
premier Concile de Trente fe puifTent de nouueau difpu« 
ter Se débatte , 6c qu'elle veut auffi donner liberté & feur 
accès à tous ceus qui y voudront venir ou enuoycr : tou^- 
cesfois ne voulit oublier aucune chofe qui puifle accélérer le- 
diâ. Conctle>ie veus & entends , que deuant que vous decla- 
tiez en quelque forte que ce foit , mon confentement 9C ap- 
probation d'iceluy oouert 5c publié, par ladi^fiulle^ ainfi 
quediâeft, vous attendiez doucement à voir û l'AmbafTa* 
deur dudit Empereur Taura agréable, 5c comme' fon Maiftre 
apresenauoireul^noisoelleScierdits Eftats Catholiques de 
la Germanie s'en côntenteront, lelquels û ainfi eft qu ils Tap- 
prooucnt iàns rechercher d'y voir plus clair» ie p'auray 
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ceile heure là plus que dire Se ne pourray auffî honneftemenc 
différer dy confencir : mais au/Iî s'ils ne la veulent accepter 
&c que ledit Ambafladeur face quelque remonftrance, fur la 
reformation ou plus ample déclaration d'icellcj reprenant les 
mefmes erres du feu Roy Monreigncur&: Frcre qui eftoit de 
ne fe départir point au fait dudic Concile, des icniblables 
demandes 6i inrtances que feroit ledit Empereur^ mon inten- 
tion eft, Monlieur d Angoulefmc, que vous ioignât auec fon- 
dit AmbafTadeur vous taciez par enfemble vne (i viue pour- 
fuittc enucrs fa Sainteté:, que ledit Empereur fe puiHe voir 
content &:ratiifait,ôc que chacun dem.eure afleuré de rece- 
uoir par le moyen dudit Concile le fruid, qui eft dcfuc de 
li longtemps, & fi neceffaire Se falutaire, pour le bien vni- 
uerfcl de toute la Chreftientc, autrement où ie cognoillray 
que l'on ne voudra que remettre les chofes à la longue, ie fe-» 
ray en fin contraint me défaillant ce principal remède qui a 
eftéû indamment requisse recherché du reu Roy mondic 
Seigneur U Frère, 6c que ie deûre iingulierement, de re« 
courir au Concile national, comme celuy qui peut feu! en 
défaut de 1 autre pooruoir aux neceditez de tout mon Roy- 
aume^qui font beaucoup plus grandes que ie ne vous puis 
efcrii;jp, 6c le péril &c danger de la fubuerûonde noftreReli« 
gion plus grand 5c apparent qu'il ne fut oncques. Pour à quoy 
pourueoirilnefaut plus vfer de paroles: mais venir aus ef- 
fetSa^flc côfondreles malins efpriu par râifon^ chofes que vous 
coucherez bien exprès a fa $ain£teté : luy afleurant toufîours 
qued iene voy i e^€t dudit Concile » ie cecourray inconti- 
nant andeûufdiâ; remède, comme de fon codé fera auprès 
dudi£l Empereur l*Euefque de Rennes^'a qui ie fais vpelem* 
blable depefche> affin que rvn& l'autre fevoyanc en crainte 
dudic Concile National, ne* confommenc plus le temps en 
altération U difpuces^fic viennenc prompten\entàla reforma- 
tion de ladite Bulle^ fi elle y efche&* dequoy toutesfois com- 
meie vous mande cy delfus^vous ne tiendrez^aucun propos 
à fadtte Sainâeté; iufqu'àce que vous voyez que l'Ambaf- 
fadeur dudit Empereur vienne à pourfuiure ladite reforma* . 
tion, de laquelle auflî s*ils ne p.ulcnt point & qu'ils s'en con- 
tente, vous m'en aduciuiez incontmant pour regarder a 



Digitized by Google 



50 I N S T R V C T I O N S 

VOUS rcniioycr l'Abbé de S. Gildas auec mon confentemenr^ 
&1 cependant ne voulnnc rien obinetcre de mon coftc i'ad- 
iiertis tons les Prélats démon Royaume , qu'ils ayent a feprc- 
parci pour s'acheminer aiidic Concile, de le rendre au lieu de 
la Icance d'iccluy au temps de ladite Indicliont ainfi que vous 
pourrez voirpar le double de laleure que ic leurs cl'cris , fie 
que ie vous enuoiray cy après. Au rcftei ay a vous dire, com- 
me ilaeftétrouuévn peu dur, que ayant le feu Roy mondir 
• Seigneur 3^' Frère, pourfuiuyauec telle inftance que chacun 
fçait, &C fa Sainâeté» xnteus quenulautre» l'ouuerturedudic 
Côçtle> il n'a ce neacrooms efléfaic aucune particulière 6c ho- 
rorable mention deluy cnl'ercritde ladite Bulle, ainli qu'il 
femble qu'on debu oit faire: 8c en cela nous cdifiderons bien 
audîque telle chofe a e(lé oubliée rcicmcnt»& pour ne nom' 
mer point en icelte de Roy de France» le premier après ledit 
Empereur^quieftceme femble chofe dont vous vous deb- 
uez plaindte , a/fin qu'à l'aduenir l'on n'en puiffe vfer de ceftc 
façon, & que ce qui m*e(l acquis de tout temps, me foit gardé 
&conferué en fon entier : U fur ce ie prie Dieu, Monfieur 
d'Ahgoulefme, qu'il vous âcc. Efcrit àOrleàns le dernier iour 
de Décembre, 15^0. Signé Charles» Se contre^figné au deC-^ 

foubzRoB£lt.T£T. 



,DOyBLE Dî^ MEMOIR^E BJILLE\ 
à tAbhédeS. Gildas, touchant le CQncile. 

LE Ray veut & entend que venant rBuefqoe d'Angoip- 
lefmc fon AmbaiTadâuv à Rome, à prefenter à noftrer 
SiinSt Pere TAbbéde Sainâ Giidas,auec les lettres que pre^- 
fencemenc il luy efcrit,.tl face entendre à fa SainÛetc qne fa 
Maiellca ef^c grandement contente &fatL5faiâe dratcndre 
le 7ele atrc6Hon dont fadi£lc Sain£letc embraflc le fâift de 
I l Rciiu i'jn: Scquc pourparucnir à vn li grandbien, comme 
cft celui de U célébration du Concile, par elle cy dcunnt in- 
did &: public, elle chemine d'vn n bon pied, qu'elle ùiila. \s- 
cdebsauoQ d'icdui ; ne pouuancs en ccilcauiuii icj> bonnes. 
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intentions Bc délibérations de (adice Majefté eftrc trop lou« 
ees de eftimees de ceux qui les voyent 8c cognoiOfent : eftanc 
bien délibérée fadiie MajeAc de les fuyureâc féconder, 6c de 
n'oublier aucune chofe de ce qu'il fe trouuera qu'elle doiue 
faire de foncoilé pourparucniravn ii grand bien y pourueu 
que de fa part fadite Sainâeté veuille toujours continuer 
en fa première opinion délibération , pour rendre les effets 
dVnielœuureliiainftôc laluraire, fcmblabîes aus promellls 
&: paroles quelle a iufquesicy^ ccnues par tout pu'oliccs^cn 
quoy failant , fadiie Ma)ellc luy fera cognoiftrc , que touc 
ainli qu'ilacflc Icpreinici quia pouiUiiuy ^ (oilicitc enuers 
elle Touucrti'rc dudic Concile, il ne leraaufTi le dcmici à y 
enuoyerôd dcpciehcr les AmbafT.idcur &: Prélats, au mefme 
temps que ccus des autres Piinccs Chrefticns y pourront 
arriuerôd qu'ils auront approuué, &: eu pour agréable l'indi- 
ftion &: ouuerturc d'iceluy , ne dcfirant rien dauaniage fa- 
dite Majeftc, que de vcoii les affjues dudit Concile prendre 
vne prompte fin & yffuc, félon que l'vrgente necelTué qu'en 
a tout ce Royaume, la demande &: requiert. Lequel pour 
cftre tant trauaillé de diuerfes dodrines Se oppinions, ne 
fe peut pafler que promptement il ne loit fecouru d'vn bon 
Concile libre &c gênerai , ou d'vn national au défaut dudit 
gênerai , au moyen dequoy, fadite Maietlc fupplie fadite 
Sainâctc y auoirefgard, &: de mettre en confideration touc 
ce que deiïus^ pour lur le tout prendre vne il bonne refo- 
lution^ que fans plus confumer le temps en paroles ^dif- 
putes. Ton en voye TyiTuë* que l'on a iufques icy efper^e 
£c atcendué*. ' 



E XTB^jiir. D'VNE LETTRE 
de Mon/tetir tEuefjue dÀngotdtfmc Ambaf- 
Jadeur à Rome. 

A V RO Y. 

SÏREt le receuz voftre depcrcbc du dernier Decem- 
bre> lexxiij du palK^ftaotlots k Papeà Cftîa oii il eftoic 

V ni) 
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alléle ioui' précèdent Sc en rcuinc» le xxvi. Et pource qu'il 
fut les deux premiers iours après Ton arriuee, continuelle- 
ment empeiché en affaires Se congrégations, ie ne preHa/ 
poinft autremenc mon audience iufaues au xxviij . x]iie ie fus 
vers luy^ délibéré de ne parler en taçon du monde de la 
Bulle du ConcUlcne de la reformation d'icelle: ^tnsfuiuanc 
voftre commandement remettre tout ce faiâ,aquand la 

' refponfe de TEmpereur feroit venue: mais il n*eft poiTible 
d*efchapper que l'on ne parle de cefte matière là, par ce que 
incontinant U à toutes les fois que noftre Saind Pere me 
voie, il y entre comme il fit à rheure 8c auant que iouui ilîc U 
bouche mcditqu'ilauoitcuaduis Je Tes Nonces, cônic i Em- 
pereur loiioit Scacccptoic la Bulle, &c fe rcmoci.inr dui tour au 
iagement &: volorjLC de Ta Saindetc, qui l'cbAhilToir gr.inde- 
mc.KCOiniiic vous, S 1 Iv qui cites li grand Se ii puil- 
. fane Monarque , fii ne recognoillez aucun fupericur, 
vous reincLtiez &c airuietullie^ a la difcrecion d'vn Prin- 
ce temporel à qui il ne touchoïc aucunement s empef- 
cher d'vn tel ail aire , mais du tout s'en rapporter au V'i- 

I Caire de nollrc Seigneur &: Pere vniuerfel de tous, au- 
quel la conduite &: modération de tour ce qui dépend 
de la Religion lu/ appartient^ U nui que luy n'y a auâo-* 
lité ou pu illance. 

ACeliScalfez d'autres propos icrcfponcty cnfomme que 
vous, S I R E, ne ignorez point vollrc grandeur 3c puif- 
fancequielloitfupreme&cabrolueentcporalité , 6c quanta la ^ 
fpiritualicé Se ùià. de U Religion ne tecognoi/Iiez porfoiuie 
que fa $ainâecc,rau£torité duquel ôcdu S. Siège vousffties 
lefolu de garder Se maintenir fuiuant les vedigesde vos pre- 
deceileurs : mais que voyant la necedtxou nous elTions 
d*auoir vn bon Concile libre Se gênerai, vous S I K. 
faiûez couccequepouaiez pour y paraenir»8c fauorifant 8c 
fécondant en cet endroi^.labonneflcfàinâeintentiondefa* 
dite Sainâecé> vous lui vouliez bien rccorder» tous les moyé» 
par lefquels vn tel œuure fe pouuoic e&^hier 8c fans le fquels, 
vous SIRE» reniez pour certain qu'il demourott fans e£fe£t, ou 
pour le moins {ans le fruiâ 8c vtilité que. la Chreftiepcé efpei- 
f e 4c en doit recueillir SC qu'il n y auoit non Ççpitmw PtiiHXç 

suais 



Digitized by Google 



ET MASSIVES. • jf 

mais homme au monde qui plus deiîcafl qu'on y vfaflde cé- 
lérité, que vous SIRE, pour les raifons que le lui auois fou- 
uenc deduiâes , alléguées & baillée parercrit,& que ce vous 
jferoicbien la meilleure nouuclle (^ue puiiTicz auoir que l'Em- 
pereur & toute la Germanie s accommodait à la volonté 
defaditc Sain£teté,& vous content de cela, il ny auroit au- 
cun delay ny retardation de voftre part. Il y eut S I R E, fur ce 
pluûeurs rcfponces &c répliques dVne parc U d'aucre, donc 
en fin ic ne peus recueillir que noflre S. Pere eufl veine 
qui lendift i fe vouloir laifTer perfuadcr, d'entrer en la re- 
formation de fadiâeBulle,S£ iufques icy a touHours tenu bon, 
lEuincenant que ladite Bulle eft biçn«& na point befoin de 
tef^rmation, U y ayant coa&nti tous les Princes Catho- 
liques, il ne reltoit plus que le confentement de vodrc Ma<« ' 
klté, duquclûdite Sainteté s afièvfotCjCombîen qu'il luy def- 
plcuft<|tte vous SIRE, n'ediez tout le premier. Ilmefembla 
oV^uoirpourlorsiieucieplusprandedirpute, & qu'il valloifi 
micus attendre larefponce del Empereur de laquelle noftre- 
dit Sainél Pere, fe faiibit fi fort* 

ENceftemefinc audience, ie ne failly deme plaindre k 
noftre Sainâ Pcrc^de lobmiffion faiâe en ladite Bullcy 
diinomderiieurettfememoîredufettBLoy vdftreFrere^ qu0 
PiiNi abfolttc» luy remonftia^ comiHfi en la Bulle du teis 
SapQPaul tro^efme pour llindtâion du Concile de Trente 
la gloxieo&memoiredtt (eu Rôy François voftre ayeul» eftoic 
nommée (clonfon lien K degrés que celles ofcmîffionsen'*. 
gendroiemqiielqiiefmf altération pu pour le moins refrei^. 
, diffoienc les cenirs dea Pmces Idenaflé^onntsz i r« Sainâf 
Sieçe,duquelils s*eIlimoient négligez par telles faços àehkt» 
An eftretait d'eus tel compte qu ilsmeritent i A quoy noftre 
Sainâ Pere refpondit : Qu^il n auoit pas penfé à cela 9C 
que les Cardinaus à qui il auoic donné charge de dre/Ter la 
Sullc, auoient iugé qu'il fuiKfoitd'anoir nommé l'Empereur 
& puis cous les Rois en gênerai, autrement qu'en nommant 
l'vn, il cuft fallu nommer tons les autres, que de lui it ne s'e^ 
ftoit foucië que du fubftanciel d'icclle Bulle^ laiffant le fur- 
plus aus defufdits Cardinaux. A ce que dcfTus SIRE, ie rcpli- 
5|uay ^c qtt*ilflKiciiibUàpxopos>n'gbmettant rien de yq^xç 
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dignité Scprecmincnce qui n'cft pas ainli à paffer fpubs ter- 
mes generaus, fou à caule de voitre puiifance ou grandeur, 
ou de voftrc dcuotion & mericcs cnuers ce Saindk Siège; & en 
hn la conclulion des propos fut, que noftrcdit Sain6l Perc 
die qu'il ne pouuoic auoir touliours Tocil a toutes chofec» 
mais qu'il prendroic &c commandcroic prendre garde à l'ad- 
uenirj qu'il ncs'y fîft aucune erreur. Etfur ce S 1 R E,ie vous 
diray quefuiuanccequeievousay par cy deuantefcrir, après 
la publication de ladite Bulle ; il pafTa cinq ou fixiouis qu'il 
ne fut iamais poiïiblc que moy ny autres en euifions copie 6c 
ne fut veue iufqucs à ce qu'elle fut attachée à tous les lieus 
publics de Rome, dclorsiem'apperçeuz de ladite ohmidion, 
comme firent pluûeurs autres: car elle eftoic ccôp groHe 8c 
oculaire» fi^peuceftre cfloic en partie caufe que ladite Bullé 
fetenoit ainû fecrecce 6c fuz pour m'en douloitfic leientîr: 
mais voyant quil ny auoitplusde remedcj leûimay que le 
meilleurefloitpanercelafousdiinmulation» pour-ce que ma 
plainâe ne feruiroic que d'attaquer vne querelle fur le £ûc 
de la precedence d'entre vous 6c le Roy Catholique, à quoy 
ie voy que* tous Ces minières U pluûeurs Cardinaus ten* 
dent>ne demandant gu^a former vn proCesdecela» & le pen« 
dre au croc pour n'en parler iamaîs;8c pour ceile Cftofe ie re* 
garde à maintenir voure rang plus par cfièâ» que par parole 
•ftne voulu mouuoir cefte difpute auant le iour de la coronâi^ 
tion : me doutant bien que le Compte de Tendilles 9c Vergas 
ne foudroient pas d'ellàyer ce ioiur laà me brouiller 6c fi ie me 
fufiê auant ledit ionr plainâ de ladite BoUe^ie doubtoisque 
le Pape les vouluftouïr U deiTui^cprendrecela pourvue 
f on de lits conteftation : ce que i'ay toufiours voulu foin 
Parles lettres, SIRE, quenoftredit Sain£k Perea receu dé 
l'Empereur le xv. du pafle, il tientpour certain que l'Empe- 
reur ayt abfolument approuué l'indidion du Concile telle 
qu elle cft portée par la Bulle, vous SIRE, en fçaureztrcf- 
bien iuger parlaleéiure defdites lettres : qui me gardera de 
vous en dire autre chofe finon que l'cn ay bien voulu confé- 
rer auec l'Ambafladeur de l'Empereur qui m'a dit n'auoir 
autres lettres de fon maiftre, finon la copie de celles qu'il 
efcricau Pape demain de Secrciaire 6c femblabicment delà 
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refponre que ledit Empereur a baillé par efcric à rEuefque 
Commandon, donc iL.tire enfomnie que l'Empercui cora- 
ine Ferdinand approuue ladite Bulle, &veut tocallemenc 
fuyurc & adhérer à la volonté du Pape, ôc promet de 
Élire tous offices à ce que toute la Germanie s'y accom- 
inode: mais que comme Empereuril ne peut parler iulques 
à cequ'ilaiteularefponce de ce qui ceïera ncgotic par les 
Nonces de noftre Sain£t Pcre & par ics AmbafTadeurs auec les 
Princes aflemblez en la dictie de Naubourg: & au furplus 
cft le fufdi: AmbafTadeur toulîours en opinion fuyuant ce 
que portent mes précédentes depefches, que file Pape ne dé- 
clare que cen'eft point continuation, mais îndidion nouuel- 
le, ou bien que les matières décidées à Trente puifient eftre 
leueuès, ladite Bulle difficillement fera acceptée. Sur ce ie 
luiay demanday (laucas que IcPapeiiil IVnede» declaratiôs 
an moins dénions eftre aUeurez, que ladite Bulle feroit acce- 
ptée de l'Empereur: à quoy il m'a refponduquefaMaieftéCe- 
fàree lui ayant baillé commiffion de pourfuiure vn Concile 
inàîQt de aouueau s eft par ce moyen obligée de la recepuoit 
de nelui peut refuferputs quelle la demandé, fie eftant con* 
cedépaf le Pape que eeqwieft £»kàTrente fcitreueu^ellea 
lemefmccfiiBâde iadcmâode d autancquela diâiculté 8c di£r 
ference d Vn nouueau Concile à vn continué > ne condûe en 
ancre poinâ que ce(luy-là. 

Si r b» ie prie Dieu» Scç* Efcrii de Rome le icizteûnjT 
^eiiner».i(do« 



EXTRJICT DE LA L ETTR^£ 
dn ROY Charles IX, audit fieur Emffiâ 
' ' Jtjingoulefme, fo» jimh^pidmi^ 

MOfTsiEmcTAn gouleime incoiltineAt tftte fzy tt€t\f 
h dcpcfchc, que Your m;%^ç» £»iU::di>.éixhuiétiermtf 
de ce mois après Vxaok communiquée,; 8e &îâ toir ^ 
ceus démon Confeil, i'ày bietf voulu au merm^eiiAftaivt vou» 
lùse celkc-ci ^ac l*Abbé die Saiaâ^ Giidas prdfent porteur^ ^ 

£ ^ 
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aifindevousfaice entendre que puifque te voy par le donUe 
de la lettre que l'Empereur a eicnce • à' noftre £unft Pere I» 
Pape, qu'il commence def-jadfe tenir preft pour le Concile» 
&qu il promet d'y enuoyer Tes AmbafTadeurs , & dy £iire 
aller s'il peut les Euefques &c Prélats d'AlIetnagne ^ ie ne 
veusauflideraon coftc plus longuement différer à luy faire 
entendre la refolution parmoyprifefur la depefche qu'il m'a 
parcy deuant enuoyc par ledit Abbé pour l'affaire dudit 
Concile, de laquelle, pour l'aucir faid mettre en vn petit 
mémoire particulier, que ie veux & entend^ que vous dé- 
clariez 8c faciez entendre de ma part à fa Sainteté lui pre« 
Tentant les lettres que ie luiefcri par ledit Abbé, ie ne vous 
feraypar cefte lettre autre plus long difcours, fi ce n'eft dd 
vous dire, que l'vn des plus grands feruices que vous me 
puiflîez faire edant par de la elt, de pourfuiure ù viuemenc 
enuersnoftredit fain£b Pere l'ouuerture dudit Concile, qqc 
fansedre plus longuement entretenu en paroles, iepuilTe a 
la fin voirfucceder l'effe(St & le fruiû tout cnfcmble , tel que 
la doibt defirer toute la Chrefticnté, i*ay auflî femblablc- 
ment prins grand plaifîr, à fçauoir toutes les nouuelles conte- 
nues en vofditcs lettres, dont vous continuerez à me don* 
neraduisôcfurtoutdu progrez se aduancemenc que pren« 
dront les affiûres dudit Concile» 6c de la dtUg;ence dont les 
L^ts ordonnez pour y aller, vieront en ce voyage » afin 
que félon ce que i'apprcndray de vous, ie regarde i me con« 
duire ficgouuerneren cet affaire^ priât Dieu Moniieutd'Aiî?* 
goulefme, Sec. 

Efcrità Fontaine-Bleau» le troifieûne iouv de Man> mil 
cinqfensfoixance. 



Stg/U, 

CHARLES. 

Et au deflfoubz; RoiaiiTaty- ' 

« 
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ET iM IS SI .VES. yj 

EXrKAlcr D'VNE lETTKE DE 
MonfintrU CarJindldeU BQUriahjen a» , 

f 

SIRE, Icfurplusdcs nouuellcs de deçà font que l'Abbé 
Martinenguca efté depefché parnoftreSaind Père, pour 
paffer deuers la Koyne d' Ao^Ueirc ^ i'muiuià enuoyer au 

EXTKAICT D E LINSTRyCTlON 
. baillée à Afonjîeur de Rambouillet eméojié à Rome vifiter 
faSamikièy delà fart dà ROY,ir énendant ' 
deMimfiemdetlJle Ambaffadeitt. ' 



*• 



T7 X au furplus luy fuppHera de croire & tenir pour cer' 
JJ/nRi, que l'vn des plus grands dedrsque fadite M^jefté 
aycencemondejeftdcveoirpai: etfe£^>que les araires de la 
IUligioiiiispaiffiacaçcojiiiDoder,&: rendre plus paiiibles £c 
cnsquiUeSjqttedepuis quarante ans en ils nonc pas eftç» 
preaoyantpremicareinent par ce feul point vn certain.&afleu^ 
lé lepos pour toute la Ch&cfttemé , te fecondemenc vn aç- 
croifTement d'honneur & repucationàiaditeS^uaâeté^aiss 
Roysft Princes Chreftiensiquilaccompagneront U fécon- 
deront cnYnû Sainâoeuore>poareftref telle choTe aduenuë 
delenr temps & par leur ieul moyen; qui eftcairfsqne ladite 
Majefténe peut afler huml^lemeftcfjapplier iadifte Sainâeté 
d'y vouloir aiioir tel regard que Ifoael^ere d'ellç» ic d'y met- 
tre fi.aaantlabonnem«in:ptf la proflipte application de re- 
cèdes propres 8e conueoaU^ ». conuftants 6c dépendants 
(Cm Sanft Concile Kbfc 8e genecal , queJetfiooiâdefiré ^ 
ii Jong.temps U tant lattendu de toute larCHreftienté sea 
{l^iflb.enruiure. Aquoy ladite Sainûeté , fe peut promet- 
ire ^çaiTeurcr quelle ne fera moins a(&&ée fie accompagnée 

£ iij 
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dttdic Seigneur Roy, qu'elle euft do defunâ Roy Ton tref^ 
honnoré Seigneur de FrercsH éuft plus longuement vefcus' 
Csr elle dotbc faire eftat , que luy fuccedibc^ et Rojâum<s^rk 
ya non feulement par mefme moyen fuccedé à Tes (aints de-^ 
ûrs Se au mefme zele &affeâton, dondediû feu Seigneur 
cmbrafToit le fait de la religion ; Mais encorcs à il apporté 
d'auantagc ce qu'auparauant qu'il fuft Roy par la bonne 6c 
piudenteinftru£lion de la Royne famcre , il en auoic con- 
çeu &: retenu en Tes premiers ans : ô: làdelTus , ledit fieur de 
Rambouillet luy fçaura tref-bicn & fagemenc diTcourir , 6c 
defcouurir le beloin que tout ce Royaume a d'auoir prompte- 
mcnt ledit Concile oecuménique, libre & gênerai, tant pour 
réduire par ce moyc toutes chofcs en paix Se repos , que pour 
remettre au dedans d'iceluy Royaume la vraye Se autentiquc 
Religion en fon premier eftat , dignité Se fplendeur , & n'ou- 
bliera à lui notcer le plus viuement qu'il luy fera pbfTible , de 
quelle ardeur zcle afFe£tion touts les fubieds de fadite Ma- 
jeftépoureftre tant affligez &:trauaillcz de fedes. Se diuerfcs 
opinions que nous les voyons auiourd'huy, ont tous vnani- 
memcnt parleurs députez aux eftats de ce Royaum^^nus 
dcfnicrcment à Orléans, requis & fupplié fadire Mafflcde 
Youloit en toute ddligenceprocurerenuersnof^redit S. Pete^ 
tacetebracion dudic Concile, (ans lequel ils ne peuuent e(pe« 
ter eftans diutfez Hc kpiaez encre eosxde pdmidir aifément vi- 
ure& denoeurer en paix» 8e repos. .AU'nieyeB dequoy fadicç 
Sainteté peui factiment iisger (|Uêpar cy^deuantle feu Roy 
François, kxi tref-lionnoré Sàign<u&& Frere^à cam 6c tant de 
fois requis 8c recherche' F'Ouiierture dudi£b Concile > ee-n'» 
point ettéiàn^viierandac extrefme befoin quin'eftadit enco^ 
res de prcfem: ce&t tie Iny dok anât fembler n«(uueau û fa* 
'diteMajcftcloy en f^iCt pfefentemem la: melme iaftanqs U 
recommenceleiemhlaUe langage , que MiSt ftvk Seigneui 
-lity ft'fouttem^temi::Mai»bfen t»l4i^élfc'metcftncWefeâi4ere«M> 
cution les propos aeciofBmeoceflâeiics de(iaspar çlle donaet 
en Taffittce dMidConcile, elle d<À preiidreCs'il luy plaifl) eh. 
ikiai»8câfer«6mhmâercet aftaire, que ùmt aacttuenidKrda^ 
ÔMl't^ poiCemcenctilcficvebiSrdetOOTurir que fàdkêâKiirv 
ûeidproccdeatcheioine dcboo siedencecaâaire ^ U hUm 
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iezelequipourlenom qu'elleportc&lachafgtf qirctlc à fur 
les bras doibt cftrc, apparoir & reluire en fadite Sainteté, de 
laquelle feule dépend &: conilile entièrement levray 6c vni- 
que remède de tous nos mauSj troubles & diuifions, &c lequel 
àuflis'iladuient que par vn malheur commun, &:au contraire 
de l'opinion qu'en a ladite Maiefté, ilfoit par cy-apres retar- 
de & les affaires dudit Concile mifes enlongeur, fadite Sain- 
Iftet^fc doit tenir pour toute affeurce, que celeraà cefte fois 
que nous rechercherons la médecine en nous mefmes & fans 
plus attendre pour faduenir, de ion cofté les moyens d'apai- 
fer toufs nos troubles, les prendrons comme l'on dit chez 
nous par l'alTemblée de nos, Prélats. Car autrement il ne fe 
veoit point qu'eftants en cedit Royaume ie« choies de la Re- 
ligion és termes que nous les vo^ph$,il fey puiffe accommo- 
der aucun remède propre & conueoableii ce n'eil ledit Con« 
ciie œcuménique libre U gênerai^ du bien en deâaut diceJiiy 
le nacionalsauquel incontinent nous ne faillirons â recourir» 
û commedit elt cy deifusipar Vouuerture dudit Concile gé- 
néral nous n'en (bmmes enipefchez» aindque defia fadite Ma« 
jeflé luy a tresbien touché & fait entendre par les lettres que 
l'Abbé Nicquetauantiarriuée dudit (leur de Rambouillet au- 
ra rendue à ladite Sainâeté» aufquelles & à ce qu'il luy dira^ fa* 
ditcMajefté dcfire grandement auenoftredit Sainâ Pere^s'y 
arcefte &: attache fi viuement qu il ne ùaïicf%s cy après vfer 
de paroles enl'affiûre dudit Condle: mais bien pluftoft en ver 
nir ans effets qui font tonsles mefines propos que défia par-cy 
deuimc CEtteiqiie d*Angoulcfine lui a fouuent tenuz flcseU 
tcrpr».;.. ' . . .. 

Fait à lF(uitatnQ-3Icau » le feptiefme de Mars, mil cinq 
censfoixiiit<;. ' - , " " 

EXTKAICT UVNE LETTBj: ES^ 
crite m B^O Y y par Mf^emrh C^a^^^ 
• Bourdai^Qcre , & ^ KanAmUet. 

SIRE, Il nous fuffira de" vous dire, que en la prcmie^. 
1^ àc fecretce audience moy RamboiuUec ne faillis à ex- 

E iiij 
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poreràiioftrc{ai<i£kP<ere tout ce qui eft contenu en mon îq- 
ftruâionpourle regard du Concile: àquoy ilrefpomUt^qu'ii 
auoic pcrConne en la Chredieoté qui le defiraft tant que 
luit comme l'on pouuoicafleziuger pat Tes aâion> & façons 
depcpceder^fic que^il y auoit eu pas ci- devant de la^ongueur 
aedilation » eUe neYenoicdeiui: inoM dei diuerie$ opinion» 
des Ptinçes > pour aufquellei (atufaire jt itjbaillé à ia Bulle de 
nncÛâiottd'icelui iameUieureforineidcla plus propre qu'il 
apenfé pour toutsles contenter tCQfliaie U ej^^ qu'ib fis* 
rQntactrouueron|tiitt11neûpou.uoit£ûte.auueç|bu;tfe .* ttne 
faut point que l'on ait^ur qu'il laifle rien en arrière de tout 
ce que l'honneur de Dieu« uirelicioAft^ià cop/cience (auu^ 
il pourra faire de (a parc^ ainG queies eiBstf.ontiponûré 8c met 
(Irerom c»ico;es déplus enplus à l'jtduenir. ~ . - 

SIRE, Le Pape auoit tenu les mefmcs propos à moy 
Bourdaiziere, en l'audience quelques iours auparauant 
que i'auoy eue, fur la depcfche quel'Abbc de S. Gildas ra'a- 
uoic apportée, luy ayant baille copie du mémoire particulier à 
cet effet , qucvoftre Majeftém'auoic commandé iuiure , afin 
que fa Saia^tecjé çompcini au vray y. quelle eftoic volice in- 
tention. 

SIRE, nous prions à tko&j^ç 5i(;ignettr^ Uc, du deu^ef* 
mcA\»ii,ij6f, . .. . ... 



EXTP^ICT DE: L'JNSTB,FCTIO'N 

' RfimeydfiXlï. Auril, m. d. LXI. Signée 
CHARLES, &aHde(foiAs, " ' 

LES Sieurs QHrdipl de b'Sburdaiiiecè & de RanM 
bouillet.niecft0iat^tretcs*main»dttfieiur drl*Iile r lou» 
les papiers & mémoires qu'ils ont pardeuers eus: mefmcmcnt 
pour le fait du Concile qui eft celuy eu ledit fieuf dei'tfiedoic 
plusre^derfiesasrefter quànul ^crc , pourfiiyuant oïds- 
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nalrement Se requérant incefl'amment fa Sain 5^eté delà part * 
^e (à Majefté de nous en vouloir promptemens faire veoir 
Teffexôile frui£k tout enfemblc; (ans plus longuement * 
nous laifter ruiner , Se feparer les vns d*auec les autres ï 
faute d'iceluy. Surquoy à fin qu'il foit mieux efclarcy quel- 
le cft l'intention de fadite Majefté , touchant le fait audit 
Concile j Se comme elle veut qu'il s'y gouuerne , il luy a 
cftc baille le double , dVn petit mémoire, qui fur cet af- 
faire icy fut dernièrement enuoyéaudit Cardinal de la Bour- 
daiziere > par l'Abbé de Sain6t Gildas par lequel il pourra 
veoir bien au long la refolucion prife par fa Majefté. Ou- 
tre ce (jiki'encores de . 'bouche on luy dîira auant fon parte* 
suent* .... 



LETTRE DV KOY A MQNSIEFK 
. Je B^nhpkUUt,diêfrmier lourde May t}A,D. ljlu 

MOvmtYX de RamboUitlec , iay entendu parles 
lettres que vous m*aue2^ efcritekdeâ dcus hmâkf- 
me du moispaAc , la façon dont vous vous cftes gouuern6 
^voftteatriuée à Rome» 8c les bons 8e lioneftes 8c gracieus 
propos que noftreSainft Pere vou^ a tenuz. Surquov il ne 
fe prefëme maintenant' ftûtre.chole à vous refpondre que 
de vous te(moigner le contentement que pour ccfte occa* 
fioni*a]f devons» pour auoir (i bien 8e iasetaieflt fceo pouf- 
. iieoirà tout» 8e meûnespour le regard delà preceoence que 
rAipfiba&Mleùr Vargas veut à- tontes oceafioas oppugncr ; i 
quoy ie defire MonSenr de Rambouillet quedurant tetemps 

Suevoui ferez parde-là $ vous preniez inceifammenc gar* 
c, qui ne fera bien fort long, pource que depnis dix oit 
douze iours eh ça i'ay fait achieminer le Sienr de l'Kie potrr 
vous aller leuer le (iege , attendant lequel toutes le» focs 
que vous viendrez à auoir Audience de noftredit Sainft Pè- 
re vous ne faudrez toufiours à luy j*cmonftrcr vioemenc 
lebcfoinque nous auons d'vn bon Concile, le priant très- 
. inftanuncni d y mecuc fic cftendsc £ auaoc tonte la puiffanae 
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5^ne aoirs èn putifiôos !a4aiiaveoir renffir qaetijBe 'bon fttrift 
KmetUeur que celui que lufiftses ky parmy tantdeèdles pa- 
roles &proracffcs fans efFcc, nous voyons s en cftre cnftiiuy, 

donc encores q«c ie ne (tjache vcritablcmênc à qui l'on en 
doiuc donner la première coulpe , fi fcay jcbienaufîî difcer- 
nerà qui il appartient d'cftraindrc cnibrancr bien auant 
.cet affAÏrc , auquel pleuft à Dieu que de tous les codez 
Ton y voululc aulTî ûncercment &c clairement procéder , 
comme ie l^airs du mien , vous voulant bien aducriir là deflus 
que puis que icvoy que de beaucoup d'endroits Ton y vfc 
&: chemine auec tant de remifes , ie feray a la fin contraint: 
n a: tendre ny eiperer ce rcmcde icy 'd'ailleurs que de chez 
nioy. Qui eft vn langage que i'ay par cy-deuant bien fou- 
uenttcnu ,&:queieveus elpercr me fera beaucoup plusvd» 
le à mettre à eftet pour laduenir que de le continuer en paro- 
les. Voila^QAcMtoAÛeucdelUmbouiUecqujUidaa lût dudt( 
Concile. 

le prie Dieu Monfieur de Rambouillet » ficc. 

. ^- ' — ' 9 = — • • 

LETTRE DE MO NSIEf^R DE 

* ' • - - , 

.y • . - 

S I RËiBnc^ces^ue iVyc efcrit à V. M.plas au long le XXII, 
■de ce mois , de ce qui eft pafTé en l'audience que )'«uz de iâ 
Sain6teté le XaXi.toucàaotlt fait tant du Conciie»4tiedc8 In^ 
dulcs«Sieft*ce que s'en allant > Monfictir de Contmcii|pes , qui 
falçcompredMfriuer pluftoft que le f>eur Scipion, iay bien 
,yettlii tedtre cncoresàvoftre Majefté , queie tcouuefa Sain- 
ùçtc i en la meilleure volonté qu'il eft' pofiîble. Ëliemc 
conci la depefcbe de l'Eoefqae de Xecracineieqivcl tl«auoye 
en. ^Erpagne^ toutexpces pour proi^urer l^dajDcemens éa 
. Concile i «duquel il moàûre ûwnT vne esetreme «ènute j '6e 
.daucréparcnemonftre pas im^ns: d*enauy àcfc voix cednic 
)k oefte extrémité deiie pouooir .contemsr» k Catho- 
lique.. le itpvoiudroîs pas cropaflèurcT que lenmiy qu^ilmoa* 
^ fpitf^sfçimce» allais quelquefeime qu U y ayç^ttnnps^ff 
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bts queroz Maicftez,SIRi£»ferôt en^efai^là iMeadaccoEd» 
ien'emends pas comme il pourra plu» reculer «conme au(B 
iene voy jtoincqikon le puillè preder > en (bccequ iliM trouuci 
flu^yca deCchapper, qui ne luy oftera cette àceufe > de laqutel->* 
Icil^K rfaitbiena}|diera,9U9eraUegiieàcousj>ropos«Um«re£< 
pondit quant aux induits qu'Une voutoit retiifiBs'a voÛœ Ma^ 
jefté ny cela ny autre chofe^mais qu aiiant que les depefcher U 
les .vouloii Yoir^ comme vous SIRE» vous poneriesen fon 
cndroîâ , de qu'il ne feroit pas raîfonnable qu'il accordai 
tout ceqapnJuy demanda , ians e(hre*de rieAaf&vri^; Ce*, 
pendant afin que coûtes chofeiallaiTentrans difpuce qu'il en 
feroit dcpetcber vn pour (ix mois, lequel fay cfté contraint 
d'accepter , bien que ie l'eull'e refufc aupara4.unt j comme 
vous, S I R E j auicz cncendu par ma lettre du vingtdcuxicf- 
ine en laquelle l'ay efcrit vn peu au long , ce qui Fut dit d'vnc 
part & d'autre. Le vingt feptiermc enfumant le Cardinal d'Ar- 
ra^oneullle chappcau en vn Confifkoire public ; attendant" 
lequel ic metrouuay A la Mclle de fa Saindetc qui m'appclla Ci 
toit que la MelFe fut acheuce^ pour fçauoirli i'auois rien à luy 
dire, &c quand ic lui disque ie n'ertois laque pour l'accom- , 
pagner j &C luy faire feruice , elle me conta comme lui-' 
uanc vnc requcHe que ie luy auois £ii£tc par voftre com- 
matuiemenc SIRE , en faneur de Monlieur de Cireaux, 
il auoit reuoquê. vnc ei&cmpcion qu'il auoit aiiparauant 
accordée a quelques monafter^s d'Ëfpagne qui font lab- 
iées audit Abbé de Citcaux ^ &,me deiiendit q[ue te* 
n'en diiïè mot « de peur que- BargM ^ qttll creut à ce quer 
londit-jilds qu'il n^aymcnC' lut en^fift tae^ereik, aprear 
îl:me:demanda de vos ivouadle», qiiand v<kis SI R.Ey 
«kutez eltreiacséraftd'airtrespaTtîculafitez , dont ie luy tc9f • 
pondis fuitiantceque r€»fçaaoik, £r qu'il £&e fembla à pro* 
po^ la coftclttâon quasdiakiy^cnianday-» S^I R 

û ïlno toc icoinrTfàBrdiar»h 'rien |ioiir.t4Mis elcrire^ piâr Men^ 
icotidèCemninges, qureftoiv preft a paàtir, il me conkman*; 
da d^^uret de &ouoeaii«roA0tf Ma^^flé d& la- benne voSènté 
qn'iHtnpocce» taqocUêiil ptpoier bien de'vovlôiir inôfiftte«( 

8r eiet éa:roQcc^teâ|Rb as fof If pbanmi p«Hft«ieu que de vok 



c 
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metteray à Monficur de Commingcs qui de longue main 

cfttortpratticcn ccfte Cour à vous en conter des nouuel-. 
les , &c mcfmes du voyage que Monfeigncur le Cardinal 
deFcrrare, cft en termes d'entreprendre , Se ne feray ceftc 
lettre plus longue que pour prier noftrc Seigneur vous don- 
ner S I R.£> en iantc» &c. 



EXTUjàlCT S DES LETTB^ES DE 

'^Monpeur de tifle Amhapadeur pour le Bjff .^ 
Rjome, concernants le Concile. 

A V R O Y. 

VnxyiVi. Imn, m. d. LXI. 

SIRE, Le douziefme au matin le Pape nous donna la fe* 
conde audience en fa vigne à Moncé-Cauallo ,où ledit 
propos fut repris fut le faiâ du Concile, qui ne fut comme 
iimefemble,lorsquebien pris de (a Sainteté* Puis diicon^-^ 
rantdefon intention & de Tes aâioos concernantes !acele«'. 
brapon du Concile, s'efForçoit auec vn peu de véhémence 
deme faire cognoiftre.qu/e la feule caufe quittent ledit Con- 
cile en fufpens, eft la contrariétés répugnance du Roy Ca- 
tholicque àlopinion deTEmpereur & de vous SlR£,furlacô«' 
ception de laBuile,difant:qu*il ne peut rien faire tant qu^ vous 
ferez en ce difcord. Cefte raifon eil fi vray femblable» que ie ne 
fais aucun doubtequ elle feule ne tienne fadite Sainfteté ea 
celle perplexité Se dilation du CoBcile^telquevoftreMajefté 
k demande. Et d'autaut plus ie commenderay à craindfe ,ique 
durant cet obftadecliacun s'endormift en cefte pourfuittek 
laquelle voftrefainûeaffeâion Scia ncceiStédevoûteiLoyau* 
^e vous rendent plus vigilant que nul autre» comme iel'ay 
apris luroôleftancivo.ftre fuitte, & beaucioup mieus par Tin^ 
$^^ion c^u il piçui a Mopficur le Chancelier m'en iQsjL^ 
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nier i mon paitemenc qui m aduertit de répliquer lors 
Via Samâeté queroftre Majefté ne fe'trouuera iamâis en • 
difcord fur le fait du Concile > auec les autres P'rin^ 
ces moyennant qu'il foie tel qu il puifle remédier au's roausde 
voftre Royaume ; qu*i cefte fin tous auez dcz le commence- • ' 
, ment voulu difcourir à fadite Sjûnftet^ la caufe 8e l'efiacdç 
lamaladiedevos fubiets 6ç requis vne médecine plus forte, . 
,po(fible que les autres qui ne font (i malades ne la deman- 
dent, quied vn Concile libte & gênerai de de nouueau In- 
d\€t: que toute l'indanceque voftrc Majcftc m'a commandé 
faire vers fadite Sain£leté, comme finguliere &c vniquc mé- 
decine n'eit à autre fin qu^acc qu illui plaifcauoir le foin prin- 
cipal deceus quiTont en plus grand danger, Ôc plulloft que 
vous laifler fans remède qu'elle veille fi bien difpcnfer le ju- 
gement 8c au£toritéfupreme qu'elle a lur toute laChrcfticn- 
tc^quccbacun revienne foubfmcttreàcefte fainde congréga- 
tion commevousvoulez faire de voftre part, fans vous arrefter 
a aucune d'ifficulté. La rcfponfe &: conclufion de fadi^te Sain- 
teté fut que l'Empereur bien refolud'obcir à rindidion faite 
de ce Concile pour le regard de ce qui luy eft propre, n'a pas 
lapuiflancc de conduire l'Allemagne comme il veut & nc- 
antmoins qu'il donne encorcs efperancc d'en attirer vnc 
gtande partie. Quant à la difficulté meue par le Roy d Ëfpa- 
gnc fadite Sainâ:eté a enuoyé fon Nonce l'Euefque de Tar- 
racine, pour en traiter auec fa Maiefté Catholique^ de forte 
que deuMisles deotcoftez, il fepouira* veoir vne refolution 
dedans vn moisou deus> pendant lequel tcps ladite Sainteté 
dit ne vouloir encores rien entreprendre, de peur de rompre 
auecles vns ou lesautfes,promctrant bien incontinent après 
ce terme expiré, quelle procédera de fon au£lorité à donner 
le meilleur etfet, qu'il fera po/Tible à ce Concile auec* toûts 
les Princes Chreftiçtts» qui ic monftrerént Catholiques» Se 
luy voudront adhérer: car d'autres n'en veut elle admettre» 
hàén qu eftanc meuë d&^té patenislliB, eUeaycenùoyé ver^ 
les pcoteftam» Bc deptùs en Mofeonye;:^ autres liealt le» 
plus efloneuez en b: Chreftîenté» auec extrême defpenfe/ 
pour n*en laiflèr pas-vn en arrière. Qûamfiaofdits Proteftan» 
ils ont vis d'vne fi^ndeeosuumaqe» que £idire> SsmGHtxi 
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atiQîr hkii peiid(e.€oii^^.(to.iQiKlLAlifiaMSIicpource que. 
les Cacholicques ne fe peutteBis repaves d'auec lefdLtf Pro- 
ceilants fans crainte dVne guêtre imminante U faca^emeni 
deieurs maifoiis s'ils s'en al^Pmtcat* forte que iay pria 
quelque cook^tKO des paroles de iadite Sainâctc»ruv-ço. 
propos» (c de <lMciqitfs,Car4iaaiisai]£)Melsi*ay depuis parlé» 
qui font en> quelqucatGente die pouttoir faire va boaConcilcw 
par le nipyt^de voAre Niaîefiéi du Roy Catholique Êintj 
l-AUemagoiB 4 laquelle cQ^ieftore aie meut de répéter i. 
faditeSaittftet^, qite de demucef 'toufioursr en diuiiion de 
Religion, auecladuo Al|ea)«igne£iBselperaace d'y pliis>re-*. 
medier^coouneilQ'y en aurc^tf ointapres ledit Concile» ma£* 
airétncnc le pourriez vous faire , à caufe de la vtcinité qi|i 
auoit infimes confiJcrations. le ne fçay fi en cet endroit s'eft 
jivonihee rinftancc vn peu véhémente que noftre Sain£k 
Père a depuis die que le luy auois faite dudit Concile, 
mais il m'a feiublc S I R E, qucc'ciloitchofeauc lencpou-. 
vtQÏs obmcrrre, nicrouuenaac des délibérations que l'en ay 
qjuelquesfois veu tcnic en voftre Conieil pciué: î'AmbaiTav-. 
deur de l'Eaipercur, lors que ic l'ay vifité &: lui moy, m'a. 
confirmé ces mefmes difficuhcz de TAllemagnc, a caufc. 
defquellcs il ne vcoit pas comme ny les Proteftants ny les Ca- 
thoUqucs dudic païs , Te puUfcnc crouuer audit Concile, 
ceuS'là par ce qu'ils footrciolus au contraire : ccus- cy , 
pour ne concreucnir aus craiuez ôcconuenuonsqui les em-' 
pefchent de fe leparer : Se quant à. la Maieftc Cxlarecy^ 
die aa encoces, iuiques i auiourd liuy fait àcCfÀUMWtk.QÇir • 
takie'd*auoîr.acc«|MéiaBiiUQ.d^dic Goociie« 

.': • - • ; . ' • * . ; . - » 

: — -r- , ' ■ 

S1R£, Ic^mandçihien au fotr piiptiallot paiAcf eeupiatisi 
%faSaiBâfl«6» ^inra voulu Ê»rcpâMe6dnB. lescneinndie»' 
qii-eHe.ditaiii»» tcf euffV 4'£fpaignc'».quaûi^Ma9i;ftèORhoH 
U^jWttfQliie.iifl^]!d;(i^ d'accepter?]a;BiUle doifindU, 
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j[>romisàtouslesAinbafradeurs qui font en fa Cour, de faire 
acheminer tous les Eucfqucs aux premières pluies d'Aouft. 
Cela donne grande confiance à f.iditc Saincïerc, de mettre 
bien-toft ledit Concile en l'cftat que voftreMajeflc le dcfrre, 
Se m'a commande vous en certifier parla prelenre, comme il 
• lui a pieu iaiic par ce Courier qu'elle m'a dit expédier: afin que 
toutes choies qui appartient à la Religion loient rapportées 
audit Concile, & que cependant voftre Maieflé ne permet- 
te qu'elles foient tiauiees par aflcmblces des Euefques dû 
votke Royaume ie n ay point voulu obmettrc de remon- 
ftrer de rechef à laSaintbetcles difîîcultez qui durent enco- 
res en l'Allemagne empefchantes la congiegation vniuerlei- 
Icdudit Concile, meu des derniers aduis que l'en rcceuz hier 
de Vienne & de Venife,par lettres des xix.& xxv ii.du paflé^de 
Meilleurs détiennes & de Boiftaillévos Amba{radeurs:at0U* 
tes ces dtfHcultez SlR.£»iaSamâecé prent cefteiefoiutiô que 
'les Procédants & cous aacres qui fcfufeac ie mettre aufdic 
Concile defaiilâda piiiâàncedelesycouraiodre,ny doiuedc 
eilre defirez ny attendus, qu'il y a grande partie de ladite 
Alleinagne'qoi confenc au Concile indi6^ & portera obeif- 
iaiice k fes décrets, principallementles Euefques 8c Princes 
Catholiques de ladite Allemagne ^ le Duc de Saxe lequel 
-ûnfi que dit fadite Stinâeté ne cisetcbe que bonne .corre- 
âidii tendant hfind'nte coiicocdeCc vnion: qaele>Roy- de 
Pologne eft. cert^ 8e tbfolti en 'lteentiQit.de )ocfte Éafi- 
fe: quânt irEitipereoril ne faudra en rien, voire de ^tprefen* 
ce fi etfoeft teqiMei&diteSàiaâetéproinet le.'fembiaDlefiiie 
ioy mefitatfdlchiee que ledit Concile aytbdbindiffoaaA 
financer petfounelié» nnsVooloît IbtiStinfy efire offiibieiti 
par Atâle 4oy que-laifieilne. ¥ofb, SIRE^ lbibmmairedeiie 
queie puis coH^er des conteptions de far Sainâeté -8r la 
fubdance de cie ^i lui a pieu à cède dernière audience me 
commander defcritç à voftrcMajelle. . 

,♦1» : / > . . , J« jjij , 
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AlA KOYNE MERJ DJ^ ROY, 

Du XV. Aoujl, auditan. 

MADAME^Iedemeuray Icrcftcdc celle matinée de 
rvnziefme à la fuitce de fadite Sainteté qui fc prome- 
na longuement tant à pied qu'à cheual; les Ambaffadeurs de 
l'Empereur &c du Roy de Portugal y furuindrent peu après 
moy,& furent par ledit Ambalîadeur de l'Empereur prcfen- 
tcesafa Sain£teté lettres de fa MajeftcCefarce, du 15. dupalTé, 
^pres la lecture defquelles fadite Sainâcté les me bailla pour 
les veoirtdifant qu'elles eûoient dignes de lettres d*or, Mada« 
nie,il y auoit lors auec fadite Sain^tecé grande compagnie de 
Cardinaus.AmbafTadeurs & Seigneurs de ceftcCouc.Le (owa* 
maire de cefte di6^e lettre eft en deus poincsje premier que les 
longueurs qui ont edé de la part de fadite Maicfté CeTarée fur 
ie faiâ du Concile^ onc procédé de pluHeurs caufes qui font 
cogneuës à fa Saindeté,entre autres pour eflayer d'attirer les 
Princes & £le6^eurs de l'AUemaignede fécond ppinc tend i 
i exhorter iàdiâe Sainâecé de continuer les offices eocom-' 

• jncncées conioindemencàuecfadideMaiedé^auec toutes Ici 
nations Chrefttennes« pour Ift célébration dudiâ Concile» 8c 

-£ttrefatttenuersicR.oy.6c les atKViBs Princes «qu'ils enooienc 
leurs Euerques,prpni^tant i}u*îl ne diffinrera en rien defa part» 
. Apresqueieusleuladiteleitrotle Pi{»e me ttu àpart>A:iiie 

• dit,que ccCoadlegeiiccalferpft ft«âiiçux&fiYniuer£M«96e 

• la Ville de Trente ne fettOiiUueroit pas aflêzgtakide-r. ^c qu'il 
£iudr6itpoflîUeaéui(ktile%rsiisierer ailleiirs^iehiy.reipoil* 
dis qu'il eftoitaiié d'ea-eTpereclefrui^b » veu ce qui Te prodige 

ide tons codez de la CbreftiçjacV U la Asllicitude que fa:Sain» 
£leté y employe^mais q^att^lb^l^ t)rapflatîc^, qi^il Hieiembloit 
propos dangereus \ tenirau commencement où les moin- 
dres foupçons peuuent beaucoup retarder ceus qui ne (ont 
pas d'eus-mcimcsbieQiacilesà conduire* 

AV ROY 
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AV jROr, xxvin. Aoujl, audit an, 

SÎRE^ en la conclufion de la congrégation de tours les 
Cardinaux^ faide Dimanche dernier au matin, qui fut 
comme vn confiftoirc, le Pape fit entendre, que tant qu'il 
Itty cftoit polTiblc, il follicitoit la celebrationdu Concile gê- 
nerai^ & que pour touts delaiz il n accordoicqtte htiiâ tours à 
foufi lesÉueCqUes d'Icaliepour aller à Trente» les admone- 
ftukt de ckofes convenables à leur cftar pour empefcher tou- 
tes fortes de fcandalcs qui peottent procéder de leur exem- 
ple 8e manière de vîure» 6e pour monJftrelvAconunencefflenc 
de reformation en leurs aâions* 



A y R^OY, Dhxi. Septmhrcj audit an. 

SIREylay fait entendre *aiâ Sainâeté,<|ue le vousenaiH 
yoixette depefclie: elle m*a commandé defcrireà voûre 
Majdftë que le Ôopdle gênerai cft en cllat, que de toiies 
• parcs les Princes Cbrefticns y pouruoyent/epour ccfte cauft» 
TOUS pried'enttoycr vos Eudtques. le luy ay refpondu que 
les plus agréables nouuelles que pouuoit recenolr yoftre 
Mateftéf c eftoic d'entendre que ce négoce foîc fi bien con- 
duit U a4u.^c^ 9C que s'il eftoit vray que l'Empereur euft 
ordonné de toutes cnafes pour le monftrer chef U coodtt* 
fteurde cet muure auec fk Sainteté comme i'entends quil 
detibete«.voilre Maiefté qui a ouuen le chemin 8c fut les 
premières entreprifes» ne faudra de féconder (adite Sainâc« 
téfle f yfeç d'vne mefi|ie volonté 8C cderité èi'eiecBtîon de 
cedid négoce Qu'elle fait i le promoùuoir < Sur ce ptopos 
là Sainôeié m'a dit» qu'elle .«attend toufiours de bons ief- 
fe£ls de voftre part U conformes par tout à vos paroles, ôc 
partant qu'elle efb marrie de cequife publie, tant par lettres 
que auues efcrijrtuses couoyees de voiite iCoyanmc ^ mefmc 



t 
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de Kl harangue qu'on dit auoir efté faiâe par Môfifieiir le 
Chancelier en la congrégation de Poiffi, qtri Ittj arfté ap- 
portée dés le cinquiefme de ce moys, de laquelle pluficurs 
de deçà montrent faire vneintcrprctation finiftrc, commcils 
font aifccment de toutes chofe^ pour peu qu elles foienc 
différences de leur gouft. En concluant ce propos fa Saindccé 
m'a dit qu'elle vous prie d'auoir en continuelle recômanda- 
tion la foy &Religion ChrefticneA furlamction quicfcheut 
lors de la congrégation de vos Euefques elle me dit: qu'ils ne 
pouuoient rien décerner ny ordonner,& s'ils lefaifoicnt, qu'il 
renuerferoit tout & feroit le contraire. SIRE, Monfieur de 
Rennes,voftrc Ambafladeur deuers l'Empereur m a efcritda 
XXI. du pafrcquefaMajeftéCîcfareeaarrcftc de fes Arabaffa- 
deurs Ô£ Prélats podr le Concile, de les tient predz pour les 
faire acheminer audl cod qu'il aura nouucUes que les vô- 
tres ôcles Efpagnols feront par pays, par cequilveut auoir 
rhoncur de comparoir le premier à Trente, comme il efl bien 
raifonnable au premier lieu quil tient encre les Princes 
Chrcftieos: les paroles des lettres dudic fleur Euefque de 
Reones font celles , ce qui m*a induic de refpondrc au Pa« 
ji^rurce faiâ du Concile, ce que iSiy tfcrîr qr de/Tus. Tay 
. ^tVL ce (oit r Ambaâadeiir der£mpereur qui ma confirmé cô» 
aieila£ût(batt6tauparauat, queât Maieflé Caefaree nofe 8C 
ncpettt enuoyer fcsAiabaâadeursny Prélats audttConciki 
;^iie cens de voftre Royaume U d'£fpaigne ne foy enc achemi- 
nez, par ce qu il n*a autre moyen pour oppofer ans ProteftiM 
$c lesdiiieftir àc luy miireen ce tÈOgoce, que de lent moif 
ftrcr le coofcmemcnt ic confon ^ tos Majeftez crcs< Om\ 
Jd/sBmeêU Catholiques y donncrooc t>f;iif;^ 



A V J^O Y, dernier Si^temfnre, afSfUt an. 

SIRE, le Pape fie 'afon exemple plufîeurs CardinaiHt 
me'difent fouuent qu*eAant le Concile général »(i ne*» 
cedarepoar.voftreRojrauioîe fic£pre&d'eike.executiyoyâc 



Digitized by Googlc 



ET MISSIVES. ff 

le Gonfeiuetnenc de tous les Princes , les offices per- 
mis par l'Empereur U autres ja commencez delà part d'Ef* 
pagne 6c de Portugal ( car le bruit fe feme que les Prélats fa- 
cheminent de touts ces codez) vos Euefques debu^ietlt 
eftrc partis: & dernièrement le feizicfmc de ce mois la Sain^' 
âetéme commâdade l'efcrirc à voftre Majefté: lay toufiours 
rcmonftrc que fi les Princes ne procèdent efgalcment 8c à bon 
cfcient au hiGt du Concile,il cù. fubie^ a eftre trouble , alterd 
& de peu de proficl: que l'Empereur, comme chef a caufc du 
filtre du lieu 8c du premier degré qu'il a en ce négoce , at- 
tire toute la Chreflienté à regarder de quelle volonté & dtf 

3ueUeau£borireiIembraI£: cet affaire. Quant au bon vouloir 
e fa Maie^lé Cacfarée que i'ea voy beaucoup de preaues, 
mais il ny anul quinciluy dciîre lauâioricé & la puilTance telkl 
^*dle Fut jtppartfeafjftrqttieft ncceiTatre ponraÎTemblcr.con- 
dure &; définir suce tes autres Princei vn Concile gênera^ 
vniuerfel & fuffifant pour reiinir la Chteftiêté en vne feule SC 
confocme Kc^oiaÀnCi que Ton peut iugcr par l'exemple 4e^ 
Conciles anciens: car le deuoir des Princes Chreftiens eft 
dfapporter audit Concile/auâorité de faire obferuerles dtr* 
Cfctz d^icduy éz terres de leurs obeifTauces, que de Jaipsrc cfk 
ce0e miàonxi BcpmSutcc defaudras il ne £ittte^erervni6«^ 
flui» tcMite n^ugnaiice«, ékSkn&on t veclanntioii ic iu»^- 
Iké cancre l» aidJieranc» aodtâr Gotfcile , cJiçfe qui n'efi" 
pas en peu <le coniîdenûoft à cens qui ont hdÉetin du &dê€s 
êivtilkételkqu'onpetit receuoird'vn lK>fi^vny Conctû^ 
^eftdcxaetcrepaiisaeffepoe'eQtomekC^relHencé^d^uiet- 
ealetiencaâieiifertoate»let'fbis que ronvcnaksaiitteïPriftf* 
ceeatnfi IHendifpefex ft^IrvoIôieSc de pinffimceà cet tStCtr 
eomwDieuenaetWgy i* voiler M«»m-.Gêr^ lesargo* 
iBeiiirSlR«E> que lay ouuertz éiz le odnmfeoecKaeiiv |b' 
ffeudiéeo mes premicres dèpefches, SC dtputs*ks ay touf* 
|ours fonifiez, pour ce qu'ils me femblent fermes &: vrgents^ 
£c preuuent af^ que le Concile' gênerai ne peut rien re- 
quérir de voftrc part qui ne fait prompt &c en eftat , . 
d'autant plus qu'en attendant que d'ailleurs on 5'y difpofc " 
de mcfme fafoir^ vous nettoyez voftre Royaume aucc 
fsepacaciis deti dmis scmedes / gom leceuoir puis^ aj^sts^ 

G- i> 
y . 
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cefte plus 'forte medecmc. SIRE» IdUft ft«icfioc tour 
fut le dernier propos aue t'ay eu fiir ce auec fii Seiaâec^ 
auquel il voulut a4ioutter de fon particulier » diiant qull- 
aMoit mil en arrière le (bin de tout^ chofes priuees > 9C 
combien qu'il defire fore Taduancenientdes fiens^ en biens 
6c honneurs, û eft«ce qu^ne leur veut rien procurer iuf- 
ques après auoir ordonné 8c compofé les chofes pu* 
bliques. 



LETTRE ESC RITE AV ROY 

Cimks IX. le ftxiefmeNùHenén M. D. LXI.for 
Afon/teur de tljle, eflant AnAajfadeurk Romey enmjk 
far Vnfolbckeur^ nommé le Baron, partit le vij. 

SIR£» le courrier que i*ay chargé de la depefche du xiir. 
de cemoisquei'cnuoye preTcntement *a voftre Maiefté» 
f*e(V entretenu icy vn iour après que ie luyaydcHuréjpar ce 
qu'Un eft pas ordinaire» 8c vapour Tes araires: cela ma donné 
le loiûrd'adioufter cette lettre à voflrc Majellé. S IR'E, i'ay 
commencé à negotier auecle Pape de la depefche de vodre 
Maiedédux^iiiL principalement fur ie point de la conmu* 
nion foubs les deus efpeces. Ce qu'il a bien pris à mô ingemër» 
6c m a dit qu il à touiîpurs ediroe cet article, 8c le mariage des • 
Preftreseftre dedroiâ: pofitif,8cpouuoirreceuoirffltttationb 
Acque pour cette caufe il fut réputé Luthérien su deiaiet 
condauei toutesfois il ne peut rien condiire'en t^es cho* 
feSfiânsen conférer auec .les frères les Cardioaux»acàcett6 
fin m*a aflèuré qu'il allêiébleroic siq premier iour vn confi» 
ftotre pour cet eflè^ Sa Sainéteté m'allégua querEmpereur a 
fiit autrefois pareille requefte pourle Roy de Boëme fea 
fils» pouree que la confcience l'induifonk mefine opinion: 
Et depuis (âMai^éCsElaree en demanda autant pour touts 
lés fobiefts de fon patrimoine: a quoy lefdits Cardinaus ne 
fe fontiamais voulu accommoder : mais mettant en con- 
âderaûon les dangers qui font en voûte Koyaumc» 3c toutes 
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lesMrctcaljfkinN|tteieluy ay fpecifieef en cet eodroid^ fadt- 
te 5ainâ;et^iii*a ptfojiii$ vie l'acconmedcr aucanr qu'il luy fera 
poffible,àcequevoftreMatefté fok (àcisfaiae, U les at^aires 
devoftrcRoyaumeconduiacsal honneur de Dieu & dei'£- 

SIRE,ie pourfuy d'heure cq heure lexecution de ce que 
delTus &dc tout ce qui m'eil enioin6t par voftrcdicle dcpef- 
thc du xxiiii. afin d'en tenir bon compte à voftrc Maieftc, par 
le premier courrier que ic depel'cheray le pluiloil qu il me (en 
poiHble, 



AV ROY. 
Vh IX. Dfcmbre^ amliii 4M» 

SIRE, Marderniere depefche duquatrieCme de ce Mois, 
eÛ accompagnée dVne lettre du (izicGne^faifant mention 
en brief des propos que i'euz le iourmefmeauec Tadite Sain- 
teté de la communion foubs lesdeusefpeces requife par vos' 
Eucrques, comme remède vtile U neceffaire au peuple de 
voftre Royaume, qui eft le principal article de la depefche 
devoftrcMajeftéduxxiixx. du pafTé.'icuouuay lors gran- 
de eTpennce de venir à bonne ifiuc de cefle demandeatcendu 
laprompteapprehenfion de fa Sainâeté» qui tecogneut in» 
continent que Tvlage de ladiûe communton dépend du 
droit poûtif» 9c par confequenc que Ton autorité n'eft pas 
moindre pour en difpofer^ quedeFEglife vniueifdle, promet- • 
une comme elle a fait touuours, deVeflareir en femblabies 
cho&s âuunt qu il fera conuenable pour là pacification 5c 
tranquillité de voftre Royaume :6cneâncmoinsS IRE, elle 
& remkken délibérer au Confiftftireâuee tous lesCardinauz, 
dKant ne ponnoir autrement: qui me leua deflors partie de 
eeAe e&mnce» de n'y ay depuis veu que grande difficulté 
pourleftHequieftence Collège, de défendre obftinément 
totttsviàges receoz des mains de leurs derniers ptedeceffinirs» • 
afin deiottirdu repos deregUreenfecurité 6c difierer la cen- 
fuie dlcelle qui e(l pleine de trauaus. Les viij. flc neufie fm c 
de cemois,iem'en cetoumay deuers & Sainâeté \i diueriès 
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Qccafiôns de 4uy rccorday la oeceflicé du t9imà$ cQMcé ét. 
ladite communion,la fuppUant d y vouloir pourucoir^ A: è 
%/eStc fin ie Coofiihncc fut inihimé au dixiefiae. le n'auois voii- 
lit conférer à part de cet affaire auec les Cardinaus^ pour ce 

2aebpremeaîcaâonettleplusrouueiic occafion de mauuai- 
»pcaâîqiie«efiiiettcs;maisliriieu£e quils furent affembtes 
4ttEeu dudic Confiftoire auant Uvenuëdu Papa ( aiafi que 
le&auttesAmbafladeurs font quelquefois és choies d'tmpoB% 
^ncc qu*ils ont à recommander ) t cncray en rommunkailon 
" auec lefdîts Cardinaus fuiuant le rang des (ieges » où ils eftoîH 
feparez en diuerfes conférences ficlcstnformay du grand zelc 

Sniaefté vcu cutos Prélats trauaillaiitsk defcouuricliraciiae 
es maux di^d'on veottdeiour en iour cette Eglife afibiblir» 
comme languiffante BC 1 compotbrvne médecine de fimples 
ingrédients qui ont grande force pour la première purgation, 
qui veut eftre prompte fie aaparauanc les remèdes quel on ac-^ 
c^ad du Coticilc gênerai. Lequel nettoycra le demeurant fie 
confolidera toutes pUyes : mais atccdu que le corps de vcOre. 
Royaume tient cefte reigle en tels accidents de ne prendre:, 
ritin fans l'ordonnance de ce faia6^ Siège, lcfdi£ts Euefques: 
fcfontadrelTezàvoftre Maicfté, cherchant par voftre intcr- 
ceflîon d'edrc difpenfez dç nodre S. Pere à pouuoir admi- 
' niflrer le Sacrement delà Sain£l:e Cene foubs les deus efp&> 
ces, comme par Indulgence emiesrs le peuple i certain cemps^. 
& pour cmpefcKer le diuorce qin continue de tant de pcrfon- 
njes qui Te (épatent de ccftc Eglife. SI RE, aucuns d'entre eus 
les plus rcpofcz me refpondirent que cède demande e(loic dffr 
g.randc délibération ôc qu'ils n*en pouuoient iugec fans- y pen* 
fer. Ce qu'ils promet toietkt faire en leurs coniciences* quand?) 
ils en fer oient cequis^par fa Sain£teté: tout&ks autres (e moïK- 
trciwpi<rfaa»ugic»ycscpji»mffde chofe nouuAilciScaoooiiyQ'. 
]qsaiifr«scoQiai0£va H(^6$m: 1« pk» dan^yrousrqui pour 
«oit aduenir. pccmiecsu îçi rcmonftray combien de 6m»^ 
tapcai|£oncile de &«Al» que depuis^ deuant les Papes^l*oik.-cah 
au(Ht pcHii io rcgaid de toucela Bocm»9.d»(brtr quff 
l'Empcreivràprerenta efté meu^k'en Êûreinftancepour leRo^*^ 
fièik Filf dcpour Icsiîiinets de fon patrimoitie : Aux dcrnieff!»- 



i 
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lats êc Douleurs de voftrc Royaume, qui ont iugc aucc gran- 
de conlidcration l'importance de cet article, 6c ne me v oulu 
cftcndredauantage^fmon a l'endroit de dcus que ie trouuay 
fore crchauffez jdedrans de faire apparoilire leur concradi^ 
jftiô : l'vn defquels eft le Cardinal Saind Ange qui me refpô- 
dit, qu'il ne feroit iamaisd'aduis de bailler vn il grâd venin i 
yoftre peuple pour medccinc,& qu'il valoit beaucoup micus le 
lai(rcrmourir,dc fe plaifoit tant à ces paroles qu'il fc tournoie • 
8c baufToit fa voix, pour en faire part à la tourbe des fpeâa*- 
teurs qui fe tiennent derrière les bancs. A ceftuy voyant • 
<ju'il me preflbit fi fort, l'expliquay plus auam, que ie dcmair- 
dc feulement difpenfe de l'vfagc des dcus cfpcces & non de la 
oreancefurrefHcace&fufHfancedft chacune d'icelles^ qui eft 
vne exception qu'il m'a faillu oppofer aus arguments de ' 
plufîeurs qui arguoicnt cefte requefle d'impiété: mais kdk 
.Cardinal Sainâ- Ange eftoic lors plus attentif a contredire 
qu a pefer mes raiibfis» comme pareillement le .Cardinal de k 
Couëue Efpagnol^quieftrafitrequt fe trouua en cette corn- 
inuntcationtlequelme dit que tant s'en failloitquil vint ia- 
mais à donner ion veu en uueur d'vne telle demande» qju'il 
cftoitddlibecëfi^parau^^oritédediSainâetc ou confaitemenc 
jdes amies» die yenoit à eftre oâroyee* defe mettre fut les 
degrez;deSiiiift Piene, exclamer iluuite yoîx pour l'indigni- 
«édn fidtj8c.aier mifetteocde : auquel pour le peu de reueren* 
ceaiiifîliiie fefiAlbitMiierau nomqueralleguots de TEglife 
GaUicati^âcidc^Ff^ dtfok eftre infeacz d'here- 
Sc» it 'veSpùSÈày quelefdits Ënefqoes aupamtont mettre ea 
autant cmritquemi fontibndee debomios raifons ae argil* 
.ments/oUM^elTheologie, 6c que 6 eenfure fi prectoitee 9c 
jCpntumelfetife, fignifioitvne. grande ignorance ou oes.qua- 
Ittez d'iceuxEuefqucs ou de la fcience qu'ils traittent iims. la- 
rquelle on ne peut iuger de relies chofcs. SIRE, encores qu'il 
y aitdequoy blafmer sc ladite obieâion 8c cefte mienne ref- 
^nce, fi eft-cc qu'elles eftoient moins indécentes à l'endroit 
dudit Reuerendiftîme de la Couèuc qui eft eftimc icy homme 
deitxonne chère plus que de bon Confeil. SIRE, après cefte 
.communication laiffanilefdits Cardinaus ic m'en allay dcuers 
le Pape, que îc^tcouiiay au fouit de faxitambrc pour Içdic 

G uij 
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ConMoire, l'accompagnant idcxhortoy de pounicoir fur 
ce remède efperc defaSaindecc : elle me rerpondic foudaiti 
qu elle eftoit en cède délibération: puis après quelque paufe 
& du pied & delapenféemedemandaiiie vouloy qu*il pro- 
pofaftcefaitau conûftoire .* ierefpondy que ie n'auoy iamais 
eu intention de m'adreiïer à autre qua fa Sainf^eté, attendu 
qu'elle feule eft fufHfante félon le iugement de vos PrclatSt 
biea(|tte voyant lediâ conûftoire affemblé à cède fin ie n a- 
ooy voulu obmectre cet office de faiire entendre les fonde- 
jnencs de mapouifuiceatts Reucrcndidîmes Cardtnaus. Elle 
Me replîquoic que fans en conférer auec eus elle n'en pouuoic 
ordonner: ieme reme€coyà£onbonplai(irdes moyens qu'il 
lûyplairoit tenir , attendant toute fatisfaâion de fa feule gra* 
ce. Cefte altercation fut réitérée pluûeurs fois ac dura tanc 
:«ttenoiJS arrtuafeies en la chambre prochaine dudit Confia 
ftotre : ùl SaiaÛeté iiic reneftue 9c conduite dans fa chal^ 
re> chacun iç retire> peu après on me rëuoy e quérir en mon lo- 
gis^îcrecoucnefic Meffieurs les R.euerédi(fîraesRcoman» Sa(- 
utati,ficlaBourdaiziecefont dépotez pour cômontquer auee 
snoy» ils m admonefterent de la bart de (k Sainftecé que i*eu£> 
feàafiermer fiie defiroy quelaœiire fuft propofé audit con* 
fiftoire» 5cd'autrepartme remonftroyent comme fFcos^mcA» 
mesvneimpoffibilitédetouscoftez:pour cequc le Pape ne 
peucfeulainû quAidîToyent, & qu*en coofiHoire k nWoy 
pas vn voeu en ma fiuieur : ma refponfe fut telle que deffovr 
me reftraignant toufiours à ta charge que i^ay de m'adreffer 
à fa Sain£letc : ils me furent renuoyez 'a deus fois 8c me dirent 
finalement que ùl Sainéleté fe trouuoît cmpefchée de pour- 
uoir fur ce fai6^, dont elle naooit au<cre aduertiffement que 
par moy : repucanc chofe eflrange que de tant de Légats qu'el^ 
le a par de- là il n'en aitcftéconferéauecquclquvn. Toppafay 
à cède obtention que les ReucrendifTimcs Légats négociant 
dVn faiti pour leqwcHls font CDuoycz fiicxerceants leurs fa^ 
cultez, n'ont pas âccoudumé d'eftre employez en toutes oc- 
currences que les Princes veulent requérir les vnsles autres» 
ayants pour 'cet effet leurs raioidres ordinaires qui font en- 
tre toutes nations approuuez pour légitimes refmoirags de lu 
foy de kuu.milbiS%i: M d'c|i4cmaAdc£.dauam k. (eroic 
„. • ■• ' ttOttUes: 
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li!t>^bletle$ intelligences derdics Princes âcmètcreconfufion 
és affaires d'Eftat. Apres la confultation de tels propos porccz 
& rapport^ entre nous, faSainfteté me fît dire par lefdits 
Reuerendiflipies Cardinaus qu'elle differoit cét affaire à 
vn autre temps-, Tvn d'entre eus me retira à part &c me dit 
^ueie deuoy procctkr lentemcr^t i ceftc pourluitte^ difanc 
qu'elle tendoïc a vne routture aianitcfte , que le Pape ne s'y 
pouuoic acGomrtiodcr fans aliéner de ion party cous les Ca- 
li^oliqucs, ic luy dis que ceus qui prennent party au fliit de U 
Religion par affedion ou defir de combattre, ne feront ia- 
mais grand fecours, mais le nombre fera toufiours grand &c 
fort de ceus qui entreront en ligue aucc fa Samdetc pour re- 
tirer les deuoycz ^ac bonne .dÀkij^lijie êc j^^sUaHon dc.f^ 
Sainte doûfioe' 

SI R E , le demeuray deu^ kmcs (ans interpeller fa Sainr.' 
âeté fur le faiâ de la communion : le treiziefme 4c .c4 
moisaudiancemefutadlgnec: en laquelle, ie requis d'en élire' 
te(p0O<i|i, U neyoula.obmetçre de âgniiÎQr àfa Sainteté, If . 
Fegrec ^i^B^'ay de voir tant de contrarietez^ empefchantz Ta 
bon iugctnenC:£6mtcatioii qu'elle a de foy-me(ki6S cz chofçs 
qui fon« y tilles pour le sepesdelaReligioa>3c appartiênenc à 
(on admifMi^i)NKiottBcau]^mé» Ce neantmoins SIRE» ti* 
leaynia m^Srlsnir aucc rooy vardi(cpurs moins priué, mon- 
ftraoc vf|^ p^pjnàùn du t#Q|4itf^<^enc«^ 4c la première fob qtie^ 
k luy pw4ay ladice c6m|]nion^ me die 4ue c*eàoit va ade' 
de defobciflânce U feparacîgn d&yEgUfa, laquelle ne peu« 
(btt£ir ^e les Cbre(yi|iifv(en< des facsements dilS;rcmenc 
les vusde^ aua€s$ rpn',dirçouç$fuc4atemps,8£ de la- fa^nk^ 
qiie rEnapereiir^leRpyde BQcnie fpa $ls^ om requis ladicer • 
^ communion fte ^eftamsrçmi^au Conçile»'ilsausoicnc 
d^'ea faire pouçTwcce^ diiaAcquje ^ftre Maiefté a grande occa- 
iioA de faire lerémblà^ie,dV|U|^i>f qy.6led^^^ eà.d»' 
pcudeber6inpourlere(i&dekChre£entefupertfu aux Ca- 
Jtholiquesy & non deiirides Papes n a e^ io^i^:^ aot|i^;inv. 
que pour pourueok h voHre Royaume. S.,( iauoy 
en cet endroit vn camp ouueït a remonllFer ^(a;5fainûeré>> 
k;dom^agc.qpe ÇCÛe o^ini^^octe à la i^igjton ^retenii^ 
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le ConcUe, comme dernier remède pourlextrcinifi^ée h 
maladie^ 6C îors <jtt cHc fcmbleincurrabic : mais fc mon-' 
ftroiiferraeêf piemcditce en fort difcours, & m») difporee 
a recettoir contradiction . le me conteotay de luy dire 
que )a couftume de fireqtienter les Concilies en rE^life, 
fauoK peu autant tndmre comme les affaires de voftrc 
Royaume: en fin fa Sainéleté mefift déclaration que bien 
quelle puiflc > elle ne doibt toutcsfois difpenfer fur ladite 
Communion:artcndu que leConctleeft iî proche^anquel cet 
article fc peut traiter le premier , U par aduis d'iceluy cftre 
mis en vlageauec la confirmation de fadiâ:e Sain£^eté. le re» 
pctay fur ce, que pour ettrcTEftat de ladite Religion, en fi 
gran^ ptècrptce ôcïc remed« requis par tos Prélats, fidous 
ôc Cl vtile,ie craignoy que la demeure &c dilation queUe qu*eU 
leibitfuc imputée à vne grande coulpe de fadite Saindetè, 
W q«D3r dk m'bppofii 4e»adiiis^^[ti«ll<ditaiioi(coz aoco»* 
tnirr. 



SIRE, le propos dcliapfiiifii0iiFdcs Hérétiques, fut cbâft** 
gépar la Reqnefte queie rcpetay delà Comrminiah 9t 
ii^Q(c des éeoe etjpecesflai 6«pph«t voulw vIeKiftctttiiie* 
âct «rienAii <]u*H eÂide pki»grMf^eficace que cojuf ceux é€ 
ref!ttcjpvÂSmcc,^Sim€tctét€fnét» femnéinf» les pre* 
mîevef opinion» m pe» pfo» tiwemeiK wtWcf «%uiok ^ b 
i it t nî eiie Ms. Be 'neMomeMi» tnrcoacmon iTeneaMt fote 
repugnaace^ctOrifinHif 8c<P«inMi»ge,pirr ce «ueKfetiAeiif 
le LegstHif ikeTcnt lenumlé mp tecftt Abëédk Sw GikUa^ 

Sue Uéhe Co m m u i u e n einmeif mmk fMf tociNis de ro$ 
iiefoiies /• pemelf ^Httktn ftlon IIbii' 0pkiieR> qat fi'eA 

màéiàexaèmmt wCuîjAwiie Sftuâleié (emm h» les iklM 
qj/eRea: d aifieun , ^eRMMs Idëk» EvitA^ 
èlecs» Us cpneiurpnc 4ç^ .npn^cHOt parier. 

SIRE,' ils s'en défirent ieyi& cherchent de vitupérer ati*- 
racrt qu'ils peuucn t la charge 8c imction de vros Euefiquesi 
allants au Concîfc, Te Cardinal Pifan,ma dit, qu'il eft venil 
^iioiiucllc^ d'Ajlcxnagite;» qat ros £iicfq)se$4o£^^-M^eft9ic( 
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âiinetpromenaiic de les feconder £c attirer Ttfooml^iedj^ 
Prélats du Concile icefteÊtâion : iay grand coniefture que 
waduisaeftédrcfl'éàTrcnte^ par ce que ie fuis bien aduciity 
' quc i^s dernières Icures qui lonc venues icy dçs Secrctai- 
les de Mcflieurs les LegaududicConcilfi portent qu'ils on^ 
vne merucilleufc deifî^pce de vo^ £uerques^5c c(liq;içnt ;^cten- 
dulesdi^pucespa^(ces,2^a^t|:çs accidents advenus <;n vodre 
Rçyauine,qu us vont en intcntiô de remuer &: troubler be^^u- 
coup de chofes. Telles opinions S 1 RE , me femblcnt d'au- 
tant plus çftranges qu'elles font du tour contiaijies à la reputa- 
lion de vordics Ëuefques enuoye^ les premiers, qui e(l fi bon- 
ne par deçà qu ils les tiennent pour les meilleurs en ce négoce^ 
Mais les hommes font icy en vne telle difpoluion qu'ils reçois 
uent paifiblement Se approuuent tout ce qui fe dit contre ccu» 
qui ont cftc diligents à demander la reformation de l'Eglife: &c 
me femble fort malaifc de purger cette mauuaife affeâion du 
iugement qu'ils ont desa^^ires de voiire Royaume^ iufqaes à 
ce que parla grâce de Dieu, ladite Eglife fe foit reunie audie 
ConcUe.Dez le cpmmencement de ce mois Icfdi^ts fiei^fs Lé- 
gats, firent^dMWr le Pape» qu'aucuns des Prela^z arriuaQç:? 
evdîâk Tceiitei mpi^pient eftre effe6téz de miittaife hu« ^ 
meut : 9c pottc cette caufe fa Sainteté a Êiit àppcUei dilît 

I^emetent loucz £uefques de deçà fie lesfiwçye les vn» j^ref 
es autres &os difpenfer vii feuUVne f^ioA^ffxni^ put cft^t 
jtroiiiiiQn dcii^dffteSaiu^etéou grande ou petite, eiaQ 
luy plaift les g]^i^«U moindre qui a ce que t'ct|te^4f 
de viptnfix e&ttf par tupi$> iel^He iii4i^er(;iiimen( X tous ceut 
quiaoïKmojm df^y çn^ttçtiçw Hy^icy lettres du di^fep- 
tie6iM(decefi«mqw49rw S«<^f<aoes,a^ei3^téf 

CI R E, ie n'ay npmt 6 SmS$itt fçfftieftp^e^ 
^qui fut pour C^iKrtir eiHforcsvp^s fpis que îewiçfwlç 
fkQtnd d'efcrrrç à Yp^e Ma;eft4 : h ^uppli^y G K^ps 

UPit peuinduireiYQUS'fN>IUia plus dç f^ti^f^ftipp fui^lflT^r 

H il 
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de m'en voiilbhrcKargér : étlè ine refpoiidit au^c rne refda-^ 
tion ânalé de h'ea hea ordonner >l6 temcctant éncieremcaé 
au Concile. . * 

SI RE, à ce propos fa Sain£lpté*nc moppofa autre chôffe 
que ce qu'elle plaint maintenant la demeure de vos Euer* 
ques, Se Icxcufe qu'elle dit eftre ttop délicate & mal à propos 
i de ceus qui demandent temps pour fe mettre en équipa- 
ge, attendu quê le Concile en eft retarde: adiouftant ,puis 
qu'il eft ouuert que tours remèdes feront prompts, &ny au- 
ra oc cafion de rien imputer à fadifte Sainteté, par ce que 
• quelque empefchement ou delay qui fe prefente d'autre parr, 
clic délibère de le pourfuiure: & me commanda d'efcrire à 
voftedi^ic Maiefté, qu'elle ne doibt faillir au commence- 
ment dudift Concile, tant folicité de fa part, pour legiercrex- 
çufes de quel<|ue nombre de perfoones. 



jy B,OY, du uii..l4nmer,4fidûd9k 

SIFL'EVenttelesdifccmrsqui fe font îcy du Concile , ien 
voy vn de poix qui vient de l'opinion de quelques Pré- 
lats^ lefquels edimcnc que le Pape a plus de commodité K 
facilité a conduite fedic Concile, pendant que le bruit fe con- 
tinuera de quelqiies nations«'qa cilles doiuent ou y deifi^illir 
pu allîfter en bien petit nombre, fic difent que fa Sainteté a 
ja pris refolotion de faire pottrfoyiiTç l'ordre commencé au 
dernier Cpiicile de Trente» ttaiter léteftéHeè decliets qui ny 
furent point décidez, ÇH fornihé de cdiâfèFotirëi finit Se valli^ 
dçrproroptementdcfon authorié, là^oelleilsprefumentde- 
éoir ç({re foubs-leueepar le |rapd notobrcdïuefques de tou« 
tellulte: ce propos nberamentoit et que là. Sainmté me dit 
lors, que roncalomntpictcy vof Euefques. de vouloir ^teiitfx 
chbfes fipuùelles audit (Zoiidle: ellè' côntenmbit ce briptt 
tomme i^ay efcrtt en ma dernière depefche , de vfoit de ces 
termes, nous n'en croyons rien , puis i)s font trop peii ^ 
pour rien remuer 8c trouueront grand nombre & fort à Tcm- 
. piBTcbôr.PpuiijLÇtoUrnçc^uditdifconrsion adioulle que s'il 
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fc propofc audiû Concile de la part des PrcIatzEfpagnoÎj' 
quelque rertiiûîon delà puiffancc du Pape à ce qu'il ne puif- 
fe déroger aus decrerz d'iccluy Concile, que fa Sainteté a 
délibère en ce cas d'cnuoyer le décret qui fut dtcdéfur cet ar- 
ticle par le Pape Iules troifiefmepour enuoyer au Concile de 
Trcace U s'il ne facisfaïc^ il fera rcu eu U rabilic par deçà. 

^ jiif R:OY,du^:duditmays. 

SlKEi en ma dernière depefche quied du quatriefine de 
ce moys, iay fait mention du Comte Montarey député 
Ainbafiàdeur pour le Roy Càtholiqueau Concile, i'ay fçeu. 
depuis qu en (bnabfeiice 6e en attendant Ton arriuée le Mar« 
quis de Pefcaire a commandement de fa Maicflé ^Catholique . 
4'aller à Trente faire cede chargeila vigile des Roys en Chap^ 
pelle, ainH que les CardinauxjpafToient à ladocatioiijle Cardin 
Aal<i* Aragon fotarreftéde fa Sainteté & entendy qu*elîe luy 
erdonnad'efcrire audit Marquis fon frère qu'il fift diligence 
de fe rendre audiftTrente auaht le'dixhuiâiefme de cemoys. 
k voy maintenant qu'on pourfuic icy auec célérité l'exe- 
cucion dudiâ Concile tant que te feroy imponin 8c info« 
kl|c de vouloir ftîmulerdauantagc fadiûe Sainâeté, qui eftfi' 
prompte qu'elle ne pourchafle rien plus que d'en voir la 
nn : comme i'ay noté en vn diicours rapporté en ma dernière 
depefche: 8e pour cefte caufe SIRE, ie trauatlle feulement 
a retirer les feigneurs de cefte Conr dVne opinion qu'ils ont 
par trop obdinee, qu avdiû Concile il n'y aura Ambaflàdeut ' 
de la part de vollreMajeftcf, ny aucun Euefquc de voftrc Roy- 
aume. Ccfte opiniô eft venue Ci anant, queles partifantz emu- 
lateurs de voftre Couronne commencent à s'en preualoir, 
auecques quelques defleins de vous rendre ennemis les autres 
Princes, d'où les autres minières fe trouucront audi£b Con- 
cile fi les voftres y defFaillent^ôc de ce les rumeurs de guerre 
qui fontappaifez entre le vulgaire, fe renouuellent parles diC- 
cours de gens de qualité cupides de chofes nouuelles &c dili- 
gcntz a y inuiter fa Sain£ieté: mais elle refifte & fe monftre d u 
coutinunùue audi^ Concile: toutesfoisceftaûecvficgran^ 

H iij 
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tieiuvii«tiitrçpi:i(eplasiriQl^9,acqucll€ pourra bfcii«r Uk 

CoDcUç M^rmut POU C4l|llo^4^es» 



ExtraiSl du mémoire h^iSc à, Monfe^r de Lar^ac, JUnt 
doécrs mfirt Sainél Pcre le Pafe. 

PO V R. ce que tous les aduis 8c nouqetlcs qui vieanem or-* 
dinairemenc 4c R.omc , U mefines les deux dernières de* 

CfçhesqueUSieut dei'Iûe Confeiller du Roy â£ Ton AfE*^ 
[^4çur aiicUtUeua faitccsàfàMaje^dcs neuBefme deDe^ 
ce£Rl>re8cqu4triermçdcçcmois« ne chamcm^ 4i^cnc9uvf 
c|iq(c qu vne inimité de calomnies^que Ton publie par dciU» 
4e f fuies ie« »âton^ 4e i^dite Majcfté, U 4c ce(lc$ de U Roy<^ 
li£i«çfç, 4c fon pnclç le Roy dç N^uarrç , ^ di|& Pm^cn 46 

f 0ig«fm« ifi ^ Cm(Mi « IW ^ 4 pa? aoc w 
lifl9 |ç peruers efpi i^s> <|ijie ce R,oyaumç îcy iç vcor fouûrjûr^ 
d^Vobeinànce de ii^fat P-W- $c quetoi^M Uii volon* 
«M ^ defleints 4^ccus qui manienc les attaircf Ts^denf àccftt 
f(Çu|cfiB. AfC^bccaur^defirapcCadice Ma^cAé^ leur leuervne 
telle U (î pfvvMfital^U opinion: & faire eogdoûftre i noftse4i^ 
%^|^St Pesf «îavilDiea ie c^h^n qu'eVc prend, 8c Tordre qiTcU 
]il^4Q^ne cenis )of vHWfà Tes afiiâes»eft e(kùg|ié.4e ce biic> elrr 
]f ^ «Miift a'eiMi^ti v«rs 6 le Seigjrieiif <le UpAe. 

<:\npg9im <ie(ÎMi Pf)dkf feu C««(4Uer gc ChM w V H Hi , eftaof ; 
4qf plus p w pesibiiae pqur ( conme il efl tw-fagc fii; 
iQi^i49iM2 Q<iiMl-hami^^ cumfKedepàîf k cioMm^ 

«fi»|K^q^|fç{( Ihc ^ p^if^E^foicpicMirte r^rddçU^eligioiii 
|f|j|f^lipH;fial^rc$d:ii9a^^ çp 
^^«Qirmd9#ifCftlKm8c ^cMteSpa^ivigçàlàditeSi^^ 
4; W4f(d|MMre4(4efe<HH»riif l'efts^ou toiua di^fits fetn^f» 
«tlM efi ce Royaume^ tes» 9a0)Wiitaeaniede(4oiKl9l»a»v(^^ 
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àeemàMt ichm éetom ttoMe se diuiûatu* 
i. kàua âoac«i9es ittxné oarcUlà 6c ipres iarikCôtn'^ 
o w niyiéccfteprefeiire Intiruftkm de memotrc a^dù fieutde 
riik Acnbaf£»deuT de fadire Mâieûé: daqud en totices ics 
dicfuxsacnego Clarion s^l T'accompagnera ielon^tieierang 6c 
quaUccc^u'iltienc le requiert 8c ddire, 8c que de luy-me(mâ 
Cpoucauoir amrefois tenu ce Ifca-iâ.) Il fcaura bienitigér* 
venant apresivifhernoilredicSainâ Pere, de à lui batller les 
leuces dfi créance qaefadite MaÂcftéltticfcript. Il lui tefinoU 
gnera & fera en rendre rexcTefmtennay& delpLiifir que tant 
cUcconune la Royne fa mère & (on ondoie Koy de Nauarrc 
ont reçeu &c fenty de fe veorr ù pe)iiu(l>emcm Se ft faolcemcnC 
occu^îz d£ calomniez, enucrj elle de leurs deporccmtns 5c 
jâions: choie qire defiranc ne régner pUu long temps en Ui 
Bvemoire de (adiré Sainâecé, de comme à fon bon Pere, de« 
elareclc faire entendre roQC ce qu'elle a fur leccrur^ Elle luf 
iucoit bienvouia pour ce(W occaâon enuoyer l«dft fieur dû 
Lanffac, pat lequel elle le prie , que pour mieux inger ^ • 
4gerner (i lefdîtes calomnies de faux adoi» peuuent [uMùti 
oo non^de fe voidwvA petit (ometttr êe Mmemorer qudk 
cm cMlesoflicos^iie étgstm' teiaducnemeiic à la CoasoA** 
IN^cilt«âi«i«c contifiuer toMMBuM» iââia» Siiii€ileicéq[a« à . 
fig^attt êc fechercheî la paix ftiaiii»ft tMec 
ftCj€hoifqtied(Roi]i»M^tfiB»]KtQUces fabiers deuiôyerai 
. lapt»Q»4-iwcll<* Powà^f piirutffit, fe fott« 

aaiendra s'il lui plaift en prenycriicuj delà charge qu au SfeiiÉ 

SMH^Mkm^€Skni( tefvumt k$ ttm ëu^ tel Mf 
BtMfiÂt6ktÙ€U9L l^mémc feing ft éA qiAl dioéit } A 
firootMdiitttM.iâdîteSAiMtfh»ék«ddN^ GMctlé 
g3t»»4lft<0ettm«iM{ur*A»lft !rfriqiie^i«|Md« «bcétis ftoft 
iBaddC.CIttrgeq«i&t ^|^#4tiMps apfti cttSeMitfmild» 
Ile MMCMi âaékùoàf do rufe aHmr Aâi&affitdditf , po«ri 
Mic^li«iiMftKmMs4>8€ifidtiieci fid«^^ 
Mfidiâtt&inâtfté» k^[ti«lte «tétfiiM phifeMsr Yoié dMer éiMik 
dieifittâkypromis ftaiCsaréà tOttsdisi^ ^^mft^ 
ifteAtto»(k«bel^ft^d«6f«* . . 

. ' H iiil . 
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Cela4onc6it caufeqttes'amftaacia Maièftéaut promet- 
fes^e ladite Sainâccéreïtcrees.ic rafndrchicsbiea ïouue&tà 
fis oreiUcs par let Nonces de oollredtc Sainâ Pereeftant a»* 
p res d'elle» elle n'auroic fur cette efperaiice ^ cercaîne aifea** 
rance dudic Concile voulu plus rien procurer» 6c Êuredefoy*. 
mefaie que d'empefciier d'vn collé le cours 8c chemi» éûi^kc^ 
refics grandeipent enracinées 8c fortifiées en ceELoyauniei Et 
* d'autre coftéxegarder à faire dilieemment préparer 9c inftrui* 
. refurlacaofedenottredittifionies Euèfquesôe Prek(s qu'd-' 
le fe deliberoit enuoyer audtc Concile. . 

Au premier derqueis deiTeins fi elle a beaucoup crauaitté 8& 
mispeineles ordonnances parellefaires proliibitiues défaire 
aucunes aircmblecs, &niermc$ la dernière du mois de luillet 
le defcouurenc&termoigncntafTez, comme font dauantage 
les commandemcns que tous les Gouucrneurs & Lieucenans 
de fes Prouinees om ordinairement rcccu d'elle pourempef- 
cherlcrditesafTembleesjÔcûire qu'vn chacun de Tes fubictsfc 
retint chez foy, fans aporier enpubhc aucuns^cauie defcaa- 
, dale ou rcdmon manitellc^ • 
Ec quand au (econd dclFcing, le Colloque de Paifly &: ladiC- 
gencedontily fut vlé a voir 6c; examiner les caufcs de ceftc 
diuilion le raanifçfte auflî, pour y auoir efté toutes chofes fi 
bien veucs Si digérées que ceux defdifls Euefques Se Prelatz 
qui deuoiemaller au Concile fe trouuoient tres-bicn prépa- 
rez & inllruksfuc tous les poiocz U causes de . ladite diui- 
iion. 

Mais comme quelque fois il admirent que dVnc bônc & loua- 
ble entreprife, leffc^lôc le fcuiû que Ion a voulu efpcrer fia 
rechercher vient le plu» fottuenc a manquer, a^i (Il dcfdiâs 
deu<» deikins il en eil aduenu^ UHit de nieûne à fadiâeMa«» 
jcflé.Carpourleregarddu-prcmîer quelques Ëdiûs oidon^ 
nâces Se, deifencei^qu'e|les ayent fai^es^ quelque reroonô^ran* 
ce 6ccpiiMncndemeiit»veBan| d'elle donc ayentpen vfer fei 
GfuuerneuFs 5c Lieuienanxz^n leurs Prouinees, U quelques 
peines fie ^plices dont l'on nit deceré-fic bien fauuent puny 
plufieurs defes fubiectzjiJ n'a- eflc aucunement poiTibled'eov; 
|He»rcher lefditesa(rf9>l>lees»ain^ Dl^ ^nfique par cxpei» 
lience^c vfage;» pratiqué depuis q^iaraiyp.ans cn ^a il sfeft r«r 
î cognu); 
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cognu ) tant plus l'on les a voulu rompre Se diuercir 6c plus 
leur a-on veu prendre force &c accroiflemenr. Et quelque 
£di6b que Ton ait peu faire 1 on n'a iamais Içeu paruenir a len-^ 
tiere exécution d'iceluy. 

Et pour le regard de fon féconde defleing, bien que les fuf- 
diGts Euefqucs & Prclatz feufTcnc tous inftruits S>c préparez 
pour le Concile, bien que fifouuent il euft elle promis & af; 
feuiépar fadiâe Sain6beré^ & bien que au mefme temps Mon- 
fieur le Cardinal de Ferraie Ton Légat arriuât icy, nou s en euft 
faiâefoy &nouuelleprôinc(re« touccsfois il elt aduenu par 
ienefcay quel marheurqueiufquesa cefte heure iey les af- 
, faites du Concile font auHi peu nuancez 8C acheminez qu'ils 
eftoient il y a vn an . Et pendant toutes ces dilations les de* 
uoyez& feparez de l'*Eglife n*oiit pasdormy^maisplutoftfe 
feruans de l'occaiion de noftre fauteront acquis 8c acqaierrenc 
tous les iours lieu Se authoritc parmy nous, au grand regtet 8C 
deTplaiiir de (âdite Maiefté 8c de tout fon Confeil. 

Donques ayant £idite Majefté procédé depuis vn an en çs^ 
Aciufqœsà prefent en la forme flcfaçon qu'il cft dit cy deflus^ 
recherche tous les moyens remèdes de pouraoir à noz 
inaux» elle n'en doîc ny peut eftreblafmee» 8c fi pour s'eftrc 
roulu attendre auctiâ Concile gênerai t vf^t ce pendant de 
lemedes politiques 8c propres pour le têps ou nous fommes , 
elle n*a vouki ro ugi r faCouronne en fes ieunes ans du fang de 
fes fubiets, pour cognoiftre cefte roye là de peu de profit , fa- 
dite Sainâeténefoufiiras'illotplaiiljque par Ta les ffial-a£fe- 
ûîoimezkeefte Couronne» viennent à induire U conclure 
que l'on fe veut feparer du (àioâ; Stege. Et qu'en l'afTaire de 
U Religion Ton vie de connivence ou ditliroulatron^ car fes 
aûions ont efté toutes autres, fa façon de viure defmenttous 
ces difcoureursA (es Edics Se ordonnances mondient tout le 
contraire. 

' Et comme fadite Maiefté n'a iamais vou^u croire ( bien que 
de beaucoup d'endrois elle en euft des aduis ) que ladite Sain* 
âetcfc voiiluft fur ces faux raports alicrcr contre elle,& lui ti- 
rer vne guerre à dos. Aufli faut-ihout de mefme qu'elle face: 
& vfe en fon endroit j Se qu'elle n'adioufte aucune foy à tou- 
tes ces calomnie &c iaenTon^es» mais pluftoft seprenant le 
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bon chemin 8c lui feruant de pere > regardera s'il !ui plaid 
picié ce pauure Royaume & cftat affligé de cant de (cGtcs 6c 
diuifions, pour a cccoup icy le guérir &foulagcr par le remc- 
. de propre &: conucnabicà (on mal côfiftant IcuUcment Se de- 
pendant totallemenc dudicl Concilie gênerai, auquel comme 
fadidc Majeftc a did toujours &:diâ: encores,cllc ne deffau* 
draiamais datTiftcr 8dy enuoyer,&liellcacftc la première de 
tous les Rois a le rechercher & procurer: par plus forte raif on 
ne fera elle des derniers a y enuoyer fesEuefques & fes Ambaf- 
fadcurs qui font maintenat fur le point de partir ainfi que ledit 
fieur de LanlTacâveu &cntcduauant fon partcment>au tnoyë 
dequoy il prira & requerra fadide Sainteté d'y vouloira celle 
£n mettrelamauî iiauant,que nous puilfions promptcmenç 
iouïr du fruift dudi»!^ Côcile tant falutaire &c neceffaire a tou- 
te la Chreftientéj & lequel ayant eftc cydeuatindi£k& publié 
par fadide Sainteté au lieu de Trente, &c afTeuré par elle qu'il 
ne fe feroit point par forme de continuation du premier tent| 
audiét Trente, mats par vne indi£tion nouuelle, fadiâe Ma- 
jefté le prie Se requiett que pour ladiâe indiâion elk veillç 
perlifter en cefteprcmiereopinion^pourleuier toute occafion 
à ccuxquîfontfeparezdauecnousdefuirày comparoiftre,5!: 
(i d auenture ils vouloienc puis après fonder aucune difficulté 
fur le lieu de Trente pour ne l'eftiroer de ieur acce;K êe dicmeu- 
re pour eux, fâdiâe Majefté fe veut promettre, comme iâ- 
di£te Sainâeté atouûoursdit^caflèuré» que voyant cela "elle 
fera contente de le tranfporter en tel lieu 6c (cndtotc o|i kfdits 
proteftans 6c deuoyez ne puif&nt raifoonablementrefofade 
comparoiftre, qui&iâ^ueiadtâe Matefté fuppliede vumloir 
bien poifer ces deux peinftz 6Cf donner tel ordre le prputfioii 
que l*on efpere d'elle. Dequoy (kdiâeMajefté ne luy parle 
pour fon tntereftpaructttterayancleUeu de Trente agréable: 
mais pourrvniuerfel bien de route la Chrétienté & pour le- 
uerauCditz Proteftans toutes excufescLe refus, luy ayant le* 
diâiieurde LaniTac difcouru & defduit tout ce que defTus^ 
ilhiy feiapuis après entendre comme voyant fadite Maicftc 
que le Concile s'acheminoit vn peu bien lenrementj& que 
d aaantage il eftoit impoflîble d e garder Se obferucr l'EduSV fait 
^n la Cour deParl&meni; au mois.dciuillecdecnierjfiUeâ'eiliiii' 
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gemcncrefoluca ne vouloir loUTer (on cAac 'It fon Royaume 

en plus longue confufion,qui de tant plus croidoic & augmen? 
(oîc^c^ue plus on differoit d'y remédier & pourueoir, & par 
atnfi après qu'elle a faid ces iours palfez affembler couc fonC ô. 
(eil en ce lieu &yn bon & grand nombre des plus notables 6c 
recommandablesPrclidcnts & Côfcillers de toutes fes Cour» 
de Parlement, tant en fcauoir,dodrinc,que probité de mœurs 
Ce pieté (dont ledit ficur de LanlTac emportera les noms ) pre- 
nant d'eux leur aduisôc Confcil fur TEftac des affaires Se trou- 
bles de cedir Royaume, & fur le moyc d'y remédier prompte- 
ment attendant ledit Concile, elleafaiû prefentemeht dref- 
fer ladciTus vne ordonnance politique, de laquelle ledit fieur 
deLanffacluy raonftreralacoppieafindcluy faire cognoillrc 
£c coucher au doi£bj que ù lemal eft gtand audlla diligence 
donc on vfe pour l*appaifer. n'ed pas pecite^.dc quefifadiâe 
MajeftéfevouloitCcoinmcron^iitâ^ publie par delà ) feparec 
du fain^Sicgeelle ne tiendroit pas le chemin qu cUeiaidL 
' fil i autant que dclareulcfleligtonfie des poincz &c articles 
qut foticeii difterenc encre nous & ceux de la nouuelle fe£to 
oefpend cournoftremaLLediâiieur de LanfTac fecaau(B en* 
tendre à ^i£leSain£teté qu'il a efté pareillement en ladiâe 
affembleBadinTé^refoluquc ro&manderoic à la S or bonne 
de Patit d'ennM^cHricy certain nombce des plus fuâî(ans Do* 
âeun drleur^eimipagme i .ficaoïatenrsdeinoiiiieiir de Dieu, 
do bïttk M'Egli fe de da rquM de cet Elbe. Poor en la prefence 
• dudiâ fieur Cardinal de Ferrare Légat, des autres Cardinaus 
U de certains Bueiques qui font jaicySc qu on pourroitÊùre 
Tenir j ap^eUe» aoec eux les Dof^eurs qui (ont aupEes..'duU 
di^fisuYLegar^redietcherdilfCcaimementreeux lescauiè» 
de noftee&pftraiti6,ae àdoifer iûy anroit point de moy ê de ve« 
iilfaviMfi4»6nepadfication<cmodei»ttondetoosnoz diffis* 
rcncs, que cela fufteaufe denœener ceux de ladiûe noouelle 
(tStc a l'obeiâance de l'Eglife Cacholique U Romauie qui 
eft à peu près future le chemin que cinc4e feu Roy François 
premier , en rafTeroblee qu'il fit à Mclun pour femblablc 
occ.inon,dont5i de ce qui fera aduifc en ladifte compagnie, 
lcfdi6ls Euefques drefl'eront bons & amples articlcs^pour edrc 
puisaprexauoycaà^iadifteSain^ié aiinde les cxaauncc ac 

1 
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ùàxeyolt $c ordônecrut iceuz ce qu elle verra eftre pour b bic 
de TEgUre repos 8c foulagemeiit de cefdits Eftats ^Royaume. 

Voyla donc les propos que ledit (leur de Lanflac aura à dire 
& faire encendrca fadite Sainâecé, auec toute la douceur 6c, 
modeftic dont il le pourra aduifer, parmy lef<juelzil ne fau« 
dra pas de la bien affeuuer qu'elle trouucra touliours en fadide 
Majeftc toute la deuotion&obciffancefiliaUe qu'elle y fcau- 
roitdelirerjôcfcauraaufiîtresbien & très à propos iuy mettre 
deuant les yeux la bonne & parfai^tc intelligence & amitié qui 
croift de iour en iour entre elle &c IcRoy d'Efpagnc Ton bô frè- 
re, de la continuation defcmbiable anutié (^u il fc voit encre fes 
autres voidns &elle. 

Luy dira dauantage, comme encores que lordonnancefaidc 
aux ElUts d'Orlcans i'aduis de la Cour de Parlement à Paris fie 
lafaifon du temps où nous fommes/eufTent du tout côtraires 
& répugnantes a l'homologation des facultez dudit (ieur Car- 
dinal de FerrareLegat.Sie(l ce toutesfois que pour lerefpçâ: 
que fa Maiellé porteaoodre S. Pereficà toutcequiiamais 
Tiendra de luy elle a bien voullu vaincre toutes ces diificultez 
tt cefidre croire en cet endroit, ayant depuis deux ioutsfiauâ: 
homologuer 8c receuoir en ladi£^c Cour de Pailemeht lef- 
diâes facultez dudit fieur Légat» les bons ofHces duquel &c le 
prudent aduis&Confeil qui en toutes les ;^aires de la Reli- 
gion il donnea(adi£te Majefté^ ledit ûeur de Laniraciie.iaudra 
de bien exprimer a (âdiâe Sainâetcluy tefinôtgna^t le cbn» 
tentement que fadiâe Majefté en reçoit. 

Et fi corne il eft indabiubie>iadite Sainteté vient a fe plain* 
drederEditfàitfitr lesannates &preueatsons>qui eftlVoe des 
chofes qui luy touche le plus au cœur^fictlbot ^ ùàOt h plus do 
querelle^bdeflnsleditfieurdeLanflàc luy temenUrei^ dou- 
cement, que le Roy en cela n'â pas fuiiiy fa feule .valant^ 
. mais a efté contiainâ de s'accommoder ï la requeifte de 
ceux de (es eftatz tendans vnanimemeût a TaWlition defdi-» 
tes annates ft: prcuentions» en quoy û (adié^e Sainteté fe 
trouué tantoraifee elle peut aduifer à fe feruir du chemin 
3c moyen que par cy'deuant ledit (ieurderifleltiy apropofc, 
qui cftd'enuoiericy quelques fiens députez pour en confé- 
rer. 6c aduifer fur kfdides aiinaus .pccuemioa^ aviçç ig 
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Confiai de £i<lite Majeft^i ofi- f>tfi& en donne U change 
de ce faire audît fieof CminaldeFeffiiarç fohLegat^ luy pro* 
xnectanc que fa Maieftéfera regarder par toucfondiâ confeil 
aria gratifier 8c contenter de tout fon pouuoir, qui fera toute 
la refponce & langage que fur lefdtttes Ann^çcs fiç jjrcucn- ' 
lions Iedi6tfieur dcLanflac liiy tiendra. 

Apres lequel il fera :ua{ïi venir a propos comme fadi£lc 
Maiefté trouue merueillcufement eftrangc, quepour !c re' 
gard de nos Induits, fadide Saindletc luy veille reft rai ndrc 
la grâce, quia tous fes predeceffursapar cy dcuant efté accor- 
dée &c la priera que fans plus le$ nous faire rciiouueUcr de 
£x mois en fix mois, elle les veille accorder pour toufiours, 
ainfi qu'elle auoiccy dcuanc accordé au feu R.oy François 
fen frère. ' " ' • 

Et pour luy refpondre à ce que par la dernière defpcf- 
che du quatriefme Ianuier,ilna mandé touchant le chan- 
gement déplace que l'on vouloit faire à tous les Ambaf- 
iadeuss^ Princes qui font par delà, ledit ûeur deLanffac 
Inydica, qve lik règle eftgéneralle, i gramd peine'^ttirrpii^ 
on fiûie aucune exception pôurluy, mais fi loiile Veut^ 
bigarrer des autres» ou bieh cendre foubs ce prétexte à ki 
depoâèderpour rn temps du degré^tt rang qu'il tient, pour 
puis après y icfuetue vn autre en fon lieù/t|eft ciïofe que 
ià. Maiefté ne veulc &c entend qu'il fouffirè aàcunemetic^'. 
Sirné CHARLES, ' JEtdudeffMs, ' '-»* 

Koublien aufTi ledit fieiir dd' Lânffiu: de/£rê à iadiat- 
Sainfteté ,'que ledit Sd||Ueut: Roy a pat cy ëc^ant efcripr 
anfdiâs fieuA Coûte wTrenu i&-de k Mothe-gonslein.^ 
Pour: empefisker «quêteur jMtt> éè' PifMid^ 
phtné' n!encrepreimene«»dlftieinm7fof>fts0lbî^ 
diaieiSaiiiâeté. Aiiis du'il^â^eât a tcfsfte^fteBe akf er^^r fe 
eoinporurauéc duxleplusidètftââCet'qU^leuffeti^c^ 
Aamofi^dMi^tlitM^£Baùvt qiiil»n«(e»<«Mtsn»ciitieÊMlte^' 
%95eLfi>uuicDdim^ auffi deirfaâ0iri^dl>fe<)iè«h;ti^^ 
hwJHotSi Pallianc, 6^ a qii)^y\>ft tiilfie'^^F«f»l^ftè46 ¥^ 
UQyo par deçà, veu les inftantcs qùt :<y ^ dcvzni'fckk^ 
en a faites , dont IcdiÉI fieur de l'Iflë-inforitièfa bien am-v - 
plemeni. Icdiâ: ^cur- de -Lanflac/Faiâ a fainÛ Germain cm- 

l iij 
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Lave le vîfigftefme îcmâelmiiîdkEt^rfl^q'deBklUttfktÉ 
flcvn. £i plus bas, figoi 

• » , » •» 

• »i. •••• ••• 

AP^ ROYi Diêxx!». de/dits mois & an. 

SI R. £ ^ le umps qui defcoiMiYc aiiMS toute» €.ho(e$, met 
faicfepeçer cala prffencc» quçiqueft a4uifi« idont i*ay^ cT- 
cnc à vpftre MaieiU (f» VMedçyalHvde ce w»m Uopintoa 
a elle icy conftai^te, (|ue 1 ouuecture du Concile a elléconci- 
nuee ce iourd'huy par commirnon du Pape enuoy ee à Trentcf 
àccde fin, au cas que les Ambafladcuis de l'Empereur n'y 
fulTcntarriuez.-mais ileft" venu depuis nouuuelles que le fei- 
^iefme f ut relolu entre Meflleurs les Uegats,& prononcé par 
le Cardinal de Mantouc cn vne congrégation quia efte la 
première de tous les Prélats, que la Mcll'e du S. Efprit , ferou 
célébrée le lendemain : lesmefmcs aduis dudicl heu portent 
que les Euefqucs Efpagnols, infiftâcs a ce que ladite ouuertii< 
refe face non pas comme dVn nouueau Concile , mais con- 
tinué & dépendant du dernier fufpcnduj ont requis qu'il 
en foit fait exprefTe déclaration, autrement ils vouloycnt 
protefter & s'en rctourneren Elpagnc.Surquoy par lacon- 
ii^âiondefdiâsrieurs Legals,Àl s'eOneuc vn débat de pa«^ 
rôles aiïeîfkigres entre eus,qi)i 5fcû cornporé par \c moyea 
lefdits Prelatc après cUuerfes conful tarions ont finale- 
ment pat les députez cntser eux AKJteuefqUe de Grenadat 
Euefque deVifiofi/Bt Léon, f«^t| fçaslotr ao ileuerendilliiiie. 
SiOr^pf n4e Xeg$^rim'4s i% 6^9iQWi ifoloiittitti» de leuv^ 
dii^e, tequedc , moyennant fêx. le comniencàBdir éc, 
progrès decelèuy C9l|«:ii0l^:6oociiiaatioi:i demeCKejefi 
encîerfiçjtiy fi^iti/ait aucun prejjudtee. Ils (e foiK. accordez^ 
dVt»^ 'mSk^Ji^9f^M ioûçul^d^ pari9iès,a^igjufS M e^vapk 
<f^^S\Vkfmt^l9^^^^^^ ccxacotdouèn 2es 

lef4tt$ fieur^Legac|'|M|(^coidé mài^VtfiW%$f diielo F|p« 
cpnfimera (o)*t ccquî^tf àkk &iâ a» COneilo de Treittcp 
s^f^.^WiUie (çài!$j9i^J^.ne.pviflwAiîfdt:pb^ 



1 



Digitized by 



ET, Ml«5IVESi, 



-7« 



^^yi"^"^— "^^W^ '■ ■ . I II II I f i I I. 

KO Y NE, Du xx"^. lanuierj <tu<iitan. 

MADAME, il ne furuient rien icy d'importance depuis 
mes dernières depefchcs, que les aduis de Trente fur 
ccfte ouuerturc commencement du Concile: don< l'efcru 
au Roy prefenicmenr, iencmc trouue iamais au Palais, que 
ie ne fois contrainc devenira paroles auec quelques Cardi- 
naux, ou Ambafladeurs qui reprcfenccnt a maflaillir de di- 
fcours calomnieux, par lefquels ils maintiennent que le Roy 
pe veut cnuoyer AmbaHadeur ny Eucfques au CpncUe.Mais 
pieu mercy ils ne me fçauroient eilonoer ni cooitoiiiclle ca 
<eUe$ diiputçs^parce que la cômunication qu'il vous a pieu me 
4oimcr oe Imccntion de vos M aieftez,m a inftrutâ a bien U 
proi»pceinenc iefiifer leurs jpbieâion$« U fuis jaaccpuftutné 
$n cet exercice» pourçeqifte-i^y afiàUc a pérfonnes qui font 
^ yfitez à blaTmer iç arguer, pour reiecter leu r fau ce fur auctuy» 
yemployéat le temps ^ui ideuroitferuir à confulter 6c 
pouruoir de remèdes yciles. 



ROT, Dh^H ' ètàf mys . 

SIRE, auant htorau matin k poi teur de ma depefcKe dtf 
ioqr précèdent eftoit party^ quand les aduis fonc arriuez 
icy de deux décrets faits à Trente, le x v 1 1 1. de ce mois en 
louuerturcSc première fefTiondu Concile, defquels l'ay en- 
clos vne copie auec la prefente. La répugnance des Euefques 
Erpagnolséd l'ambiguïté des paroles moyennes &: commu- 
nes entre la continuation ou nouuelle indi£lion y font plus 
fpccifiees : plufieurs craignent celle fi prompte &: obftinee 
contradidion defdi6ts Euefques mal propre à traider,&: com- 
pofer les prefcntes difficultez de la Religion, bien que la re- 
jputation de Mcffieurs les Légats & Eueiques Italiens en foie 
^lus grande par deçà, tant ils fe fontmonftrez dcxtres &: vnis 
a compoferles çonuouerfes meués depuis quils fonc af« 
fembiez, ^ 
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detlflefon jfmha/fadeur.fitr U charge diiiff/ieitr ieLanl* 
' ftc vers lePaj^^oà ilarritut U xVtf Feurier, auSilan. 

SIRE, Suîuant voftre commandement nous auons char- 
ge de cefte depefche,l'Abbé de S.Gildasprcfcnt porteur à 
fon recour pour faire entendre à voftre Maieftc ce que moy 
dcLanilacay cxecutCjde la charge pour laquelle il vousauoit 
pieu m'enuoyer par deçà, dont rcfpere bien toftauoirla fin 
pourm*en retourner, fi ie n'ay autre commandement de vo- 
ftreMaicfté , & luy rendre bien amplement compte de tout ce 
que i«y ay fait,;^ de toutes les autres occurrances de par deçà» 
Cependant il vous plaira entendre que i'arriuay icy le xvir. 
■daparfTé,&. le lendemain il pleull: ànollre S. Pere difl'erermon 
auaiancc, & me mander que le prille ce repos iufques au xix. 
au matin, auquel iour moy de l'Ille fécondant Raccompa- 
gnant ladite charge ££ negoiiacionj pris le rang bc degré que 
moy de LanfTac ay iugé conuenable à nous deux^fisyuanc le 
comeaucn mon mémoire & in(lru£hon»arnucz que nous fu^ 
snes^cuers fa Sainâecé» à laquelle moy deLanfue baifant le 
pied bc prefcntaDCVO»lettrcs:diâ,qu ayant voftreMaicflé efté 
aduertie qu'aucuns ennemis de vérité U qui prennent pludoft 
plaiiir a iuger du fait d'autruy^que de leur propre confciencc^ 
euoieat par deçà faitmauuais offices pour fairemalinterpre- 
ter les aâioiis de voûre Maie&é^dela Royne, du Roy de Na- 
uare» 8c d'autres Princes Be fieim de YoftreCoafesl:f«r ce£ûc 
des troubles 8c dtuifiotis <{uî foift pour raifon delà religioa ei» 
.ToilreRoyatimefCOflijBae fi en eela il y auoic quelque choie 
devoftreÉiucc^qui fucnéede voilretéps , & que les Rois. vos 
prede€effisurs,8c voat euffiez rieftolums de tout ce ^uiaefté 
en voftrepuif&Dce poory cemedier.Surquoy ie Iny dks eom- 
jne toutes diofe» «Aoiem ^(Tees depvts- ma fouueaatice » 8e 
mermemeât de voftre aduenement Wk Couronne > y£ftat Se 
di$eulce? en quoy Yous^>treuuafte» tds afiUres«Jcce4|ue 
yotis>auez fait p^ur y pourueoîr. FinaBlement àla dennereai^' 
ftfflblec q^ue vofttè Maicflc auoit faite à S. Germain^ ou ii 
« auoi( 
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âuoic efté refoiu , nô pas entièrement ce que vous euHiez bien 
deûré,mais ceque vous luiez iugé pouuoir faire pour odcr 
les troubles, & contenir vos fubitdz en paix,iufqucs à ce qu'il 
y foitpourueu du remède que nous cognoiflbns tous eftrc 
neceflaire, qui cft du Concile gênerai que voftre Majeftc le re- 
iouïflbicgrandemcntd'auoir cncendeu de quelle afFcélion fa 
Sainteté y procedoit. Que pour cefte caufc vous auiez faift 
partir vingcquatre de vozEuefqueç, dont ie luy baillay la 
lifte^pour T'y acheminer, comme aufli dans peudeiours vous 
ferez, Monfieur de Candalle voftre Amballadeur. Que voua 
fuppliez fa Sainteté deperfcuerer en fa bonne délibération,! 
pourfuiure diligemment ledit Concile & a le difpofer, lait- 
lant tous autres incereftz a part a chercher riionneur de Dieu 
êdcequreft requis pourl'vnion de la Chreftiencé, mettant pei- 
• ne de taire venir audit Concile par tous les moyens, pofTibles 
toutes les autres nations. Se mefmes les Allemans , afin qu'à 
vne maladie qui eft prefquevniuerfelle, il y foit donné vn re- 
mède vniuerlel,& par le confentcment de tous: car fi tous n'y 
conuiennent&d'vnc mcfme volonté ,iHeroii difficile défai- 
re ceffer la diuifion, &c que ceux qui ne s'y fcroient point trou- 
uez, vouluiTcQC condefcendre à ce qui feroic décrété . Que d e 
vodrepirt vous n'ayez point acception de lieux, pourueu que 
ledit Concilefiiftlibre,feur& gênerai. Mais d'autant quvntf 
grande partie de vos fubiets £oni de la mefme opinion de relî- 
^on defdks Allemans, vous eftimez eflce biêncceflaire qu il» 
interuiénentauditConcilcEcàccftecaufevous fupplie fad»* 
teSauiâcc4»'<}ue la où il n'y auroîc autre difficulté de les y faî- 
te venir, que du Uett des aflcunuices qu'ils pourroient demai>« 
der,& d'au réformes de procéder. Q^l pleuil al«dii« Saii^ 
tûecé de s'y ac^omnodev ^ pour le grand bien oue nous mt 
foifitHms efpeier 9 : Q^ cependant il Ittt'pkiil^ aiiffi eftijç 
:ires-itâôureenqiiC»msiMaf^ez n auqyeat aintO- bot'oritt-' 
4enitoa , que conferaei^auçc efeâ vcsttéla- bonncêc tref^ 
< ciireftieafie rqmtJtion quéros predeccAiic&Youso»! 1^ 
•fee, 8c<id per(eiMiet:*a tout iamati eii)l»&>]fitiivmo»<ke.l'& 
' S^f ' ^diolique ^ tt. en liobeiilsiiiee .de-œ. Êdnô Siégé. 
^Ogaufli Vous ^ieficie» bieîà forc qu'dUe.aTadiottftaft'UiMv 
plus foy aux c al o flMi t cs^ ^ue lW^urroiii fiûrea ytsùt€ft4^ 
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iudicc que tous auiez voulu faire a pludeurs aduertifTc 
ments que vous auiez eu, que pardcça on cherchai à vous 
brouiller & traitter plu(îeurs cliofes âvodre defàduantage. 
Qiip l'office que vous faitces par moy en cell endroit^ ne- ** 
ftoitpout difïimuler ne pour crainte: pourceque voftre fa- 
conde viureôc celle delaRoyne monftrcntbien de rendent 
bon ccfmoignage de voftre fincerité& bonne foy, S>t qu'aufli 
grâces à Dieu vous n'auez aucuuc occafion de craindre eftanc 
en bonne paix Se vnion aucc les Princes vos voifins, & mef- 
ines auec le Roy Catholique, dont vous auez tous les iours 
plus ample tefraoCnnagefic confirmation : Et qu'au reftc en- 
cores qu'il y ay t entre vos fubiedtx , d'iuifiôs d'oppinions pour 
le fai6^ de la Religion : fi cft ce qu'il n'en y a ancunemenc 
en ce qui concere l*amour ic obeiflancc qu'ils vous doib- 
uent , comme vous auiez bien expérimenté en la fubuen- . - 
tion que liberallement ils vous auoient accordée pour le 
payement de vos debtes, qui fe monte en fix ans plus de vingt 
quatre millions de fanes d'extraordinaire. Que vous luy vou- 
lies bien faire entendre tout le bien & le mal de vos affaires, 
affîn que par fon bon Confeil & moyen, vous feuffiez aydé 
à remédier au mal, 6c que du bien qui eftoit en voftre puif- 
fance,ellere peuft alTeurer d'auoir tout ayde, fccours, plaifir, 
de prote<Slion que ce (ain€t Siège a toufiours eu des Roys vos 
predccclTeurs. Aquoy faSaindteté me refpondit auoir trefgrad 
plaifir deceque ie luydifois, & que ie feuffe le bien venu. 
Qjie véritablement elle auoit grande compaflîon des trauaux 
quefupportcvoftreRoyaume, delà peine qu'ils donnent à 
vos Maieftez, desquelles elle n auoit iamais eu aucune doubtc 
ni mauuaife opinion, mais au contraire tres-fermc aftcurancc 
que vous n'oubliries rien du deuoir d'vn bon Prince chrcftien, 
•pour faire fuccedertouccs chofcs a 1 honneur de Dieu ôczm 
-biende Ion Eglifc. Qu'elle ne pouuoit finon en eiperertout 
bien, mefmemcnt de ce que ie luy donnois alTcurance de la 
venue de vos Prélats Ambaftadeursau Concile,lequel dés 
-le premier iour de fon Pontificat, clic auoit refolu d'afTeni- 
.blei» & s'il y auoit eu xic la longueur, ce c'eftoit pas par fa fau- 
te, mais pour les jlifficulrez qu'il auoit irouuc du coftc de 
4'Empereur&: du Roy d'£|pagnc,lefquels toutcsfois y auoient 
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éésceAieheuEe Uurs Prélats 8C AnbASsÀotn, meTmes au 
nom de 1 Ërapkff, qu*il ny teftoit plus <\vc les vollres que 
pour I honneur de Dieu .Ils feudencrollicitcz de (ehafler, 
aâa que pcomptement U fans aucune dila^ionon procedoA 
de-remedier à nos maux : que Ton intention eOoic de faire 
vu Concile fiuducux',Chrelbcn, feur, libre &: tel que l'Egli- 
ic a accoudumé de le lenii , (ans auoir efgard a aucua 
incered autre qu'à l'honneur de DieU}& au bien public de 
nos confciences . Qj^ellc auoit faid tout fon poHible par 
Nonce & par tous autres moyens, encoresque ce fut auce 
quelque peu d'indignitc, de rechercher les Allemans &pro- 
, teftans d'y venir , & qu'elle y continueroit Se feioit aufTi 
offices enuers l'Empereur^ 5i deliroit que tout le monde les 
y mcitall, &c qu ils fe pouuoientafleurcr d'y eftre librement 
&reurement ouys, ôcd'y pouuoir fans aucun d'anger venir 
demeurerSis en retourner, que pour ceft cfFeû fa Sainteté, 
l'Empereur, Se tous autres ir^rmces. Se mefme le Concile 
leur donneront toutes fortes d'afTeurance qu'ils fçauroyenc 
demander: Ileft vray quiine lui fcmbletoitpas raifonnable 
de foubmetire ledit Concile à la mercy defdits Proteftant» 
krqueUeafînny vouloient venir^ Une failloit pourtant lai(«' 
l(Bf ^ pfôcedes ic chercher le remède qui eftoit eonuenêv 
blea noz mauXsSccfperant que Dieu y mecjcorott h auûtt 
êi foAÛioâ ETpritj duquel fon £gli(r n'a iamais efté a|>ai» 
donnée: quau rcfteil ncdefaudrou iamaîs aux bQoe olHcies 
de boii.Chreilieiiftbon.Papej& debonCcntilhoinmei de: 
maintenir la paix entre toupies Princes ChreilfenSimefmf s eof 
icalk^fc qtta toiMkrdîts Çnacesj ilmettroit peine de^cor 
conpbife 4c gratifier en t<»ut ce qiiefapttifiiuic«repettitoil^ 
eftandrc Bl qu'il en (erotc requit^ Si mefroement à voAcs 
Maiefté» wat pour les gfands metites de Tes predecefTeurs,, 
pour laboaim«rperance qiue Ton a diceUe v^oftre Mai«ft4* 
qii'auffipotircé>qii[ili4i^dià^^ fUefino (aiig Bc, maifiu9 

Hqjbcw cft 4Aii^toïU^:fi!M cfublié de noof 
jmerploSeurs (w assaut aoof auemparli àfar^aiiifttotéi. 
Ne voulaM&illir>SttCiî vou»dif«q[iie nom feofmcaccottnr 
pagnes aaltitrfQ iio^avdMC» 4«1- AmMM^ottbi'Moii^ 
d«.Siii4%|i9k.laq^.iio^di(^aiiMI ^reilecharge die 
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ce faire de Moniicur Ton fnaiftre,8c lettres pour prefenter a fa 

Sain£^etéj pour la AippUerdc exhorter de bien recepuoirvos 
bons offices 6c amiables demonftracions , &c vaufTi fe compo« 
fer, &c pareillement le Concile pour remédier a ces trou- 
bles ôc diuifons de Religion, & nous dit ledifbAmbaflàdeur 
qu'il auoit commandement de fon maiftrc de nous affifter 
6c accompagner en tout ce que nous cognoiftrons,qu' iiferoit 
Vtillcpour voflrc feruice, & depuis nous a ditauoir prcfenté 
à fa Sain£teté les lettres que mondit fieur fon maiftrc lui 
efcriuoit, & fait les offices qui luy auoienc eflé ordonnées^ 
lefqueis la Sain£lecé auoit euz tres^agreables. 

SIRE, fuyuant l'inftrudion demoyde Lanffac, l'ayaufli 
did a fa Saindeic , que vous trouuez eftrange d'cftre 
moins fauorifc au faié^ des Induits qu'auoient efté vos predc- 
ceffeursj&c mefmes le Roy voft:re frère, ôd que vous feufiiez en 
peine de les rcnouueller de fixen fix mois, 6c qu'il pleuft à 
fadite Saindeté les confirmer pour toùfiours. A quoy el- 
le me refpondit quùl n'y auoit aucune difficulté en cela» 
qu'elle vous voulut gratifier^ finon vne, que quant il les 
auoit accordées au feu Roy voflre frère > que Monfcieneur 
le Cardihal de Guife qui eftoit icy, lui bailla promeife ugnee 
de fa maio,de<faire obferuer les Concordats qui n acfté faiâ» 
&mefmes que depuis que l'on a retenu lesAnnates êc autres 
droi£b qui luiappattienoenCf qui n'eft pas toutesfois rhofc 
de il grande importance que Ton dit, ayant fa Sainteté fait 
veoir a l'aeil au Preûdent du Ferrier, que cela n'importoic 
poibi adix mil efcus par an, i ce qu'il diâ. A quoy ie^ui 
replicquayquevoftre Maiefté n'entendoit aucunemcntpre* 
iudicier aux Concordats 6c aux droiâsqui lui appartenoir. 
Mais d'aut&t que par les Edats dernieresnëttenus,vos fubie£ts 
vous auoient remonftré fe douloir d'aucuns points defdits cô« 
cordats »'6c de la taxe defdites annates qui eft excefiiue en p]o« 
(leurs beneficés.Qu^ a ccfte caufe vous dcfircz que (à Sainâe- 
rëdeputaft Monficuc (on Légat qui eft èn FrîLce ou fon Noce» 
on autre Wil lui plairott y cnaoyer, polir en ttaittcr aucc vo- 
ftrcCon(eil,affindepouruoir eli coûtes chofcs raifonnable* 
mcar.A quôy-f)^S^{^émditqttcio)uîcahaiflairevnino^ 
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moire comme i*ay fait , & qu'il ne failloit pas douttcr^ que 
pourueu que telles chofes allaffcnc bien en France pour le 
faidde la Religion» que vous nobtiniicz louc ce que vou^ 
voudriez. ' • ' 

Nous auons audî S I R B| fait inftance à fa Sainé^eté à ce que 
fonbonplaifir fuftde vous faire adminiftrer prompte iufticc 
& réparation fans aucun delay,des vingt-quatre mil efcus que 
le Comte de Baigny defroba & voila fur i'cftac de l'Eglifc 
au feu Roy voftrePcre, Se d'autant que cefte caufe eftoit entre 
les mains du gouuerneur de cefte ville, qui nous eftoit fufpe£^, 
par ce qu'il difoit auoir faid quelquepette a vne Euefché qu'il 
a en Corfegue durantla guerre , qu'il pleuft à fa Sain6leté dé- 
puter cefte caufe à quelqu'vn de mefdits fleurs les Cardinaux, 
ce qu'il nous accorda tres-volonticrs, fie dit qu il le commet- 
troitaaucun d*eu$,& vouloit qu'il y feuft procédé manu re^nt» 
& que luy feulauoic recordé à vollre Amb^iladeur d'en Éme 
lapourfuite. 

Car quand le Duc de Florente vint icy, & qu'il luy demanda 
la grâce dudiû Conte de Baiîgneil là luy 'a^corda en ce qui 
confernele criminel, referuanc la fàtisfadion de voftre inre- 
reftz,fic qu'il no' côfeilloit d'enpar1erarAmbaÛàdeiirdeFio# 
rei|ce>& luy dire que yoftreMaiefté tffouueioicbiea eftranee 
que Ton niaiilre fou ftint vn tel aâe , veii meimeoieàc qu'il n f 
a aucun ii)teie(l> fçachànttresbien que ceft argent ne vint paf 
entre fes mains mais-cu attttes.Pareillement,i'ay de Laffac , dit 
àfadite Sainteté le commandement que voftreMaieftéauoit 
£âià MeifieutsleCôte deTcde ôc de la Mothe-godrin > pour 
cmpefcher que par vozfiibietz de Dauphiné fic derProuènce^ 
Teftat d'Auignô £c<le|a>contéde Nice ne^Heilc auçuneméc 
inoleftez,màisân eoncraiftqueledlitsfieurs Concède Tesde 
ich Modie gondrin onc ofiectaufieur -Fabrieir fou nepueu 
qui eft là toute layde Bc fecours, de mie&afes de tox farces -$% . 
In effigie befoiér^ il'eftaiitreqiiûqtt*il$'<n ayde^draucres^poit 
qoé^on feulltittleat (xft Eftit qui-cft' aa npMltteadéf.i^mc^ 
0Mistoutlei^ede8bieQ<deL £glif(^<ÂittOttfiottcs dfté ce»- 
fawez&defiendàt&parles-focce&ileTdlbeBtoyatfAe: à quoy 
iàdiûe SainCbeté noustUâ qu elle Vous t emeccicit^ee eh eftoit 

e&OQtente,ponttteu qoecek fe vie en effeft. Que s'il phifoit 

K ii) 
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à voilre Maicllc luy faire pceder vnc compagnce de gens 
mes Catholiques^ comme ti efbimott celle dudic (icur de la 
Moche- gondrin qu'il leur (eroic baillé logis, vcencilles» & au- 
tres choies requîtes, finon que faditc Saincteté auoic ordonné 
àfondicnepueude leuer quelque nombre de gens reulement» 
ccqu'il feroit necedaire pour conferuer ceAËflac^ & pourlb 
garder des huguenotz. Mais qu'il ne fift rien en cela que auec 
le fceu &c bonne volonté de voilre Maieftc. Et après toutes Tes 
cholest ladite Sain£tetcnous dit que le Conte Brocarde edoic 
derechef venu vers elle, de la part du Roy d'Efpaigne, pour 
iraitter d'aucuns affaires: U afin que l'on n'en print ioubçon,â£ 
qu'onneles intcrpretaûà ma)^ il nousvouloit bien commu- 
niquer que c'edoit. C'ed qu'après Lipriuation qu'auoit fait le 
feu Pape Paul quatriefme à Marc Anihoinc Collonne, de l'e- 
Aat de Palliauc ôc d'autres biens: il en auoit baillé l'inuelluure 
afon nepueu, lequel depuis la paixleroit eniré en compoli^ 
tion d'en prendre la recompenfc que deiioit bailler le Roy 
Catholique, tant audit fieur Duc de Palluuequeà l'on frère 
k Cardinal. Quç durant le fiege vacquan i dernier,lcdit Marc 
AnthoineCoUopnc, par force Se defon autorité priuees'c- 
ftoit remis en s6 cftat, lequel après pour auoir encouru les ca- 
rafFes crime delezeMajellé,auroit elléadiugcàlachabreApo- 
ftolicque.de laquelle elle ne vouloit laifTer perdreles droi6ls &c 
luthoriter^dc qu elle neuH enduré ce qu elle à fait duditCol- 
lône^n'eud e(lc craignât de remuer en cela quelque chofe qui 
cuil emmené brouillerie ce qu'elle vouloit fur tout euiter,. 
Pour celle caiife il luy auoit femblé meilleur entendre à la cô- 
pofition qui lui auoit elle omette pax ledit Heur Roy Caiholi» 
que , a quoy touiesfois il n'y auoit tien de rcfolu ne accepté,6c 
que pour reAituer ledit Marc AnthoineColl6ne,on lui olfroic 
la recompenfe que les Caraffcs auoient refuzee^ quelques 
autres gratieufetez que fadt te Catholicque Maieilé veut fai- 
re, ta.nt pour celaque pouria recognoilîance d'autres grâces- 
que iuyionc ci\é aocor^çcâ par fadide Saindeté: que fur ce 
propos nous dit,qu'ello nous en accorderoit aufll liberalle- 
xncnt qitanc elle en feroii requifc. A quoy nous lui difmes que 
nous la remercions très humblement, de la part qu'il lui plai- 
Joii ùcïis fakfcde çetia^aire: dont noM)>AC faudrions en doiir 
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neîotenttoii^icûSaîiiâccé, que vous n'cfties^tor en entier 
«a«iicttn doubte ny {b|ibfon> vta mefincunenc les boas cer« 
sacs en quoy vous6ftesfti]ecledicSiç»r*Roy Catholique» qui 
eft de û bonne 8c fincere amitié» qu'il ni peut auoir aucun 
doublé.' Qg encores que vous voulez^ comme H eft raifon* 
ipîble^eftccTecogseu ^or k pÊcà^ù neillear fils de l'Es*. 
gliie,Sctatttéfekm voattierltes«SUft<c;que quant ilplair.a 'a 
ÙL Satnâeté vfcr de gsaces Bc liberatitez enqers les autres 
Pnnces,mefmes à l'endroit du Hoy d'EIpaigne, que vous n'en 
aurez ^tticune jalouûe , ve^i aufll qu'elle nous donnoic efpe- 
riri'ce-d'en faire defemblables.Qu^nous eftimions que vortrc 
Maiefté auroit plaifir d'entendre, en conferuant lauthorité Se 
dignité du fainû Siège, qu elle procuraft choie qui tournaft 
au bien & profit de ceus dcfamaifon. Et nous femble , SIRE, 
que fadite Saindetc print grand plaifir d'entendre ccftc ref- 
ponce,& fur icclle nous afleura fort, que fon intention n'cftoit 
que de fe conferuer,maintenir tout le monde en paix, & procu- 
rer l'vnion delà Chreftienté: & lui fifmes lafufditte refponce, 
cftimant que voftre Maieftc l'aura agréable, npi^tend aucun 
interefls en toutes ces chofes, &: que quant nous luy cuflions 
dit autrement^ il n euâpas laUTe d'en faire ce que bori iuy.euA 
iemblé. 

C I RE, nousauons attaché à celle depefchc vn mémoire 
•^dcsaduis qui font venus icy de plufieurs endroits, caufes 
de diuers difcours &c oppinions,qucmoy de Tlfle^ay recueillis 
depuis ma dernière depefche du VLngtfeptiefmedeIanuier,8£ 
pour ce que la plus grande partie 6c les plus importans d'i- 
ceux aduis font apjurus affez tard. Se depuis la venue de moy 
$leLanftàc,le coûta elle différé d'cnuoyer -turques a prefenc, 
ceux de Trente, qui font les derniers^ nous dormçnc beau- 
cpi|p defpecance que le Concile fiait «enboo^içhemîn. Se qu'il 
procède libreasencfic £iicerement»me(mesttie les Ambaf* 
&dc%fi$ dei'£mperetif yom appoi:tèvn,grand ^iikjflC'aii^ 
çpmenÇjf qui nous amçu d^a^orÊc ^ec . ledit ^ji^oire- 
côppie des articles par eux prefentez le treziefme de lanu^cr^ 
kcoppie de la rcyopccdcfli^flicars le» Légats fur iceux, 

K iii) 
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R E » nous fupplioDs le Créateur qu'il vous doint en b6iie 
Op^c^aiâe fauté» 8c grande profperifé cresheureufe U. lon- 
gue vie* De Rome cequatdeiine Mars. u. d. txi* Sipi 
deSainâGelays, Guilian. 



Memùiftwmftk U depefdx Jksfiemrsâe Lémjfac & Je tljlfr 

de certains articles contenons plujtcurs aduisVefmà Rjor- 
' me, autres occurrences. dudit lieu» 

ET prcmieremcc paradais cnuoycz dcPraga dufcizicrmc 
Ianuicr,il s'cft publié que Meffieurs dcGuife & Cardi- 
nal de Lorraine fc doiuent trouuer à Tabra près Argentine 
en Allemagne, pour s'abocqucr auecleDucde VVitcmberg^ 
qui a engendre quelque foubçon fur le fai£t delà Religion, 
nonobllancla vertu &c bonne religion aûez cogneuc defditi 
fcigneurs de Guife. 

Le Cardinal Augufte trois iours auparauant l'arriuce de 
Moniîeur d&I^anfuc^d rapport au Pape d'vn aduis qu'il re- 
ceut d'Allemagne» portant que Moniîeur de Rambouillet 
c^aïi allé de la part du Roy dcuers les Princes Protedans, Bc 
les vilfe^ fràhches, & qu^tl s'eftoic efforcé d'induire iefditf 
Princes à faire vne ligue contre le Pape, leur remanlïranc 
qu'il auoit ouy dire a (a Sainteté que lefdits Princes feroiqic 
riuezpàrtllc diidsoit d'eledionde TEmpire, pour en cùfi' 
lir d'autres Catholiques' en Italie. Le Cardinal de Tcente 
edoit preCeiit audit rapport^ 8c en fut fa Sain^^eté fort trou>- 
blcc^S: pour ce qu'enuiron vne heure auparauantf ledh fieur 
de ride auoit conféré aueç elle, des bonnes ordonnances 8s 
nrouifions failles par le Roy en la icongregation dii mois de' 
Hùier,iaditeSaindetéleur dh^que la ioye de ces bonnes'noîa^ 
.uelteshii«ftottbrett.to(lîiitèrrompuer' i 
Eftant le fienr dcLimââè attuert y dieçes deus precëdêsadtAs V 
ilamispettie'ètt Tes Vifites d'ënerelaircir plufieurs des Cardll- 
JllmXtISedeur fairéehcendre qtie ledit lieor deRanAàtfilletn-ell 
aRéétif Airtiiuigne que poofr rendteld'Viûtes aus ?'àdcé^éfA 
iDB^cnutiyédfcuef^eRoy.^ i'"'-**^' ' V^î' 
Par aduis dd'Pira|srdtt-Tnzkfinc dn paffi r8c fettm.de & 

Maicfté 
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Maîefté Ce(areeaaDoc de Florence» ronenteD4 ^ue lapri- 
(e de Penllan a depleu'a (àditeMaiefté»la<]uelle à déclaré quo 
ledit Pettllan comme feude de l'Empire doit demeurer en Ces 
maîns pendant toutes controuerfes entre les Comptes^Pere 
& fils> U leurs fubietz> & neancmoins à ce que Ton ne prenne • 
ibubçon qu elle ne fe veille approprier ledit Eftat» elle le con* 
' tente qu'il demeure en depoft 6c fequeftré és mains du Roy 
Catholique,pendanc la cogtaoiflance des difFerensSf en bail- 
lanc caution, la copie defdites lettres, & dVn mandat de fadi- 
te Majellé Cefaicc cft enclofe auec la prelente. Le Comte 
Pere fut icudy dernicrmis dedans la ville de Pciillan, ou il 
tient vnemaifonaloliagc parpermiflîon duditDuc, fans ap- 
procher delà FortereiVe. 

Pai aduis de Trente du IX. du pafTc Ton entend que TArche- 
uelque de Praga AmbalTadeur dcl'Empcreur entra le vj. pré- 
cèdent en vne congrégation generalle des Prélats, & prefenta 
le mandatai lettres patantes de la charge, exciifant la demeu- 
re, du licur Sigifmond Othon,fon collègue qui n'eftoit enco- 
res arriuc pour les mauuais cheminsj&r le rnportant à !a délibé- 
ration de ladite congregacion , s'ils le vouloient deilors acce- 
pter, ou attendre rarnucc de londit collègue, les mots enfui- 
uantzont edc ex traidzdudid mandat & lettres patentes de 
leur pouuoir >^ Vt çelebrationi diâi'i Concilij noflro nomine rartijuam 
tle^li Romdfwrurn Imper jtorn ac Revis Bohcmis necnon ^^rdiiducà 
tAufiriàt adejjè ^ interejje jdc locum ^ l/ices nojïrds m omnibus fi/po^ 
•mMu^nfHlratiombMi<UUberdtionibus,na£iam 
par tout ces paroUes iointes C^fitreo ac Re^o nomine, £n la mef- 
me congrégation rEuefque des cinq Eglifes preTema vne let- 
tre mi(ïiue de fadite Maiedé Cefarec qui lut auo'it ellé en- 
uoyeeen Hongrie, laquelle en larubfcripttoportoitce^mots. 
Jteuerendêiicfidcli nofiro Epifiçpp ^uinque Ecclefarum Legdto noftrof 
éàCQnciliumTrtdentinwn. Ec au CoAtenu de ^la lettte jui eftoic 

jnandé,s en aller audit Trente pour y eftre auec Tes Amballà^ 
' deurs, quieft tout lepouuoir dont il a faiâ àpparoif j quia 
. cfté accepté» nonobftant la contradiâtoa des trois Euefque» 
Portugais de Br^calratCoimbHarllleriay lefqucis protefterens 
à ce que par ledit Ambafiàdeur de Hongrie, il ne fut iùn pie-* 
iudice au Roy de Portug^ en droi^t de p refeance. 
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Le)cij.damoispa(ISaeftéacteftéft conclue audit Concilé 
que les decrecz d*iceluy ferôt formez flcteueus par quatre qui 
ment d cp u cez,& que cous liures ftifpeftsferom cenfurez par 
dixfept autres Prebûs députez *a cefte-fin ,(àns retardation des 
autres maûeres'qutîfe doiuent traicter audit Concile. 

Pai autre dernier aduis dudit Trente fe font publiez les ar- 
ticles prcfentez par lefdids Ambaffadeurs de l'Empereur le 
trezicfmedu palTc, a meflîeurs les Lcgats, tendant alîin que la 
prcmieL'efeiïion fut différée, iufques a larriuee des Ambaf- 
fadeurs des autres Princes, &c en attendant que les Protc- 
ftans fulTent indui£ls a y comparoir en tout euenemétri ladi- 
te feHîon ne fe pouuoit différer, que l'on euft efgard de 
n'entrer point en propos ou lignification de la continuation 
du Concile^ de peut que ce foit vn prétexte aux Proteilans 
de s'enfeparer. 

Qu'en ladite première fcflîon qui a elle le vingtfiziefme du 
pafl*é il fut ftatué vn terme bien long de la prochaine fuiuante 
fedlon , tant que la dicte de lEmpereuc^ aucc les Princes 
d'Allemaignefe pniHe finir au para uant/ 

Q^en la cenûire des liures > la Confedlon d'Augufte;» 
ne foi( point cooprife pour le meûne regard des Proteftans» 
qui s'en pourroienc reÛ*entîr auec beaucoup de dangereufes 
6c nouuclles entreprifes. 

Qu^n ladite première TefRon il foie délibéré d'vne forme 
de iàufcondui£b bien ample & libre pour inuiterlefdics Pro^- 
teftans, se finallement qui! Toit pourueu ace que les delibe^ 
rations dudid Concile (oient tenues plus feccettes» quelles 
n'ont efté iufques icy. Et pource que lefdifts artides fem* 
blentd'imporunce,la copie eft enclofe aueclepre&ncmc* 
moire, cntemble de la refponfe £ûâe for iceuit. par meffieurs 
les Légats approuuans lefdtâs articles, hormis la dibtioa 
des femoAs. 

Le Conte Brocarde venant d*£(pagne, pour la féconde fois 
eft arrtuéen cefte ville le du pané, 8c a apporté pou<- 

uoir de mettre noftre t»in€t Pere le Pape, en pof&ffion de 
phifieurs grâces flc bien- fai£ls du RoyCatholiquejàfçauoir du 
Marquifat d'Oria de cinq mil efcus de reuenu , offrant Teri- 
ger en ciltre de Duchc, dix mil cfcus deccucnu fur la ga- 
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belle de* lafoye àNaples, dix tnilteercus de penfion fur 
TEucfché de Tolède, lettre de naiuralitc pour pouuoir con- 
fereriuiques ahui£tmil efcus de bénéfices d'Efpagne^la char- 
ge &c conduite de vingt Galleres, vne compagnie d'hom- 
mes d'armes, promeffc d'vne place de l'ordre de laToifon, 
le toutellprefenié a fa Sainteté purement & fimplemctpour 
en faire dirtnbution aux fiens , ce qu'elle a depuis faid au 
Cardinal Altemps trois mil ducats de ladite penfion, deux 
mil de bénéfices par le moyen de iadi£te natutaiité, le refte 
au Cardinal Bonomee , a« Comte Annibal Ahemps trois 
mil ducats fur ladi6te gabelle de foye , deux mil à fon 
petit frère, le refte au Comte Federic auec ledit Marquifat 
d'Oriaàla conduite defdites xx. Galleres, â£ encores audiâ; 
Comte Aantbai AUemps ladide comp^nie d'honmies 
4arrocs. ^ 
- / La caufe qui a cfté intentée contre la chambre Apof^olique 
fur i'eftat de Camerin par le Comte Federic>pout les droit» 
de (à femme f^^ca aHopic, comme Ton eflime > par meûne 
moyen ^ parce que ladite caofe concerne les bénéfices pour 
lefquelles ledit Comte Brocarde remonftreaunom defadittf 
Ma jefté Catholique quelle ne peut obmettre de lesdeâen-i 
dre tenir en proted^ion, attendu qu'ils font alliez Bc ap-« 
patentez éelaiiaifoti d-Auftn$he< 

L'on Comprend dauantage en cefte compofif ion, le^ com-* 
ptes de toutes todefooiltUesd'Euefque^ae autres beneficet 
<l'£rpagne> defquels îuiditc Ma^efté ac k$ officiers demeure^ 
font quittes 6e ubre». ^ 

• Le iour d'hier le Pape enuoya par ▼nfienChambriericl^ 
cret Teipeeatt Duc de Rorence, enloid^e de* bkaù Efties* 
iie»poor les Cheualiers'par luy inftituez iulbuesi au nombre de 
Ibixame 9C vn , comme nombre parçil cles impoilcions 
gabelles de fon eftat ^ fur chacune defqqelles il a afligné le» 
gages d'vn Cheualiec Fai£l à Rome le iiî}. Mars m. p* lx^ 

Cuillarr. 

a* 

t '4 ' 



pigitized by Google 



»4 IN STR VOTIONS 

■ ' - 



Extratél ttvne lettre dufieur ieUflcy au KO Y, 
' du vii/. j^uril M. D. L X 1 1. 

SI RE,noftrcfain£lPcrc a elle affidu aux occupation s fain« 
clcsde lafcpmaine de P^lques, durant leiqueiles ic nie 
fuis tenu de parler a fa Sainte6t:é,fors de la charge deMonfieur 
de Lanllac pour le Concile, &c des fieurs du Ferrier & du 
Faur,joinds aucclui: Teilcdion delà perCoiine dudir fieur de 
Lanfïac fut fi agréable a fadideSaint^etc^qu'clle me dict que 
ic ne lui pouuois porter meilleures nouuclles , 8c fe contenta, 
delexcufcqueie lui fis de Ton retour en voflre Cour,moyc- 
nant qu'il arnueaTrente dedans ce mois, dont Tay ali'euré 
fadideS ain6bctc par vne lettre que Icdictiicui de Lanfl^ç ffî A- 
cfcric à cède âo pai le cheuaiier Calane. 



Lettre de la R^jne mere du Roy, e fer if te à Monfieur de^ 
Rennes Amkaffadeifr^ fres Œmfereur, du xy d jiurii 
M. D. t X 1 1/ - : 

MOnsiivb. de Rennes, i ay auec voftre lettre du xvj. 
du paÏÏe/ recêu le dupliUta de celle que m'anez efcrtpte 
qiiacreibursauparauant, de laquelle l'Amblfladeur d'EfpaU* 
gnen&m^encoresenuoyé l'original, U toutesfois fans l'at- 
tendre^ m'afTeurant qu'il ne contient rien dauantage, que le* 
dit duplicata. Ay Vbuliivous&ire incontinent cé mot de re- 
nonce, potir votis aduertîr que ic ne penfe ianiais auoir riecet» 
deperche,qui m ayecfté plus agréable que celle là» pour auoir 
entendu par les propos que vous a tenus TEmpereur mon bon 
Frerefur )efai£ldu Côcilc,qu'ily pro cède de fi bon pied (cô- 
mclc me Teftois toufiours bien promis ) qu'il faut que ie loue 
Dieu, de ce que Ton intention fe tienne cri cela fi conforme à 
la mienne qu'il ne Teuft fceudcplus près approcher, quant ic 
lui eufle dcfcouucrtmotaprcs autre, tout ce que i'en auois 
dedâs le fond de mon cftomach: car nayat iamais defirc cho- 
k déplus aidenccaSc^on que de veoic la gueiifon des maux 
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doatla Chrétienté eftauiourd'huygenerallement affligée 6c 
jttiimWtcic mefine ccRoyaume chrétien, par lâuiiueriicé des 
opinions qui régnent en la religion: Se craignant que les par* 
ciculieres Se ditferantespa(nons3& opinions de ceux qui ope 
à inceruenir au Concile nous en fiilenr perdre toute rvtilicé, 
iene fçauois bonnement que m*éD promettre ^ iufques à ce 
quei'ay yeu> par ce que TEmpereur mon bon Frère s'en eft 
ouuert à vous: noz intentions Scvolontezii vnanimes 6c ac- 
cordant^» quei'en tieps défia le fr|ii^ dudit Concile conyn e 
preftarecuçiilir.voHS priant, Monfieur^de Renpjiçs / que 
continent la prefehtè receuë, vous alliez trouuer mondit bpn 
Frère l'Empereur» pour l'en remercier de ma part» Se f alTèurer 
que fon intention en cela eft la mienne»^6C'que ie n'enay^a* 
mais eu d'autres, de forte, quç la pi^p,cipale char^^ qiseie 
faits donner au fieur de Lanflkc^que le fCoy Mondeuf moo 
fllsyenuoye audit Concile pour Ton ArobafTadeur , & qui doit 
partir le quatorziefmede ce mois : cft de s'affembler, confé- 
rer, & communiquer ordinairement auec fes Ambafladeurs, 
^ourdVn commun aduis &c accord, propofcr &: pourfuiure 
viuement la bonne &c roide reformation de la difcipline, &: 
des meurs dont il vous a parlé,& ordonner a nos Prelars qu'ils 
s'accommodent &accordentauec les Tiens, pour de leur parc 
procedder en toutes cliofes dVnemefme volonté, &:nc.s*o- 
piniaftrerpointjà tenir les chofes politiues âuec telle dureté, 
que celafoitcaufe d'empefcher l'accord Se rcuniô au corps de. 
1 £glile,de ceux qui T'en font tenus feparcz &c diftraits iufques 
a prefcnc. Mais pour ce que file Roy Catholique des El'pai- 
gnes^mon beau fils, concurroic aucc nous en cela, ceferoit 
lapeffe6tion d'vne fi bonne œuure. Se que ic ne fçay s'il au- 
roit auffi agréable la rcquefte,quc ie luy en pourrois faire, 
que 11 elle procedde de môdic bon Frcrè l'Empereur, vous lui 
en pourrw p^lerf pop/fcswu^ filj^ïouucra bon de faire ne-, 
gocier enjoj^fs luy cçt fffai^ei coçajjgicie^r^ necdTaire^ 
pour ipuèrtout lobil^^iç qûçl'^n^ypufdrqix pppofer'^a no«. 
flre bfjAne Sc C^iàGtc intention, par ces trois volontêz ain- 
ii yntést teUemènt confonner le fruiû dudic Concile^quil 
. n'y ayt plus perfo^n^qqui nous pjuifjf cmp cichcr de le recueil-^ 
lir telqu'ii e^r^quif .poui: leb^n^cTEgl^^^ & la gen£ra« 

' * L ii; ' ' 
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ciii&ii fiôrelcs premières (bUiciucioiis êspourfutctes» tL qui 
a 6ût plus de demon&ration de le defirer^M^is pour ce qu e aa« 
uoir vn ConcUe (èuleineiit en apparence c'eft nourrir le mal ac 
non pas le guérir, Icdiâ feu (leur Roy fit Êiirc grandeinftance 
enuers (a SainCbeté, que ledic Concile s*indi£l denouueau» li* 
brcChredien, général & légitima, ic M lieu de li!bre 6c fcur 
accez, U que les (aufconduiâs & feurecez fuffent bailiee;is teU 
les pour tous ceus quiifoyent& vicndroient audiâ Concile, 
que les Princes &Eftatz tant Catholiques que Proteftans de 
la Germanicne filTent aucune difficulté d y enuoyer ; à fin que 
toutes chofcs bien diger€es,debattucs, reformées & redablies 
l'on peut remédier aus maus prefens j & relinir toute la Chre- 
ftienté en vnemefme religion. Luy ayant efté remonflrcquc 
depcnfer procéder en cela par continuation du Concile de 
Trente j &: par en Icuer la fufpcnfion , ce n'eftoit apporter 8c 
appliquer le remède neceflaire a la maladie: mais plurtoft l'al- 
térer & l'aigririd'autanc que lefdids Princes & eftats Piote- 
(lâsfans ellrefatisfai^ts csdeus points deflbrdiûz, n'enuoye-. 
ront iamais audidtConcile, &n y enuoyantpointl'on perdra 
toute occafion & efperance de reconciliation & reunion. Les 
fufdiâes raifons & remontrances ellantz telles qu elles de- 
uoientauoirmeu ^pcrruadé fa Sainteté à accorder loyuer- 
ture dudit Côcilepar nouuelle Indiâion, ainfi que le feaûeor 
Roy le requeroit pour vn fi grand bien^ elles ont edé mifes en 
iipeudecomptequeiadiceIndi£liona edc fù£kc^ fubUtd ^tm» 
■ ^ff^n^fii^if^ime, comme il s'ed veu par la Bulle eûnnt con- 
ceucenmots ainfi ambigus, laquelle fen^ble dire qu. elle vueil* 
le faire vne chofe qu'elle défiait &c dî0but au meune inftaoc • 
Qui eft en peu de paroles ce qui fe fit 8c promeut en cet affaire 
iufques i|u krefpas dudt£b feu fieur Roy François. Depuis 
lequel le Roy à prefent régnant defiram veoir lexecutian 
.de fi fainâe eotrepfiib» fit mettre la BuUede ladite Indi- 
diâion en délibération des gens defonConfei}priué> par 1 a|i-* 
uis defquels elle fut tcouuee autre quelle ne deuoit eftre, 9C 
partant lubie6te à reformation. Toutesf ois deiîrant (a Maiefté 
£ûre cognoiftre ai toutelaChrefttenté, quecome PrinceTre^- 
Cfacelîien ac premier fils de~t*£glire, il ne vwt empefcMF 
cbofe de laquelle Ion puiflè efperer iquelque fruiâ pour la 
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prouifion des mauts prcfcnis, ôcperruadc d'autre part de tac 
piomeire que faSain£tetca toufiours taitz, que l'on ordonne- 
ra audid Concile les Pères alTcmblez, lanc lui le taid de la- 
di£te Indiclion nouuelle, que lur la tranlLuion du lieu : il n'a 
. voulu faire plus grandeinllancejur la reformation de ladite 
Bulle, miis tant par le lieur de Rambouillet enuoyc exprès 
dcuers fa S^iindetc, que depuis par le lieur de l'Ille fon Ambaf- 
fadeurrelidentà Rome^afaic ordinairement pourfuyure en- 
ucrs ladite Saitrdeté la célébration dudi^l Concile : auquel 
il a fait acheminer de la part bon nombre de tes Prélats, & ians 
s'arrefter aus fufdittes difHcultez, neaufli s'excuferfur la mi- 
norité de fon aage,furreftat&difpofnion des affaires de fon 
RoyaumCjÔcfuc les troubles qui fevoyent en plulieurs lieus 
d'icclui, a bien voulu députer &: dcfpechcrlcûcur de Lanflaç 
Cheuelier de fon ordre, qui eft l'vn de ccus qui fotic ordon- 
ne zprez (a pcrfonne A feigneurs Pfc(idêrs du Ferrier 8cde 
Pibracpour comparoiUre de fa part audit ConctlCy comme 
{es AmbalTadeurs, félon l'ancienne couftume:& y procurer 8C 
requérir les chofes qu'ils cognoidront neccilâires, pour ]a 
tranquillité publique flc faluc vniuerfei : efperanc fa Majetfc 
qu'il y fera procédé par les Pères auec teUe.integrité 8c (in- 
cericé> tontes paflions reiectees» que Ton n*aura deuant les 
yeus que Tauancementde l'honneur de Dieu> U la rcftaora'» 
tion de fon Eglifeâc do£^rine en fa priftine fplendeur, pureté 
6e intégrité. Or pour tirer dudicConctle lefruiâ quieft fi ne>- 
celTaire & déliré en la Chrefttenté, il faut venii à h prouiiioa 
furies deux poinâz deoanc diâs/comme vn preable, fans 
l'accord duquel l'on ne voit pas queilon puifle ou doiué 
grandement efperer du demeurant. Lefdiâs Ambaffadcurs 
demanderont 6c requerront en premier lieu, qu'il foit faid 
déclaration fur le fai£l de rindiftion : par laquelle il foit du 
que le Concile cft Concile nouucau &c non continuation du 
dernier tenu audit heu de Trente, S>c ce pour les grandes &c 
lailonnables caufcs, refpeclz&: confiderations, qui ont efté 
plulieurs fois efcrites&:mâdcesauPapc,& quisôr,pour lapluf- 
part.delduiclcs au troificfmc article de ceprescc mémoire, 
queiefdiisAKibaiiadeuis i^uccalIciLiaQ&i&ui en faire icy vnc 
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plus longue U particulière dcdu£^ion. 

E: fi là dcfTus les Pères déclarent qu'il en a cftc décide, ou 
bien mettent en auanc d'en vouloir délibérer de nouueau,8c 
que leldîts AmbaiTadeurs voyent que la chofe paHc à conci- 
Duationô^non ànouuelle Indiâion, Us diront auoir charge 
cxprefTedcfa Majeftéde leur déclarer que cela ne peut feruic 
à la pacification des troubles qui font pour le prelent en ce 
Royaume; Et partant qu'ils ne peuuent accepter vnc telle 
détermination, & cela fai£t nefçtrouucront plus aus afTem* 
bkesiurques à ce qu'après en auoir aduecùi^diçCiMaicfteyiij 
cnayent entendu Ton intention^ 

: Pour le regard de la tranOacion du lieu qtiî cft le fécond 
point, d'autant que leschofes qui rendent celuy de Tcçnte 
iu%.eânon feulement ajux Allemand Sj maisaufli à plufieuri 
autres font aflez notoires Jefdids A m bafladeurs requerront 
que ladite tranflation fe face à Confiance^ Vuormes, ou Spi* 
Xe»8cquoy que ce foitentieuquifoit de facile ,feurt£eairé 
acicezi 8c que chacun ait agréable. LeTdits deas points aceor* 
ides 8c reToloStleCdits Ambàdàdeurs auatque d entrer ^aceus 
jde la refennation , viendront au £ûâ des feur^ei^^ 8c requer* 
ronc quil lbitftitaé8cordonnépar ledit* GoncUe«- que toir« 
tes perfonnes de quelque qualité quils foyent » 8c quelque 
opinion qu'ils tiennent en la Religion, pourront fcutemenc 
8c libtcnieiit aller audit Concile, y demeurer^ (eioumer 8e en 
retourner, 8c en iceluy propofer^ débattre, (buftenirScdff- 
foidre ce que bdn leur {emblera»'tant pour, la. reformation 
.desmoeursj que pour lado£^rine.'(àns qu'ils puilTent edtrt 
reftez , moleftez 8c trauaillez en leurs perfonnes & biens, 
ores qu'ils fe departiflcnt fans vouloir acquiefccr a la déter- 
mination dudit Concilie. Et qu'à ces fins foyent baillez tant 
de la part du Pape & de l'Empereur que du Concile, Te ureicz . 
û bonnes & valables, qu'il n'y ait perfonne qui iuftement &c 
raifonnablement fepuiiTeexcufer defetrouueraudicConcile» 
.par Faute de feureté. 

Quelcsva:uz& délibérations des Euefqucs foyent libres 
félon leurs confciences, fans qu'en opinant ils refcrucnr le 
bon plaifirdefa Sain£beté &: de Tes Légats. Que les décrets 
pL 4€tcfimiiM(ions dudiA.Cçgçii^ JoyGn(.fciubUbl^mcac 
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remis au bon plaifirdefaSainâîeté: maisfoic die par exprès 
<{uellcne poumlcsalrer^r, changer^inimuer, ny en difpen- 
fcr en quelque forte que cefoir. Ain$ fuyuanc les difpoûticms 
des anciens Conciles K mefmcs de ceus de Confiance Ô2 
Bafle,&: ce qu'ils en ont fain^cment déterminé, Cera tenue 
de s'y foubzmettre, &d'y obéir entietement. Les fufdids ar- 
ticles accordez,(laru'éz êc ordonnez, comme ils font iuCles» 
necefTaires &raironnables,&:que l'on ellimc qu il nés y trou, 
uera grade difficulté: Icfdits AmbafTadeurs remôftreronrque 
les principales caufes des troubles de la religiô ont prins tiai^ 
{ance des abus que Ton voie au minidere de rËglii'e, jpar la 
Corruption deladifciplinefie des mœurs des minières dicelle 
Egltici ficquefoubz ce prétexte pluficurs Princes Se Poten* 
tttsfcrotiC diftcaûts de iobciâance 4e ïEgUCc Romaine: ac 
«Hcdres ci^ q«i fttn fepar^nt de c€S «eitrps^ allèguent potsr 
leur plus grande exoeTe ït(^ts^b^Uémo\itwmdc la dif* 
«ipUfi0£ccteââifti4ue»4)alâk iî&zcogAO^ qu'il eft plue 
^'iMCcAitlB de «<MlBSencér par la rcfotltttâafl^e éàUifi' 
pline^cdes^ nn o flw ri yU m an chef, qu aux membreit comme il 
fîH éékbuéscçvomk picle Coficile ck Cenâaweequerom 
l«roic«upiMlMMirmiiffo^ {bcob^br^ 
mL Vny tAqo'eo Coiicile 4t Ba(l« Ton commutçir d'y bfi- 
fongnectfiiâi^ A ayaniee cdmm^àocmtmtMfoar^jfwhrtst 
AùànStcBtwtié^&itt delibccMikiii eft dimiMte m^m ïif 
ûmetFefti nl^aBéPcailoii. ^ " 

"L*oti poiiffa propos dedttire'ee onîfiit&fcaiiCmidkdè 
Coftftiaiice parle Pape Macâfl» lequel remît tarefamnaiioii à 
Rome: 9c ayMitlors 8C plufieurs fois depuis «fté ladite se^r^ 
mation promiie Se neantmoins toufiours différé: le inonde a 
conçeii de ceus qui ont Taudoritc pour y pouruoir , Si ï*tê!4.^ 
blir, vnetrcf-mauuaife opinion quia engendié 8c qui nourrit 
ce qcie Ton voit auiourd'huy de troubles &. de dinei^tez d'o- 
pinions en ladite religion. * "r-'»M''**' 

Orpourparuenir à ladi£te reformation» fcmbleroit neccè- 
faire en premier lieu , de reprendre les commcftCcmens de 
1 Eglife, afin de ramener TEftat Ecclefiadiqueleplus près que 
l'on pourra, delà pureté de fon commencement. ' ' 

Pottc iec^acd doi £iier4i«m'«frâtia?es iréiâéuÊÊémaû^êÊ^ 
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Euefques^ Abbez,ac autres Prcbts» C»iF€z,<nidoleDra(lmMiÂ- 
fttattoîi, iice Ji'cft en cas cie tiegligencc , fuyi^am 1« décrets 
fiesiaiti^ Conciles jSiicIonJef a^^iem ^ 4ib€|^«z de 
TEglifc Gallicane* • t . - " 

Qltc le Pape h oûfoyc d'oreraauaot (aucunes dirpcnfcs 
ptoui quciqufi cauiie ^iM jce foie» cofmQksdtcreis d£$ Con? 
ciles. 

Q^^ltîc çxînferc d'ore£cnauant Cures ny autres bénéfices 
par :pccuencioct>aii>s eniaiilc leotiere difporition aux colla* 
teurs ordinaires ûnon en cas de négligence^ (ityumikdààa 

X.<j;ue comcscxfMditions'eiiiJiûs cas^ Se autre» depcndatis^ dé 
f autorité du pape^fuyuanclafdics Conciles royencoâroyeet 

autres laxtiu s<iàB&taùûm burfaks. 

Qup d'oB^nauanc totits Archeuerques &c Eucfquet 
foyteDC ténus refider fur lears AtcheueCckez Bc Euefchez 
fiiM inmiuiè Mpmccy ficparcaat ne ip}àSEus.Mdm.hmtkcts 
èftse teaus.^ as amn ^otdoiiicitt c«ûcknce atUtfttn^debqnclitf 

QgçlePape n'enuoye pluîs aueiiililc||iit» Maec fiioiltex 

cBuxqiii6nmt cy afpreis prdtiMkiz aux jEfcfteutfw 
cfaea ec£oefclicEaiinAiCl*aage, b fitffifitfice St approbaôw 
le^oirerpsBlcs Coscîlàs^Sifooac ad^^ 

SméonnaAs^ Aem^ : . 

z^rpovrce queronvxqueriri>rdinaiceâicr dtTpenees aRjoitio 
dé pkideuri ciiofesy corne des mariages pour les confangui'^ 
nicez, en fécond, tiers & quart degrez, afHnkez fpiritueUcf,- 
cedvBratîô defdits mariages Itors les tci»ps permis doi Eglife,^ 
9C plufleurs autres, rembferoientboB pottr'lerepos des con^ 
(cienres & foulagcment de tou^ , que le Concile y pourueuiV 
£tOB que J^Drcfietiauam feuilberoin d**enuoycr'a Rome que» 
iiPidtei<iifpciffirfcjawca4ujqiMC sidak tniaOucïu^é s'il a acgenâ- 
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Qu^ nul cftranger ne pourra tenir dorelcnauanr aucun bo^ 
neficc en ce Royaume, s'il ne fçaic premièrement ia langue 
pourindruire de enfeigner Ton peuple, &quii ncfaceiucic* 
dit bénéfice rcfidence aduelle. 

' Que toutes prouillons de bénéfices qui fe feront au contrai* 
re, lerontde nulcffeâ, fans qucle Papcenpiiiire>diipeQref^ 
pour quel que caufc que ce foir. i 
Que d'orefenauant ne fe puiHe tenir penfionsfurbenefices 
que i on refignera, ne parciUemeoc coodlkkucc- iur bcne&ces^ 
pour droit prétendu 

^X2u^'oFe(en^ant mus mandats,relbruations,regrez > éx« 
mpdoiii^ âiroav ^iûcz & abolis caacés paXs d'obedicoce 

qu autres. " . V • 

Que de Bretagne^ Prouence ny autre lieu de ce Kjo^me» 
Fbatn'iiapliwpiaider'alLoiDe poor matières bencficialcâ liy 
airtres. * ' 

Que nul ne Toit adaus aux ordres le.miniûeres d&i'Egiiièi 
que par fon Euefaue^ ou acpre(re<feiiiiilfîon d'iêelny , quoit 
Papene baiUiedi^enreiic lëttrespcnicy àe&ùgUk\ r , 
. Que le ixidfioC'arâole'da<iC<>ncHe.âe Cakedoi&e £oSt 
eftibitenleiir ottfauë parloTdîu Eae^ues^b'pcanwâôit 
derPteftrevpourobuièraus abus procedans du trop grand 
Mfldbre^ çeus qui (ans légitime approbadonî 6£/aiDs efire 
deftinez à certaine funâioo, fe font Pieftres fie font recoM 
an'inmlfteresdel^Eglire»': r 

Qui font en femme les principaux ponifts de cefiormation • 
que lefdirs AmbafTadeurs auront a requérir audiéib Con* 
cile:& aufquelsiis adioufteront d'auantage,les autres plain* 
tes, griefs ôc doléances des cntrcpril'es faidcs au prciudice des 
pnuilcgcs, fianchifcs &:libertez de l'Eglife Gallicane^ plus^à 
plain contenues es rnemoires qu'en ontdreflc & cnuoyc les 
gents du Roy, qui font bailles auidiu^Ambailàdeuri aucc la 
prefentcinftrudion. ^ ■ • • 

Etaufurplus cmpcfchcrôtquc ricnnefe face audi£t Ccmi* 
ciie au prciudice des droits du Roy ny defdits priuileges S5 
libertez dei'EglUe Gallicane, foit pour le regard des Arche- 
uefchez, Euefchez& Abbayes, ou pour auirc caufc. Et s'Us 
voyçnc que rQAJO0uliiâ;adUbcnu;r|aupiciudi£^ 
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. Aeronc 6c foudain enaduertixooc icRoy. 

'£c pource que l'Empereur a deciaréà nodre Amba&ietfC 
rciîdenc prcsfi perfonne* qu'il defiroic iinguUeremenCi iiue 
nos Aiiiba£Qideurs commutiiqaaâeBt le tk)&nffcapHaio^ïeï 
Seat locs quib iinonc mi' Càncile» à fiaqii6^4'vn. cotiunoii 
accôrd ils deimcni la matnrqu*il.re £iceiriiel>atine iSc )uh» 
dftief6riiucidn4Uia/dî£eipliàe-ac.iltt ellime^ 
cènmie nous, e(lre vn des premieri flC'pnactp^cz^ pointa 
pdur recuillic le fruiû dudiÂ ConciliK^aiîpmicleiecondiquA 
aos£ncrquesnevueilleht opioiaftrdoKnci retenir les chofes 
qui fonuifludcalQgpo^cif CtnàiL'd^ offinA 
de U c6iiki«nce^icaso^t*hîfl^4e4Îkaii|fir, pouc pl«f .sdBt 
met s^âcedÉNiccâuec cctiiqui Cè font fepaKezcto (JeM^ 
fbfeEgUfe^^ Mateftéiottoaten edàiIlnIugB0l^J!iB'lCBtifdM«» 
diâ]unpeccucdomi|[i6ats*fidnâe:ae railoonable» s!4&lt| 
nuK qixetterne/proccde que dNm Éelei|iâIâidroift^'ttil!dtlii 
att' bien de^ migion; veut qbe lbs'AiiiinlflàtottS>'jarififeQe 
qiiaodiUfetomamiiezaiyltefidiidic Coactle, desaiïfinblàcr 
flc "conférer auec cens de fEmpereur toutes quancesfoi^ 
qu'il en fera berén, pour dVn ebmmun accord pcopofer^ 
pourfuyure toutes chofcs qu'ils coenoifti6ncviiles ficnccer- 
iaixcs, pour la reformation de la difciplice ôc des xncçurs ; fie 
facenc en forte, que nos Ptelatz. s accommodant Se s'accor- 
dantz auec ceusdel'Ëmpereur, necKerchcnt que Taduàncc- 
mène de rhoniieurde Diéu, ôc embrafl'em ladite reformation 
de tout leur coeur : ne s'arrcftantz à rctctiir les choies pofui- 
ues û obftinément, quilsfufiienc pour cmpcfcher par Uut du^ 
reté, l'accord &c réunion au corpsidcTEgUrcj dcceus quî s'ert 
{ont tenus i'eparcz 5c didraitz iufques àpreient : Et d'a^utanc 
qu'il feruirabien à cemefme effed^ que.les Pères ne condam*^ 
nent precipitammenclcsopmionsdjefdits Teparez^ parce qu au 
lieudeles ramener auec jio us. pafidouccur ôc pcrfuaûues.raif* 
fons fie remonftranccsi ce fecoii jiar telles précipitées cottt 
demnations les defefpefcrenai^QnifiJDt : lefdîu AeoibaiTa'» 
detfffs iniifttitocJlcpiie u>ates; cf ^uret fie condcièaiicieilsià 

hiiéa neiHicii^es 4<g6réc5jCQaffficd|i^ic déba^o5i^oby£rtq«l 
gem;4w»yni>ènipi< pii^Cç dire qiieità» 
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aie rien fait en cela IcgcrcttiCBCi ^* • '» ^^t: < 

iSi^dulibâ; Cdodlc Tocwioiu à mcctrecnnsant, de. £iire 'ligtle 
8e procéder par asmes a£ cootcainâcs contzeies Poccncaczac 
Priacc^ol ac^^cnidroioDC dboyr &: abfccucc iàs dcterminaM 
fions dodiftCoQcile : Icfdi^bz An^baiTademS rcmouftccroot 
qu'il y a auiourd'huy tanc de Piinces^ Patentarz,pcuple5 Da« 
(ions qui fe foBD dsôraicz de iobeifiance de l'Eglife Romain 
ne, qu'ils ei^imenc que ladi6te ligue cngcndreroïc pluiloib ia 
cuine> que lc:reposd!e bjChre{liencé: &: que meccreieulcraenv 
en auanc le fai6^ de ladite ligue, c'c(l Its àduercir des'vnic. enn 
(emble, pour preuenirceus qui i'croienc peut les aifcnoer, 8c 
allumer vn feu queronnepoutroic paspuis aprei facilemenc 
cAaindre. f^oiir toutes lefqueUes rai£ons 66 xonfideracions, 
£c à Ân de n'augmenter legieremem les troubles qui ne font 
podr le iourd'huyquep.xr trop grands â£ perdleuixn toute la 
Chrediencéyils eftimem eftre beaucoup plus virler^^ aâeDré> 
& plus fcanril'oHîce de tout PnnccChreftien, de-ierïtcrleot 
\inion par fa 'moyens que nous apprend Icfus-Chrift en foo 
£uangile>£c qu'ont viilementâc reltgieufementpcacciqDc fes» 
polypes , 6£ à leur exemple Se hnoxation les vercucus Cai* 
eholiques Prelacz Icacs fujcceffeurs. £t en tout cuenemeoo 

te Roy Cî0gnoiltint combiénrlàdi£iie ligue sfl pecillcuicr ttc&l 
pouvy-ooti'rencir en quelque (brtoqu&cefoTc. . /i 
-fitfiiWlcM obijce qtieTamolerclerhcrciics en France, ôc 
Uonlettr demande fi.leRoy;D'enxcndpis.paur le modns can- 
rtaindre par force fes fubieâ:2 a l'obfecuation des decocts» 
diidi^t Concile, refpondvonc que fa Maiefbé a crouuc aitec 
£on t0efgrand derpiatûrà.fdn.adn«ncsnenr à la Couconnc, 
diuerft té des opinions de la religion imprimée c»erprtts d'vn 
â grand nombre dclefdîdz fuliieâz , qu'il eûime eAre bien* 
ml-aifo en l'aage qu'il eCb enDore&,l^ collir parla force, fsns 
jneitrv fa couronne 5c fon Ëflac en n?op grand periLil délibère 
ce p e ndanr de dot) ner ordres qoe par U continuelle predica* 
non de la parole^ de Dieu^que feront fairedoreiimauantlei» 
Frclatz de fondit Royaume, & pari'jexemplariré dtleurbonc 
«ie, flc^pareiUcmrem par la ûint£be fi: koiioblc ref9rmation quih 
àrrerui'dudid Concile, cjfur.font Us^vrays- n^Lpy éspour la: redu»^ 
^ÙQwdus-dtM9yiti ilrepuc^^ai fon^iwtRo^^uovr^ cotue» 
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'me ceus:^ulV ptiiuciit 1<^«&. Stâé^k MaH ikteilknsLÙon 
defquels ce^îén fe peiTt generaiemenC départir êc efpandre 
par toute la CbreéMné, ià 1 exaTcacibn du ubcoo dd Dhu \ &1L 
leditudonde (a fatn^le EgliCc Catholique êL vniaerfblie en 
foQ ancienne fplendeui &c intégrité de doârine & de mocucs^ 
Lcsreqocrants, qoepour rn fi ioiiableneccâiire &c deiîcâbl4 
effeâ) ils vucillcnt toutes pafïïoiis&atfcâioiis rciettecs, em« 
brader Se purement & finceremeht eflablir, ce qui eft du vray 
cuit dcferincc de Dieu, Se pour la générale vmon ^ concor* 
de detoucelachreftienccea vneiueiiiiciainâc <c cathoii^^u^ 
Religion. • • v • 

Et d'autant queles AmbafTadeurs du Roy Catholique des 
Efpagncs, ont mis en difpute en beaucoup de lieus, le ^iegc U, 
rang des AmbafTadeurs du Roy^ voulants prétendre que 
celui d'auprès l'Ambifïàdeur de TEmpeceur doit appartenir 
à leur mamre : les deiTuidits Ambaâàdeucs Te garderon t bica 
de receuoir audit Concile ny en autres lieus 6^ aâes » où fl 
fera queftioad'auoir fiege d'hoiineur , àc en quelque Hevque 
rAmoalSidetir oaÂinbaflàdeiics du Roy. Catholique com** 
paioifimtfltaffiftcBi»autrefîege,lieuny ratkg, que xeluiquî 
lerakpTcaiicr a^tes edoi de l'Ambailàdeur de l'Empereuç. 
£c&dauanturelon.-veut mettre la choie eo dt^ote« declah 
reront abfioloëmciit» ^lls ne rendurecooc iamais êcqac fat» 
kdic lieu,iaag 8C ûog/t Us nfiaffifteiom andttConcibe: laais (c 
depantionc pour Tenir troaoer Je Roy^ut Icof - ordonne dés 
à-prefenc deiè£Mreiûnfi::apécs tontesâiflaooif {owitdléas^AF- 
mré ^ue fk Mascflé » sy Ion Royaume , & eineiidc^iten rieii 
iipproauer ledit Ctecil^uqud casibordotiDcroritlaublsk 
èkineacaie paciUaeMaièttdain 
«c iitcHusiasiit ponr srin iiei^^ 

•. '» ••• y,! -.; • ; "1. " • " • . . ' M- 

• • ■ » • * * 

• *• • • ' *î ' • • •'.*:.••,• ■ ? 

" ' • * . 
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I.ETTKE DE MONSlEyH DE L'ISUE. 
f. r Àti 1^ 0 y* v/*, A/^, M. JX, 1X1.1. . . 

.-■»•. / ' ' • • ■ • ■ • " 

SIRE, Le Secrétaire du Cardinal de Mancouc cft icy por- 
teur de quelque aduis de Trente: les derniers font du 
vingtième du paiTc touchant vn des articles propofez depui» 
la dernière Scflîon lequel a eftc longuement délibère & opi- 
ne en congrégation de toutsles Prclatz: àfçauoir fi la refidcn- 
cedes Euclques en leur Eglife eft de droid diuin: l'a/firma- 
tiue aeftéapprouuec par vne grande partie deladiie congre- 
cation; Apres cefte délibération MefTicurs les Legarz ont de 
rechef confulté auec lefdits Prclatz: &: pluficursonr requis 
que de cet article il fé face vn décret en la prochaine Seflîon; 
leiaucres* partie ont efté d'opinioa contraire, partie Te fonc 
reraisalavolonc£denoftrCiiâîn£i Pere, ienen puis recueillir 
infotaD^ciDQipiuîp^r k menu defdits aduis. Cet article de re<* 
iidchce eft rqimé de^rakid préjudice au Pape &a eecte Cour« 
& de grande efHcace pour cioiftre la digniré&auâonccdet 
•£uer<|iies; lefquels prétendent ( ainfi que Ton die) par ce 
moyen auoir la collation de toutz les bénéfices de leur dio* 
.ceré;6c(emble^aftieCon(îile incline a leur faueurdepluscfi 
pluspacladiligenceSeeonceiitioodes Prelacz dBfpagncztant 
que (a SatnÔetc eft quel qucsfbis irritée dc.ieurs clameurs : 
.■prefeo^emencfecrottuefon empefchee à caufedes dolcaoces 
•jqutls ont fatÛ dcnterenieat de ce que les a&ires .dudic Con- 
seils font renuoy eé» -confultees par deja ,* difams que • c'eft 
-KiîoUclaiLhfircé.d'iâBljii* Depuis je râx. du paffi (àSabiâeKé 
.•aaflemblé cioqfots en trots iourslesCardiDaus^aueclerquels 
-il confuhe ordinaîcement des a^y^. dudit Concile» & eft 
•l'of inson plus commune qu'ils dcuberotenc (ttrieÛits decs* 
niers aduis venus de Trente: combien quon donneiaente» 
dre qu'ils ayenitraifléderimprimerie Si particuliers affaires 
de cefte ville. L'AmbalTadeur Vargas eft noté de plufîeurs de- 
pefches qu'il a faittes en Efpagne &à Trente, fe plaignant 
que Je Pape ticoi ledit Concile en fubie«^ioii exhortant 

kfdiis 
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lerdics Prélats â maintenii la liberté : 4om (a Saînâccé cft oi* 
fancée U fe icfrent contre lup 

Lesfeîgneurs & ofHcicrs de cette court iugedt que cette lî' 
bertétcnd^rytilitéduRoy d'Efpagne, Se quefaMajeflé Ca- 
tholique defirequ en ce Concile, lapuifTance des Prelatz fois 
tant qui! eftpofltble, augmentée & celle du Pape, des Chapi- 
tres & collèges diminuée^ afin que par le moyen des Euefques 
de Ton obeifTance, qui font touz par Ton bien-faiâ 6c nomina- 
tiô, il ait telle aué^orité fur fort fEglifei que lefdidls collèges 26 
Chapitres lempris de la noblede d'E^ftagnes & coudumîer» 
de icpugoer aus fubiides» ne s y puificm oppoftr à radvtntr. 

■ " -■ - 
Littn àidUl fiewr de I IJUÀ Monfieur ie Lén^, ; 

MOnfiearitf Vcishter laccfpie^viie lettre qoeyousââeaf 
cTcritede Milly» à Moqueur le Cardinal de Mzntpuci 
qui me £itâ croire ^ue la pre&nte Vorustrovaeira à Trente^ 
lene me trouoc pas.vaeftiifeLlettre dcFrance depuis que vous 
cftes party d'icy, &n ay vnfcul aduts de une de troubîes fuN 
iienuz> ûnon pàr ce que le Pape m'en à faiô entendre. Ei par 
les nouuelles de banque^ fa Saindecé trouue vn peu eftrangc , 
à ce que d'autres m'ont dit,que ie ft*ayquelquc charge de luy 
rendrcComptc detehaccidens, Stpout cette caufe oifilerc de 
confeniir a quelques Cardinaux^ qui lui confeillent d'en-» 
noyer vn Prélat exprès vers la Royne , pour luy faire offre de 
Confeil.d ayde & de fecours, tous les difcoufs de cetrcCourc, 
fontpêdansdefdi(^saduis quiviennent de France.radioune« 
ray ce qui fe fait icy apartenant de plus près aux affaires de 
voftrc charge & du Concile: les confultations dernières qui 
ont efté faiâes à Trente, auparauant voftre venuC;, ont eftë 
veu es & examinées par de^r& combié que l'article de larefî^ 
dence dçs Eueiques foif réputé de ^uelqu;e pti^udke conn« 
l'authoricedii Pape^cdes CardiiK^uxirneantnfoiBS fa SaipOe- 
jédift au dernier Cofiûftoire, que les Euefqiics lui fembleni 
fondez à deâeBdrc,<}ueUdiaerefidea«;eicnt du droit dh» 

i|^&e4 iyi^ctiniKfft«n^yi'cMe4>ft eftrcjpidee inuiol^le* 
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mcnfj puis pouraucuncmétfatisfaircaufdiûz Cardinaux, elle 
promill de les pourucoir d'orcfnauanc d'Eucfchez plus pro- 
chains de Romc,affin qu'eux lespuiffenc vifiter &y refider 
vne partie de lan. Audi6t Confiftoirela rcfignation dcirEucC- 
ché de Spolctc, qu'cntcndoic faire le Cardinal Farnaife au 
ficur Fuluio Vrfinojfut r^iccté/acaufcdu regrcs que fefcruoit 
ledit Cardinal, de feud arreilc par fa SainâecC) que tous regres 
se actes ce&ront 'a laduenir , dcmeurans ceux qui ont efté 
û£troyez par le paHe, êc efi euft faid vne Bulle de déclaration» 
n'euft edé, qu'il fud empêché par la congrégation des Ctc*' 
dinaux.SaditeSamâvt^pourfuit de iour eniouc noûuelies ro' 
formations, 6c la penicenferie qui a eu la première atteinte. Ce 
trouueauiourd*huy fanspoauoir de bailler vne feule difpen- 
fe^outre le droit comman/ Hier matifiteftois auec fa Siin« 
ûetéenBelireder^JDiui fleoft mé ^mlftan^uec de !a reuo. 
cation par elle faiâe de tous queftcurs 6ecolleâeots , portans 
indulgences parlaChreftientépourbfitbiiqne ùànét Pierre» 
jpour S. Amlidfne»S. Sebaftiense aiicres cotomonautcz, dl«> 
(aniqaiedebdirpenTfrScdilIvibatMnidetcllcsgcttes» elle nt 
veucpliif iief à perfonne» S&les Téurcoiifaer jrraàs, pour 
abolir le^ abus 9ii s'y font cbflMHis. 



• Lettre éi0 Jeitr^ tjjli. A» KOY» J»:-. .) 
• :. ik-. M^> iiiiilif m,. ' -t' 

SÎRE, Ce ioiird'huy'matin tous les CardinauSontcftcafTem- 
blczau Palais alfcz inopinément: &:difoir-on que faSaîn- 
ftetc auoic délibéré d'y créer nouueaus Légats pouV le GoA- 
cile, les Cardinaus S. Clément & Nauagicr: tdijtcsfois il ne 
scBeft point parle ficaeftc traiûé feulement en ladiûe af* 
(èmbleedsU refpon^e qù^ fait fa Saindetê àMeffietârsUs Lc- 
g.tts,rur lçi»d«tîfl|iem difpute^ &c attercatiotts qui ëvtt efté-à 
TréatV-6«treUi'>&Mf4)ii«5i mefihes touchant le fait d<flatt^ 
rideiaer.i'efttcâsl.qiiela refpo'ffcè a eftc leuc en ladiftc afTeffif* 
Mee^ contient que Tintention de ùtàïtt S9Àn€Bt<é''t& <]aè 
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<|06S d aiimr ilo rcfpeâ quilfdoiMcnp^^lji^ dignité 8c au%qt4 
du fainâ Siège ApoAolique. Plufieurs en opinaiu&: approur 
Haiil Udiâft w6^9n(p.oni die qu'il (çroû bon d'y enupyec Le^ 

fwnovu^WfiC fxcraordinaires, autres ont die <^'il fcrolc 

pour rapprocher du Concile» Se fur ce fadic^ S^Uî^çt^i^ d.<r 
clarcqu elle eft prefte d'aller non Tenlement iùfqûfi à Bou- 
longne: mais iufc^ues à Trente slletl befoin^K onfiousle» 
Car4i044&.^yi|<i ç^içipiinp yoi^ oflfefjcdeb fi^ivve. . 



LettreMif Jhtr 4e tljk kMonfieiirie IfOnfjaçs 4h 

MO N s i Ev l ay receu vos letcres du vj. de ce mois, 
par njonlieiir de S. Gildas, qui eft atriucicy le x. en- 
iuiuajic. Enlaudiencequenouseurmcdu Pape pour le fai(5t 
de Ta charge, mardy dernier ledir fieurde S. Gildas fift enten- 
dre à fa Saindecç refperancc que donne la Royne d'Angle- 
terre, de vouloir enuoyer de fa pan au Concile, moyennant 
qu'on diifereles SefTions d'icelui pour quelque temps, a quoy 
fadite Sainteté refpondit, qu'elle n'en peut & n'eu veut or- 
donner, parce que ledit Concile cft libre, amft que nous l'a- 
uoQs dcnmidé^ô^ entra en cholere difanc , que celles, deman- 
des nerefontp;L<:àbonne â^ymai&pluûoft pour tromper ^ 
al>uftiiçl«dit Concile. Apres que nous eufmes craicié detouif 
la charge dii4it (îeur de S. Gildas a^tuec fadi^e Sain£^ecé^ 
lui baif^y l^p^i^ds de vo{b:eparr> & luy parlay de la premier^ 
SeHîo que vou^.d^iifiez cftre différée îpfques à voâre a^pvpç 
iTjBWÇ' Surqux>y.Jpoll^4uioftsj9lno^udllcq^^^ edoitpoui;'' 
8^ <|u!eUepftoit d^|Eeree au x x i. quant à lautre potnî, doi^ 

l!Ainba(&j|è^. Vj^rg^s s y e$b poné p^rdeça, 8e 1 Eftat an^^ujçî 
<NBialSiir«eftt9ui%»nrs deoMui^i dppuisles fçJles co^^oi^er^ 
fçs qui en fufeos Êpâes iliflonfiepMrle C^rdif^ d.e laiBourdav^ 
ztere» du temps qu'il eftoit Ambafladeur. £n çoodufion fa- 
SainâiQti^'nie dift que le Côcile en pourront dieeider, o\m 
big^ii^&e^f eàto>»s \^^)^jp!i>i£[3d&\its de fc trouuer enfemble 
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en aéle public. le lui disqueceta&ire eftdeccus^qoiiicre 
^tttieficœettrèèndtrpuccuoutugciiieiicileperronne, & par- 
uni que nous n'^mons iaouîs requis autre chofedeiàaiâc 
-.SatnûetéquelleiieveuUeeacec endroit prefter l'oreille aux 
cho&s nounelles» le defirons le femblabiedu Concile» ainfi 
futfini ce propos. 
• é 

Lettre de Mimpeur de Lanffac, à Monfieur Je fijlâg 

MO N s lE V R,H faut que ie VOUS dicvnc chofc, que û 
vous ne procurez de voftre parc deus poinds, iecrain 
que nous ne tirerons pas grand fruid de ce Concile; le pre- 
mier eft, que le Pape commandca fes Seigneurs, de nVfcr 
d'aucune précipitation: & qu'en toute patience ils donnent 
temps ôc loilir aus Prélats, ijui ne font encorcs icy d'y venir, 
& me(memcnc aus noftres, qui ont il légitime excufe &eni* 
pefchemenr»que iaSainâeté peut fçauoir : £c iefqjaeis tou- 
tesfois ne fçauroienteftre retarde:» de deux ou trois moys 
pour le plus. Car i'efpere Dieu aydantqVentte-cy & lâ»on 
dônera ordre de paciHcr tous les troubles qui fontenFrâce. 
L'autre poind eft^quefuyuant ce que nodre S. Pere nous 
a dit le tant 'de foys afTeuré, il luy plaife laiflerles propofi- 
tions, vçuz 8c délibérations du Concile» libres» lans y pre^ 
fcrireaucune limite» n'enuoyer le S. Efprit en valizede Ro- 
me icy: Et que ce qui'îe p ropofeta le déterminera en cedi£k 
Concile» neibitblâUné le calumnie audiâ Rome» comme 
i ay entendu qa on a fait de ce qui a efté tcaiâé delà refidoa- 
ce des puefaues: pour fcauotr^u elle eft ieiwn drurno ou noQ» 
qui eft vne cnofe plus cktrr que le iour: le que fi on trouve 
inauuais qu*on parle de cela, k peine peut- on efperer qu'on 
piHtflè auoir liberté de traiéler des autres chofes qui touchent 
déplus près: qui fcroitofterantieremeutrerperance de tirer 
aucun bien deceflcaiTqiiblep. Pç Trente ce xix. May» 

Voftre obeiflantamy à vou? 
- : -f^irç feiuice, Lanss AC, 
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ExtraiSt chmi lettre Je Monfieur de tljle, à MonpeitrJt 
LanJJàcg du xij. May^ éfêdiél an. 

MONsiEVRjic ne veux obmettrc à vous dire que fa 
Saindecécft en peine d autre part à caufc du Côcilc, par- 
ce que les dernières dilputes qui s'y font faidtes, fur iefquelles 
il fembloit que l'on dcuft arrcfter vn décret à cette dernière 
Se(Iion du x x i. touchant l'authoriré de ce liege. £c vous af- 
feure que cet article de rclidence attribuée au droit diuin auec 
autres qui en dependenceft repucé icy de grande 3c domma^ 
geable confequence. 

Dauantageil fembloit que lediâ Concile fe deud abftenir 
cle toucher â chofe qui appartienne à lauthotité du Papc> 
& qu'on fe deuoit contenter diM reformations que hi€t ia 
Saindetéen cette Cour, ayant commencé par la poenitence- 
rie, il y a vn point principal qui nous touche,6e pour lequel fa- 
dite Satnûecé fe doubte de voftre commiflion^ êc deMonûeur 
du Ferrier: Bc ponrtantil maexhorté d*efcrire au Roy» quil 
▼ousfok enjoinâdênerienpropofer des Annates» defirant 
qu'ilpUifei&Majedéd'en tiaiiterde concorder iêparément 
ânsiefflayen du Concilc,dontiem*acqiiitersy parla dépcC* 
chedudit uinâ Gildai • 

Il eft bon que vous (aehtez aulS commede la part du Rof 
CathoHqueannftance des Euefqucs Efpagnols, rAmbaflà* 
deur Vargas pourfuic cnucrs nollre Saind Père vnc corre- 
dion du premier décret du Concile en ces mots proponentibtiè 
Le^dttXy 8c cherche de les rhabiller en* vne autre locutioiv, qui 
nepriuepas Tes Euefqucs de propofer comme il femblc par 
lefdits mots. Sa Sain£leté me dïA auant hier quelle en auoic 
longuement contcftc auec ledit Vargas, & me dift qu'elle 
auoit autre chofe à pcnfcr qu aux difputes que lui mouuoit fur 
ccledi£^ Vargas, parlant delà lignification d'vn ablatif abfo- 
lut. le croy que ce point pourra cHrç mis en cox^detation 
parnos^efquei» 
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GalUaruxn Rcgis Ad Patres Concilij Tridcntini 
Oracio, defcripca ex exemplari ad Regem Cara- 
lum miffo, Vidi Fabri fcripco. ^""^r— ■ 

LE G A T I o N I s noflr4 teftimomum, Patres ^mpltj^imi, hahs- 
ils ex hn literie j <j ua6 l>obts ntfnc à chriftianiji. GoHtarum Rege 
Carolo, publicè reddidimtu : câuJas >frô eim, qui, "y Ari^funt, 0*1710" 
Xt>n£,<jt4ibt4s non modo optimi Prinapis dntmtis tn Chrifiia/kun Rem^ 
publicum oftenditur : fcd etiam ftnguUre cnt6 de yirtute ^ ac ftetAtà 
yafim Vêd^cium^ quAndo itA mmc nobu neceJJe eft, 0* cogit jufitfti 
mmtw rétio^eHptmemuspAucUfUieJt, wçrmuè, nuiè, ÇanpUaterque : 
SicntêmApudgrAHfSAcfiptaÊtfslnros agtoportet: 0*quidem, ft quod 
méfftêftr» Imumus, ^ ohfki t âm m, Curolum Henrki Régis fUtumefJi 
mammriùst <Sr ftjti^àf» mfstm, m» yaldi mftmma y$ ofkm, iui 
tfcfkaméêi l^ptiomshmf^réuiomhi^^ tstqHÎrens^ 
jiiauffifiâ iiûm HU fnmcija ^ Htnrici mminAy fAciU Inùm^. 
yejhrmmoçumt iÏÏiço,eaimd o)^> tçfmdmhU cbriftùcM conumT 

Cft^^^ qw MffiftA ^f ^ ff tif ^ Mis n§n éumim modo 4r- 



f tff imitAtor,j3i etidm mtns ^ fucceffor^ ihiII^ m rt-méms ynquam^ 



•pporàm^oçQ ^lAt^fh mt^ ammnitifm mpio^mftj. quxdAm Syno^ 

QftL Max. gt^fpicHbc fmHiti CfnrtftfAitpi/j^ iure^ 
Ifgitimétji perAgerenrur, (ptiim itmque yfe£ opimones, <fU4t in ChriftiA^ 
^A RepuhltCic^ritrouerfcfA^tfHnty Ifnum in finfim, /icdecretum, exi 
éuftoritate Oec^meniçt CHtujd.im Concilij, aiiquArUo reducerentur. 

fiiix prof<r{iû ,R(gis Atumus inmtndek primo dditu, 0* ing>-ejjt* PrincipA'^ 
tmfni. Qn»s AutemhMUiS ftudij dc ludicij^ p€rpiiîii£<^ue m RempublicArr^ 
chrifliiinam ^oluntans, cttare tcftes yerijiimos Carolui Rcx poterAtj 
tçfdAm hoiie yolmt hic fibt ad Concilium Legdtos ddejfe. ^dejlenim 
I.odoicus SanreUfius, GaUici ordints Eques Jlluftrt^^v^us^ (jp* m fccre- 
tius Prtnqipts Çonfilium ob finruLirem Ifirtutem coopiatM, (jut IfArijs 
éotM LegAttonibus fmt^tës hmortficè tm^er ad Pitmllll, Pmmà. 
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Mmx. froftertamiffks efiyyti^fimp9Hiifiei m èâMH tètt iiméh»fi^* 
te fikt ii Condlij fhroCÊfÉtionefn acriks incttdtft, fiàpfuc dmi/mtm ràt^à)»' 
nufiudioincenfifmyyehementiits (fijjeri pojfn) iriflitmrfiarct i'Gallide 
àutem noftrdc recentU 'yulnerdy (jUdt fine Jùrhmo dolon tratldri nccjucur.ty 
ita nuddretyitd dere^etPonttficty ccu parenri honOj "Vf tamcnea ipjaj 
neobdiKiijuidemaltdrdnonfjrtjfi lïbhro ConaiîOj rtedum curan penmtsj 
dutftndYi pojjc, contenderet. ^dejl cjuoquc ^moldus FerreriuSyin Sc- 
fkttu Pdrifienft Pr£fes,(jui dltfroferè die pofl Frdncijct Sectmàt mor^ 
tan, k Curolo frdtrc, dd cundem PontijicefndUegdtus , nthtl pottus irh 
mdTuUtM hdhmtj<jtMm >f Concilmm, idefl Comcntum chrijliani norni' 
nu "^mucffi, indtci pojluldret^ etujtjùf çccdfiones omncs, quo(]uomoé^ 
IngemiMihontrctetidm'yerenàHm effc,neex noftris hûtmnihm quatit^ 
fl»nm,€pibs dudum Concilij futmti dt^è in offiaor€t'mehât,diiê* 
tmnd expeihiiiotk fitiffiti défcerent i nobts ^^adcae pdttei traduce- 
nïïim,'qÊiàtfimlàm, {S^ perjjikifiom Remaiut maxmtt dduerfàriis ejjè 
fammitdntuntqHe de&derèt éegrege Dommi, nufftù no» foUm GaUi*, 
fjf^ntiiu chriftidfutdtis tncùmtimô,yntmeti^eâi^jitiMtotta ris 
fêûfimmftfenmebdtyfmocemrrenmdbt dmn poterémti nomermtt de- 
decwtydtffe mfamid, Hkcé^Pmt, nèd^ JemeldBd, Irtcammstfi 
dUmlprofiiMftM, ebfiJHdmfitiiiimm Jtèg» de pubUcd M t^ijh^ ^ 

omnes wHnes conimréid fitidtiidiààiiiit 

Umt ti mmtm p^erkdhs mUnmdM femmtnt » Netfue Iwh fikà 
PamifexdtCmiiktli àAis fé^ irkerptSdtm tfi^feittiâm ferdmdn^ . 
imméiSttpimus ^ttruftipimus ImperatortPhilippus (juo<jueHU 
fpdmdfum Rex Mdximms, dtque ddeo omnes Europd Chriflidni Prin^ 
etprsj ReÇpHbl. omnes, omnes îmjudm Reges, "Vf ad rem prdildntij^i* 
mdm^ ^ Jdnêtipimdm tdm necejjarto tempore animum ddijcerent : dd 
condituendam jalket "Vndii^intm deRclt^tont confenfwnimj ^ reftifi^ 
^uendd Ecdefi£ incendidj contmuis U^dtîonibus , quotididms preahu/, 
qudntd jien potuit maximd obtefldtionej fepe fumus cohortdti . Hth 
ego yos dpt>elîo y i^uicunque ddejhs lUufit^imi atcjue ylmplt^imi Re- 
^umy ^ Rerumptiblicdrun Le^ati, Quod Ci me ipfum qttoque d^or 
Cttdre tejïert^'debeOj litjuido iwrdrt pùffitm de ed re , qudt m'ihi pro m 
munerty ^ m GdIMd fungof ^ étquè àmpertd ^ co^itd eft , di- 
fjffdlim adqPdm, frt^iéi'^nà^iffd cdiitis Reps , (jr publias 
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mftnt tidmlis contimétmr* Stifâm imperite,nedicétmmfolmtir,fii 
«1 rr mmimè dÊiUfiâ <^ AfcurA mifâipu cttfiVo fruhmmm » 
tifimmm éfni Ins amhili $uhU tém €ertiim ^9 nihH umfxmmg 
§Ml iéum MrMH» nmiltdm dem<iue ddymêâtm mum o pafié^ 

brem tré»/k mm éâ eâ ^ quét mhi ftmh fid $t€ce(/mè àcmdâ 
pmt. 

fe hic Sanôtipinasanmcntms, confcjfus ycfterm màmi fmrtâfum 
txaumt. Non loquor dd ffrtuiam, neque enim debeo^ nec eos Vi^mn» 
"^iros honos puuuitCjmad tfiasdrtes cjjent eruditi:fid quêd m Uudibw 
yejlris yerij^imum ejje ccnfco, td <iuominus flo^MUfi pudore "V^- 
reci*ndjd ycjlrd nùmmè dcbco prohtberi. Pergdm /»;/f»r, >f cixpi, di' 
cerc, Pr£cûrum cfl, 0* pene dtuinumi quod k Irolfts expédiant ho' 
tnims. sic enim exiflimdnt >ûi cos cjje, qui non yefiris auidefnt td ejlr 
humams ymbuSjfeddfflari Spiritu itumo^per lefum chrijïmn, reli" 
giomm nojlrdm tôt m cdm inueàhs opmiombus ftucidm, refîcere ^ 
rccrcdre, (jut Eccleftdm Vei per hofce (^umqHd^mtd dnnos contrdrid- 
rum opiniomêm, tjudfi iKntorum tempe fi dte idctdtdm, in portu collon 
fore: quideni<jue inhts puçMntiitm inter fe dn^&^J^mirwm fluBibus^^*. 
tuere optimè poptis , dignitds Eccleps <^ quid tcmporum rdtm 
fofiuUt. Etqmdemhwndnd mhtàUitâtt fwkiflittP' dUqudfrtftÛ^ 
mm Bcdcfht iniurU , >r/ rruMp, ne qmd gnmù di§m r.ff^f9fiv» 
fi^eirrepftffe m Eicleftdmy respommUsy antitiuatiimf , dbirùnttù>^ 
ncj ydfmaeratiMe di^TMs ^fdtedmiir ncceffiefi, Sed qutmédmêim f 
homina comprimendi mihi fèmper '\ip fimt^fm;a4Htnitmfi9!, yeif9* 
timiihsdineijineâiithorkaUtpiUlMù dccrcto, c£¥enmmântm amiiau 
feiùtm ntdonemjqudt ipjk contes efi ^ 4dmmifirâ,MebvionûynmitBm ' . 
tes, atque^bid iaféoitd KefsàJUd fumit Unen us imfhsm tp i te i U é mmti l 
pim, ritûfjue nouas wditxerimt: fie contN^èmh^'feoem fitti/i^è pê'f 
tejk, dum mnidqiujêcidismmùmiimry^loii^ ')ret»ftdte^9imdicm 
fttmendli ejjêputamiui netjue fittis fpeAmms ^ mùd mdméiiû vems^ 
mudmommed teu^tm,^Hid pnUUa fmes fê^ulet, S^nmSA^attiue 
b/ùfd fiio d» yêrms 'dixertm sàtdtê^ ammmii €tma»di^ femmtteridd 
fimt,neqHe qmfquA k diffùtdte jjiM Ifel confidntTAeiicrtum purare débet, 
dllquidalreri codonere potMS,qftàm ohjlindtione n6Î£ fenteN$U,tantdm 
mter Chnjïtdnos dijjênfionem dlere, Sed y os, qudm de mitirdndisijs^ 
qfè:i ÇiiTdreli^Qûein iaoUntriinf» controuerjijs cmrdmç^ cogitdttonem 
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4hifà€tis, 

Hue fpâs profeâto reliquA nohis efl, qu4C honorum 
numyco^itdttomp^ue fujïcntut, Pu^nabit fcio.perpetMUs ille humamgc 
neris hoflisnihiiqu€ nonaget yfios àcœpto opcre dtterreatpvthosyc» 
Jiros dd rem^u^nmm pr^ji^mij^imAmi^ Junéttjùmi impetus fi-.xn^dtj 
honeftos eludÂtconatus l/ejlros , '\tdHocct (jp* dbducdtyos ab inflituto, 
ià> ofpao: dijùdijs qtnppe,ac dimrtlis nojlnSiCjuibus excdtmurj 0* cxtd" 
htfamus^ t'iealitur y illc pAfcitur "yehtrjfuuij^n/w cil)0 : e^nc^ins prxte- 
irea jctlo-um avtifex efl , ^ çptijnf^^ interturbjitor conjiliùrum, 

<^ pdHperutem 4^jmwn rtpoirtéihms f Q^o niù»s ntmc pr^tàpkcs | ' 
Sltijà Mindhicagititt qpam^ yt rmocatd, cj'ut fnfifipulùf iacebàt^fiftf 
/caïUa reoida yeterum Péftmn diJcfpUtkh mnus fùfl hdc Iduté, 
fÊiMHU bcdt'e, minus féliciter t minû/que trmqmtà yium dc^dtis îi^ 

. -prio? Nf m Prinapium falkttmtUs Hcfttt fmefr^t^ ne filcnédâ^^fm' 
fm,ne9kijmificé hébttârc^ne Reço conùtatu ^ ormu» inceâtrt^nf 
^sdemijHefrmyQhfténbiift4jfé* jLiM^imétfimtrfineqmbmlnia om^ 
mSi^ipffrdta^ mtiimkLi foUt ejfê, Er^o /vrM.0N|ft!M0»>/Wf pojl 
Imc ç^rtcbitî o^^limrSéKifèmo ÙOfqIktm fcgpulo dfjjxos perpetÉf^ 
hhêffiiirdmmil^Sh^^ ldrgiend»,Jims^ fimpcr inferufrt ctiw- 

mUUi {piUàâ€i$minie hcofuperiord quidmmtanfes ramcito fi- 
pefiirel fmdimris , ^ Vigilih Jbfumpto corpof^jn ipfi Mdtis flore" 
'mmufm t mm^e^itôdm^, H^tc t^mtur per Ifos ficutlo , dcer* 

. bdlfif^ mmerumque yejhorum offcia, objôletd illdtjuidem ^ anrt- * 
^jjUdtdi Atque extîhSld prorjits, Ifos renoudreyl/os ètenebris erucrcy ^ 
in lucem retiocare querttisJÏHltfi Çj;" nefcij bonorum 'ycjlrorum . Rcco" 
gnofatisydrbîtroYy Pdtres,tum exprobrdtiones^tum tllectinMSj ijuihus 
dduerfarius nofier fpecie re6ii fe \nfinudt m ammos nojïros : qu< m fi 
hentgnefimel audieririsyfifplendorefdlfi boni obieêfo,ddem in^cnij >f • 
fin perjirin^ pdtiamim , jî qttid dentc^ue plus dpud >oj Jiociie Ifdlct^ 
•^udm pubiica 'yàlitds, pr^dico ^ prxnunao yobis: mhil df^etiSj fujce^ 
ftum onus dut perfidie dbirciens, dut propter djumi tmbeallu.unn d* po^ 
netis: fdlutem nofirdm qihi hdC fpeexigud» extremdque pendet Imçf 
iâfu penmentis . Concilimm ieniqne aignitAfem duÛoritaremy 
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ex nuxima futnrit cfl, mpojlerfimomncmeleudhtttr. Nojlrd, Pdtrum^ 
e^uenojlrorum, ^ auorummcmoriu, Synodos tndtftdsfutjjej EpifcopOM 
C9nuo^!j^,m4xifnos m-Gcrmamaatcjue m Icalia a^nuentts^s hahitos ejjè 
fcimtts. Vix tome y dur, dut perexiguus indefnUiusChrtfttdniran con» 
j}itit . Kolo fubttlius incdufis tnquirnr^holo rumores, l/cnrôf^ue cûlli^ 
^cre: Hocdij^tmnUrecertc non pofjum(quod yercor ne nirms dd rem 
fcrtineat ) minus lerittma,mHMjyé liherdfmfjc dicuntur ilU Concis 
liai^ ddcrant ad Ifoluntatem altenks fémper loquthdntur, dut potms 
étnnuebdnt: ^renuHa In iuéimsfermaopùry nuUâ >r cdpitaUûr- ^ 

f potejl. Vos (juotfuot in Dei 9Mninc hue eonu^svftis, non delihtrdntmr^ 
ntoioifid iûdicantium ffèrfiif0H^fiifcepifiis , fldtumdi^ MJ^memli , 
dhKttdi^ iàf tfaatit4tem pntejldrcm pne^lU rxce^Mm hâhetist 
'qu4m ptû Uhêridtcm fdcûkatem dimnims Ifobij ciMceJpim » €X 
opthna ^ yetert ilU difiiplina Conciliomm. Carobt^. Rex nofier yd 
fito fiUitspmtitlû, fi i ta fit ncccflê, finâm ^ teStam ardim >e^7rt 
tonfirîéayit: in eam eéim cdufin , potij^imm hte le^dtio décrété eét. 
Qmdfiihpriudtmmrtmn it^cijs de fundo ^Hutcidio yhi d^itur 

étcnmnmddH twrfe hâbm débita 
fiuerimmè legilms nèjhts yiàdicoHlr, t^unidém qu£fo fftppUcij^ 
nere di^n fint^ qm de mmt diuims conjcrtptf indices , djinitatis fé^ 
.tmnmemùfes hceièfindo,!^ éâÊ(Ftmcaftant fdfidoMn^^kfpmcfiiÀ 
i[m\ms obnoxij frnt tnrpirer fe ypmitant, yd\e9t atiomn dîBdtii 
pr4tfcriptis to^dtd tdmtjudm mdncipidj fmtentidm ferunt^. xtemis 
certè tentbriSy Unes ijliy nummdrij iudices mxndu/idi funt. Hdnc 
querelamhdbuit £tdf fuperior. Ne tdem(jt40Cjuc pofleri , qui tneorruptè 
indtcdturi funr^ de y obis exiQtmmt , ^ locjuantur , md^operç e{l 
prouidendum. ^tque etiam yt teShi dd homines fitis , ddDeum im' 
ffiortdlem, qui poterms ejje> cjudlts entm (jutjijue fit, qmd dgdty quid 

' ' infeddmtttdty deexlo intueturieermt euptdttates noftrds , ^ eo^tfdtio^ 
nesomnes :tnueflio^dt dbditos dmmorum mflrorum reeejjus ^Idtebrds: 
ytdetquidmcdlculoponendo fpeSiemus ,qmdin fuffrdgns ^ fententiis 
fequdmur : num tacitis ^ eempnfsis odtjs drdedtnus: num ddulcmur^ 
num jdoridt fermamns : mm contentionis ûudio nimio prétfentem ^ 
.obUtdmyeritdtemreaifimiiidCcifere: nnmleuifsimds deleduttiones grd* 
nifsiméty^lkâtiâMiepQnâmm : num dbenmm 0* hdUucifkmmr ,frn^ 
dentés fcime^^:mm>0n^ infferMmm^m Pûntifmit^KnmÂêm 

4 
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ET MiS.'î.I YE& . . i»7 

wdcA» iudiàarns tébeiits fnmcéB^ , OffttUtire ttfiamm. Quoi 
fi^mdciufittfifi %m kis, €pMimibiff fWitstr f,;)>^k ( qtmquam /ecmk 
exifimm^ ifriti ye(hra lomutft tue fieute ) fi pe^xmtmm,nihU 
tfi préÊtetvi fM» confugere fn^ftm^ fficâM,fftmc UkurCf mm 
Ml» tx'^jté juldi£i4 yujiitm 'yUMfur.^^k .^.Vthkm longe i W- 
Ut9,. À cwùtBwfA çtYte mm muitum.Mefiù: Hûtt Jifi4iu ChrifiuuU 
cimtdî,-, éirdintem. ^ fiaffrdntem mttfiûi^ ht&is twnrmtis Euro-. 
f4m, cimlisferri dut fitbeunda fMi ffk cmdefifds , aut m quo do* 
loris mdior Jênfus efi , funcrum patrU fpfétatorxs coganur tjjc : k 
Quorum cauja hflli fortune jlcrt rir, ah lu jldbimHs omnes: ^ha mi" 
hi profccîb, tdtn Ifidcntur ejje niiferd 0* mififrdruLi , "Vf ud cornm 
contAtior^cm totus pcrhorrefidm.Qiutmobrem cxcttdmtm^Pdtrcs 
cumbire m eam curdm dicSyrtcSiijtjUi i "Vf hoc , cjnod AgrotAydc propè 
defperdtx ReipuuLcJù Cnriflun^ l/nicum remedium ejl non- frujirH 
exoptdtum à nobis ^ procnratum , non temerc à '\obis adhibnum 
effe yidcattir. Et cùm ex nonnuliorum fottdjje Concfltorum inui^ 
dtd h<cc Sjnodfu Uboicr,curdre "Vf omnes tntelli^dnt dbiijje ittudternpm^ 
mutdtdmeJJèrdtiimem'.pAtercnunc aditum'^mquique ad di^utcndumg 
non fiamnus hic dipxptdri non fidem frdngi, ponMgi prétiuiiciis, 
Ifàritdtis iifaptationcm itue^ram fjfi^ppe cùm "^na eadm^fim^ 
fer fit yeritâsex mmétteymtate fiuens: Spirirum fdn^um non ait» 
, unie euocdri dut 4cciri àikon e cœlo, hic adcffè, hic fr€fi4ere , illius 
4eniqueiitfiift£hê <^ Mffiam de.pMcd '^ttUustt agi,dç fâdfcatione 
commmi, nec non tccùfifi totius confrtfiotie, Hr VfpitimJk yetereem 
diJcipUnd hk ttâStm Deniqm hanc Synodum non edm ejp qm fri^ 
wum k Pdulo JIL Pontifc€Mdxin»M4i£UiSrM<^oataprttttfmfe^ 
fied à JmUq IJL tmbmoftipmis temforihus medids mter Gédk» 
vum ^ Hi^anmm dàes contmudtd ,^pftllo, frdddro fdànwn dify 
pimt: hdnc effe nwktm nmK yert frhmm kmBdm mm mdmm^^ 
ddqudmwimts Rigts, omnes Principes , mnes Refpuh^ dnimOf 1^ 
Umidt€,fenfit ^ yoçfieonjmiidm, Operdfretium efi, Pdires, yt 
rem ira jje hdbertho m nis mullijrdnt, ^ dwmortm yeftrormn con- 
tentioms huefidmpirmmidîhdnc quippe fdmdmmdxhmi ilU^ 
nobilifitmd Enropx pars Gtrmdmd^ pro qud fotijiinmm Idboratnr i 
M&fi: ( qmf emm Pramcomm imres nefiidt cum Germants ne^ 
teptuHnes ^ comwUiiùnes ? qud tdhuLtrum cAutiombus mini" 
me tontinentwt k ndturd potius animis infitd fiént ex morum ^ 
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^ yaimudhim pmiUtlfdmt i«t^ tti^ ^ canmatm '-ytriufque ^mk^ 
oririne . ) sACtmânU,^uféiéimoéimtfifi4kerej ad fmm ttudmt 
yeihânmlfàiii èfimmo txdtau ttmàimtti ttgâtoi m ma, gdtrklik' 
yQhtfamxfuoi fecmniiterthmnm difpuMÎotum mtmtù M t!^'f¥mci^ 
fes, longe omnium qwos hatet in dicendo grauipmos f^r ttoqucntif"'* 
fimosrfnos de Reli^me fenfus è^poner familtartttr ^ fuofque "yohis in^ 
timos nudabit dotores: fie aeniqut yniuerfa chriJlidnjtiU Dei opt. max. 
heneficio ciro codefcet. Hanc olttptatem , qu£ mcredtbtlis efi, iam 
non mihijjfe co^itdtione lubet pr£jumcre. Juudt oculis maitts m- 
tutti tdem fentientes omnts chrijlianoSj idem credentts , tden* Jperan- 
%e,€odem charitatis tornc dcccnfos: Qudm fané conionChionem , di- 
ninam dntmorum cùnjpirtttioncm , "V/i nulld pofi hac reperictur, qu4C 
^erfrin^ere, attt UbefaÛ'dre popit. Vt dutcmi Pdtres, quod fujcepijlis 
iiùn médiocre minns dUcriofe animo confiddtis , Cdrolum. Chrifiidm^- 
mmté Megem Prétn€9nm^ (^uândo isnos Jn^yolmtefie nuncios^ in»' 
terpMes yùUmtatis) adpr^cLtros omnts cmsmsfochmpdelijiimumg^fi' 
édiétvnmfdtt^imtm'yQlHs futurum Jpondémusj dc rtUfftje promitti' 
mm. Slllfifi yiro Lmddtorem aftionum "yeftrdrum , )^ dfftrtwem 
â^xrtvmrtffeYfHHO hdbebitisieundemhic tejhm ^ •fie£tdtortlittnitis 
hodic hdhmtré^ mjiténelk 4tMs» infoimt ialmmè' a^m itinehm' 
hibuijjèty dut fotms ni fi 'citfilis tumdtus térrores , i» GéUia WteêA 
fttinmjjini, Scd qnodiUe eomm fiu^ofiJkBmmi enityt /êfiàqné 
' «iMffM yltro yMs offerêtfiinas >f diligentetditqut offidase €mnfwt*f 
musjprxccpiti'^cim ^émBmtatefiid diquid dcce^onisad id, quod 
ftryésnuncdviturfieri pojjè confideret,iuJ?it^ fmofddmtjièè^ yt ii ijki 
f0ii$ IfêbU fmfiicè fi^ni^cdrhmêSj cmn magnd teftifcdinmte finguldm 
•fiktfrpt >»J Immii&mt, ervd 9rimem yefirntà yùbmutfsdtqm ohm 
fimmtièf JtfmfmhUcdn^ Chnflninam fiii£j,pro tjnibm omnibus non 
fortunds modo cJT fdcutrates , fid <tidinyifdm 0* jdn^mncmjfi opus 

'X>icehdt VIDVS FAfi£K TRIDENT! 

xa;"V/. Mdit, ' 
• • ... * « . '.J * ♦ 
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ET MISSIVES. 



PETITIO ORATORIS FRANCIifi 

AD LBGATOS COMCILII. 

DVùfunt (U (jilibus hodtc dpkd'yos aStum ifl aboratorihus jRc<ris 
CijriJlidTjiJiimSj illufirijïtmi Rtutrcndijhmi LegAti^ Primum 
df excttfinda Gdllt£ Eptfcoporumahfenttd idltcrum de dejirucndd Con- 
cilijdppelldttonr. Quodddprimùm peitinn, nvui ^ tnfperdn de rehgio- 
ne tumultm prdthent le^timain excufationemy qutbm fupvcfjls ^ pdCd- 
fis, cjuodpropediemfururum fperdmm, polHcemur eos hue ijudm ddtgcn" 
ti^meyenturos. ^Uerum petit Rex chrtfiianijji non fudj Revins m^- 
trPSifrdtrumi Regtii NdHdrrx dliorum prlncipum CdUtétj jed eonm 
Câitfiiqm ÀreiigiMeJloman;^ EcclefikSfcejJèrtmt, J'}enim fkùius ft^* 
fkiiieruntcontmiiéiimem Concdtj Triéintm indtUi ^ incohati a Vm* 
/oui. pMtificemdximo frfie^tém: neqtte ytHe ad aliud quàm inimm 
Concilium y entre. Hdimt emm CdtMcij emujitodifiinfin ênme$ 
OaUijptcramfirifturéBnMii^uonm patrum ^ Conaliormn Uhnuj k 
quibus petdnt dogmé$4 ^ ^cym fintentioé de relt^ione, att^nf iffim 
fnormnSjcipUmm,*if«f€^iinthiclnéen contentionis ^ dif- 
filumdi Céicilij caujd mmc imtm ixeoptâUii attdndê de eifiem rebm 
éêhm^ÀMepslegdtis apudîmperéUWtm, ^ hoc iffum ^ufftfian»:» 
fhmcâMfafeqiMquepofiiàdrefimijic^ Ilfl. Pont^ 

èem, f M tnâm\ftftm reffonSt fme cmtentmfiem no» pktm ej]e, fei 
élkmmPrmcifmnChripumomnjniquefaétm tdeo àus àcfni* 
tionmlabentefcondlifi dimifijp, 

Videittwr yerhd BulU indi6Homs 'pugnantid continere, cum m 
tddidtur indicendo continudmus 0* continuando indicimM.fitque f^piuê 
fù/penfionu mentio : NdmfinoHHm Concilium tntelli^tur,cur continua» 
tiontf (jsr fubUttfufpenfianpi fit mentio î fi dntiqm continujtio, qudre 
indtêfiOi qudtnifiddnouHm Concilium non pote flp en m ère, nomtndtur ? 
eam oh cAuftm petimus, noui Concilij indiéltonemfieripldne ^ fimplici' 
ter(jp* fine yUayerborumcircuitiom qudles ejjè oportet omnium Chri- 
ftidnorum homtnuma^liones ^ fermones, Quod jidlwfatj mOMS.erit 
iobor^ condtus tôt Patrum qm hue y enerunt, 

Nequeyeroproptereaqmdquâmdetréintvr dc^mUmtate RomdnA fe* 
dis ^poftoUcét <jr C<m€AUfimmi,^tifnpmfwtQdtmSfintu fmfto du- 

MM» finff^ 'ff* 
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tMjUfunt, Décréta item ConcUij Tridentini, cuius dnte metitmem 
fetmus, nondum EccUfia GéUicMih nec iffeipiiétmPimifixftcefitî 
fêmitn^ itiis pêblke Hemrkm Mex fer ormwfii mtenefit: Quù 
ji ex his (JUS ad remft.EccUfiafiicanim admimfirationoi^ fertimnt, 
wmmiUa hisfâ^ retinendd cjp pment , mmim'fr^îhemtês, tuuabi^ 
.mmfotimeainnfiMàaeormo^arfÊemdlm nbus a^anm 

tMmpoterimut» . 

Hac efi fammaeomnquafufius ^p* longioreoratione apud -y os ho- 
dUànolnsdiêtafitnsdejmhumml^^ yosipfi poteflis, tjuan^ 
dofMm in hec parte ai^ritatemf^foteJîatemJ^ ponttfex à Ce 

àUdicamt, <j7* in yos tranfinlit. 



RESEONSVM LEGATORVM AD 
fupenorem pecitionem. 



lUHfirtJÇmi D. & CUrïjJlmi Legati, 



E 



Xcufatf9»em dbfeflrium Efpifcoporumayobis illuflribus oratorio 
Imsne^i GalHaallaramnos quiiemcitMntttm in nobis ejl admir^ 
timus, yerfmt dt ferre in aduenrum eorum illa qujc in fm^d fynodo d^rm- 
dd funt, nos necpolJttmus nec cum tâmma^o aliorum prxUtorttm qui 
hucprtdeml'enerunr mcommodo debemus. Noudm Conalij mdtfttonem 
decUrareinnoftrdnon ejlporefldte.fedtdnrum eius celebrationi fraeffe, 
iuxtd tenorem bulU fdnktjimi D,N, Pij qudrti ^ interfretatianem ac 
IfolimtatemftfUlafinodi, 



ORATORVM GALLIi£ MONI. 
tio ad Lcgacos Conciiij. 




locHirtbtfusdtirbitutiomit^enfttntlîpi nonnulîd mutentur, quemad- 
modnm nonnulin yifumeft, poftuldmus id fien.dbfqneco quodpraindi^ 
ftjm yilmnpds anaoritati frarogattiutAegit Chrifiian^km,0^ 
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^mttmim m GaOU mmafleriorum yeruftipmt confuttudini Heti- 
nucrunt emm GdUU regcs poft w///^ ampli U6 annos <judfi per 
ntanus dCceperHntjl>t ijuo die ^fgiji mfi^ihus omantur ^ confecrojf- 
tHYffinêhifstrm EHchartfii£ facrdmcntt commumc^ttonnn fub "ytra^juc 
Jpecie accipMnti monacht ctiam non conscientes JJatu qutùufddm anni 
Scbus. 

Quodaunmpertinetadcommumcdtionem Juh Inrdque.fpeac, peut dm 
4 CUripmts Cxftre^ matejlatifj^ Bdudrix Ducts omtorihui, cjuam- 
<luamnulUeddere, ytftperefiat jmnus,tn mdndatis noflns fmguUris 
mcntto pdt^duo tamcn û^Mtoms nojlr^ fréscipMd Cdpira funt, t^uétnos 
/dliki muneris noftri rmone non faffùmiu fr€Urmtttre, Frimtim >r 
yos Pdtns fitnâi^imi, quam yehemmtefpàifûterit, ûremta ^ horte^» 
murhis turbttUmtis <^ càUmitofts nmfmbm- âdmtdtd 
^nmlUdi^immUrcyf^^iuidém^fammo iure ita remittere, 'Vr cmn fèm' 
fer iurts diuim, Eccufi^ Cutholicd fedis ^poftolic£ di^itds tTjm^ 

titmcn 

infirmiréùi,lftDiiimg4MlMS4tlifmmdoM 
iéiunmytn €dp»teJh,yt<mtamtfimd£tkms,cùfftéM0tes,fitidU 
denique ommm éd JteifiA. dmftiâ»4 Iftiiitéttm nenfilmn comtertd» 

jitd tOMê ÉtaêmnioétimuTf ciwi ââ OfwwiiWi Chn^tdtÊOftitB vtgHm 
Prtncifmh ttmoptimi^reli^lofîjumi Imptntms w mtwm nnt w m êc 
'^ifAiÊMÊm. Jtdqne nolmmm^ hoc m n Mon nofiro dcejjé, fid^ 

fUf qnoad péri i nobis poterhj l^el eo maxime inudre, qmdnilnlprà' 
ftereadecedere yideamus de auStoritdte ^ dirnitdte Ecclefta Cdtholi* 
^ huiHs fdcrofdnBi Concilij. Quod fi in cdltcu diflributione, 
yt m dltti multU , Ecclefid Cdtnolicd <juemddmodum "Vos fcttU, pro 
hcorum, temporum hominum rdtione non eddem femper confiituit 
Cjp" objerHduitj hoc pojjùmus l^obu bond fide poîliceri dtque omni djfe^ 
nerdtione, dffirmdre, nihil mdris hoc tempore perttnere dd conciUdn- 
dds hominum . yotuntdtes, pdCdndos de relt^tone tumuUus, reunendot 
nojïros, ^ eos qui d y obis defciuerunt reuocândês, quâmfi infiéi 
Çmjiim^ormnmfctitiwùéyobisfati^» 



ni 1 N s T R V C T I O N s ^ 

• • ■ ■ ■ -• 

Mémoire far le Jtetir de tljle, jimhdfjkieiir pour le 

' lieté four aller à la Cour de Ja Majefii. 

•TT *Abbc de lain£l Gildas pourra mieux raconter 'a bouche 
1 ^ fig reprelcntcr au Roy ce qui eft paflé icy, depuis le x. de 
ce mois, lourde Ton arriuce, & d» delogemenc du Chcualicr 
Calcine porteur de ma dernière depcfcheidom i'crperc qu'il 
îTifftrademnpanauojrfaidce peric recueil pour luy leruir de 
xnemoirC) comme au plus toil qu'il fufl pofiîble^ après qu'il 
f&'euft baillé les lettres de fa Majedé du vingtfeptieime du paf* 
{e,portans créance fur luy de Is^harge que luy adonné Mon^ 
fieur le Légat > & iniondion de m'y employer: Meilleurs les 
Ordinaux Saluiati U delà Bourdaizierc^ ledicl iàinâ Gildat 
hL moy coferafmes enfemblcde ladide ch^ge^8£ enuoyay de* 
mander audience.Il me fut mandé parle Cardinal Boromce 
-qae le Pape vouloitUre les lettres de Ton Nonce, & que ie 
ToisappeUéaladîdeatidiêceattfeoir,ou le landemain matiil. 
lerenooyay ledift landemain» mefuftanîgneeûir les trois 
heures après midy:Lerdi6bficurs Cardinaux Saluiati ac<k U 
Bourdaizierey aiSfterenCjK fucpar lediâ Abbé deiàinâ GiU 
dis, après que npftre (à&nâ Pereeuft leu toutes les lettres 

3tt*illaipretettta» esepofé.lftdtâe charge qu'il a apportée en 
eux points» IVn de la fubuention requife en vn temps & oc- 
<afion(îopportunepotir les aÊtres delà Religion.*- 1 autre de 
quelque terme 0c dilation du Concile, attendu que par ce 
moyen la Royne d'Angleterre donne efperancc de s'y foub- 
mettie:,auec plufieurs des Proteftantz. Sur le premier poind, 
faSaindetcfemondra rcccnue, 8c nous fit deux objedions, 
l'vne pour lafomme qui lui fembla cxcefîîue, & dit que fon 
Nonce lui auoit efcript de deux cens mil efcus en baillant feu- 
rccc de les rendre dedans certain temps. Secondement elle di- 
foit ne vouloir aucunement contribuera la defpenfc de guer- 
re, finon qu'elle fe face pour la Religion & contre tous héré- 
tiques: non pas feulement contre les rebelles^qui lui femblent 
c^Ucfculi 4;om£ci$ é& edi^ du IU>y» £c adioulloit que fi fa> 

idajidlé 
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Ma^cfté (e veut Talloir de fon &ceurs>ellcle pourin&iremo* 
yainiat qu'ctte reuoque tous Tes decoiers £di£lbs qu'elle nom- 

moit dcmy hagucnoc & demy Catholique^ &c qu'au lieu d'i- 
ceux, il en foie fait félon l'intention ô^confeil de faditc Sain4 
'ôccé.En fin elle demande audiâ: Abbc de lainftGildas, ccfl ar- 
ticle de fa charge par cltnpc pour y aduifer & en délibérer 
tuec les Caidinaux après fon retour deFrcfcatte ou elle 5'a- 
chcniina le bndemam. Quant a ladi»^e dilation du Concile, 
fadifteSaindetéen fuceimeuc, &: nous dit que ledit Concile 
cft libre comme il a edé requis, & ne fe peut atrefter d'auan-» 
tage: pourfuiuanc ce propos auec quelque véhémence, &c ref- 
pondant à ce que i'entremellois pour l'adoucir, me dit que ie 
nedebuoisdoubter que telle demande e(l captieufe, de tend 
afin de rompre ou empefcher ledit Concile. Il fouuiendra 
audit laindGildas, que fur la ân.de cefteaudience, ie fis ra^* 
porc à fa Sainteté, d'vne lettre que ma e^crice Monfieui de 
Lanfiacde Fclilfan du vj. cecemoys, par laquelle il deman^* 
doit, que la Sedîondu Concile qmedottaffigfieeau xiii).feuib 
différée quelque peu de tours^à ce qu'il ypeuft arrtuer anec 
fa compagnie: mais nous auions ja nouucliesque peor ceSt€ 
meûne caufe ladite Seffion eftoît ditferce au xxj. 
' L'autre article de la lettre dudit fieiir de Lanflâc>eftoit à c0 
quMlpleoftà (adite Sainteté» pouitioir qu'il ne lui ftfit mené 
eontrouerfe de prefinmce» furquoy fadite Sainâeté voulut re* 
memorer les demandes 8e proteftations j faittes deuant elle 
parl'AmbaâàdearVargaSjau temps que MonfieurleCardi* 
aal de la Boordaisîete eftoit AmbaSadeur > U difoit que cefte 
dilpuctt demeura indecife, par cequH n'auoitefté poflîble de 
eonûituer entre eux qui feroit demandeur ou défendeur-,. Ce 
«ue maintenant le Concile pourroit ordonner ou bien def- 
fendre à tous Ambaffadeurs de fc trouucr en a£^c public corn* 
aie a fai£i l'Empereur, a caufe du difterent des Ducs de Ferra- 
ne&de Florence. le refpondis que cefl: exemple dernier fe- 
noit de trop dangereufe confequence en vn Concile. Et crt 
tout euenemertt qu'il ne falloir didnbutiô déluges ni de qu.a- 
litez départies pour le degré de la Majeflé du Roy, pourca 
qu'il neftraifonnabic de mettre en iugementchofe en laquel- 
le par i'viage Se precogaiiuc de uxu de ûedefi>y a vue iof 
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certaine & inuiolablc^ rcllcmcnt que ladite Majcftè prétend 
den'aûoir iamaisapourfuiurc nya défendre en cet endroiâi 
bien que quelque fois pour euirer confullon & les trou- 
bles qui naiilcnc fouuenc des ofîices de mauunis minillres. 
Sa Sainteté a elle iufteracnt rcquife par les miniftres de fa- 
dite Majeftc, dcne vouloiriamais preftcr l'oreille aux chofes 
nouuelles. Telle fut la conclufion de ladite audience: après 
laquelle fadire Samctctc retint longuement lefdits ficurs 
Cardinaux U moy en fc promenant , & nous conferant'de 
propos familiers encre icfquels ,clle m'vfoit volontiers do 
quelques mots inuentez pour furnommer ledit Ambaflà** 
deui Vargas,8cnottcr fes fubtilitez trop eurieures. Or pen- 
dant que noftredit fainû Pcre 'a eftc à Frefcatte , les noces fe 
foncfaittes du fieurFabritio lefualde Conte de Couzza^aoec 
vne des fœurs des fieurs Borromees: fa Sainâecé recourna 
le quinziermeXe iour précèdent « i'au ois receu par la voye de 
Venize vne depefche du Roy du dixfepciefnie du paiTé, 
portant déclaration de la vérité fur quelques entreprîtes d'au- 
cuns Tes fubiets afiembtez à Orléans. Et les prétextes misea 
auant par eux pour coUorerle(dits entreprîtes» pour lefquel- 
les dîiloudre &c faire cefler, (i les fommations faittes de la parc 
de fa Majefté ne les meuuent , fes forces debuoyent eftre 
bien roftpreftes fie fuffifantes *t tirer d'eux bonne 8e entière 
obeiflànce. De tout quoy i ay faiâ rapport \ fadite Sainâeré 
en vne audicce qu'il lui pleut m^aflîgner après vefpreslavdtle 
deIaPentecoftej& parce qu'elle s'eftonnoit du long retarde- 
ment de ladite depefclic p.ir les chemins , ie lui en feis excufe 
allegant la dirficultcaducnue a plulieurs furies paflages. De 
forte qu'il en faut fuïr aucuns Se chercher des deftours. l'e- 
fpcrois obtenir en ladite audience quelque expédition de la 
charge dudit de fain£l Gildas de fadite Sain«5letc, mais elle me 
preuint&exhorra denelui en faireaucune inftance, iufques 
après le iour de la Pentecofte, durant lequel elle ne voulut 
pour rien fe diuertir defa deuotion. Le iour enfuiuant qui 
eiloit le xviij.de ce moys: il y eut generalle congrégation de 
CardinauXjCn laquelle tous feurent dVne opinion^qu'il falloir 
fccourir& ayderàTentreprife du Roy, aucuns vouloientque 
Us forces feufTent eouoyecsd'icyi Mais (adite Sainftetéauec 
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le plus grand nombre refolut d'enuoyerlccours en argent, dt 
hm propofil de s*ayder*des*deux Abbayes teferuees pour 
#ftre démembrées 8e aliénées deflors qu elles furent déclarées 
vacquanccs par la compoiiûon du Cardinal de M6cé; Certains 
Cardinaux furent depmezauec le Cardinal Borromeepour 
aduiferdeU femme de du moyen delà leuer, ^ont chacun fe 
pcrfiiadc ayfcmcnt que faillie Saindeic n'a pas grande proui- 
fion d argent contant, combien i|u'clle ait cy deiiâtfai6l gran- 
des demonftrations au contiaiic. le ne veux obmettre de ra- 
mcnieuoiren ceft endroit les bôs olîîccs de Monlieur le Car- 
dinal Farneze lequel à dit Ion opinion fouuenc & viuemenc, 
tant à noftrciaind Pereà part, qu'en aflemblces, 6c congré- 
gations, afin que ledit fccours le face promprenient & am*. 
plemcnt. Sa Sainteté enuoya quérir ledit lieur Cardinal a 
huid mil d'icy pour lui en conférer auparauant qu'elle eufl en- 
tendu la charge dudit de famdl Gildas;i>: ay fceu tàt par ce que 
m'cnaiignihee ledit ficur Cardinal que d'ailleurs, qu'il rcpre- 
fenta fort bien l'exemple de la charge qu'il auoit employée 
ioubs le Pape Paul tiers fon ayeul, au fecours de l'Érapcreuf 
Clurlesquint^ au profit de la religion en AUenugne^ pour 
efmouDoir ûdite Satnâetéà fe feruir d*vne occafon qui lui 
eil maintenant offerte bien peu différente. 

Le xix. de cemoysaumatinj'edois à lantichambre de fa 
Sainâetélors qu'elle conferoit en fa chambre auecles Cardi- 
naux, députez pour l'expédition de iaditefubuention U ayde. 
lû n attendoisqœ pour donner le bon iour à ladite Sainâeté» 
. AC'laremercier deiaûbonneflc prompte volonté, ce qucie fiz 
.«près ùtmtSe, flc Amblira ledit de tùnû Gildas r^coiiter au 
Roy que(àdite Sàtnûetémepromiftloisdenertenefpargner 
l'dcceqne lonUr.voudraiequerir/pounieu quelesentreptifes 
.d'armes foyent continuées a bon efcient telans diflimulatiôn^ 
' alencotttre de ceux de la nouuelle religion^En après me com* 
muntcânt des araires du Ctmdle lihremet : mais en peu de ps^ 
foies ellefouhaittoit qull plai&ao Roy ordonner qu'il ne foie 
rien propofé audit Concile contre fon aucborité, & qu'il fofc 
enioind^au Prefident du Ferrier de ne faire aucune mention 
des Annates.Et fur ce me remonftroit fadite Sainfketé côm€ 
de foymeljjieselleexecucc toutes lefoimations neceffaiies en 

p i, 
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cefte cont sfb tié efpirgncr* èc que par mefcne moyt eUe ttatft^ 
teri & accordera roioocien attccià MajieftédelanBfocmacioii 
deCdits Annaces. Er parce qu'elle me commanda cTen eTccke 

à fAciicc Majedé Jedk de utnâGildas aura mémoire de ceft 
arciclc: enfemblequefadlceraindecéen cefte comraunicadoii 
qu'il lui pleulLmc faire priuémcnt &c a part fc plaignoit de 
1 Ambafladeur Vargas ,• ôc me dit que peu auparauanc clic 
auoic eu auec luy vnc longue altercation, dcmandanc ledid 
Amballadcur correction du premier décret du Concile en 
ces deux parollcs Proponmtihus Le^at!s,&c requérant qocc'eft 
ablatif abfolut foie conuerty en autre locutii>n,parcequclef- 
diâes parollcs ne déclarent pas limpleraenc que les Légats 
propoferont , mais priuent les Euefques de ce faire. Et me di- 
ibic (AàvStcûnùcié qu'elle auoit refpondu audtd AmbaiTa* 
-dcuz en ccitctïaçs. Nous duonsdutres dff dires <fue de penferi cuint 
gmefh^ciùus'€df»s. Lediâ fieur de iam£bGildas auraaufTtcn 
mémoire quefadiâeSainfbetc me dit lors quelle auoit £u6k 
edeâion.dcrAbbc deS^^alucefic du fieuc Odifcalco^pourcn- 
u^yer lediâ Abbé'deuers le Roy 3c l*autre vers Le Royd'Ei^ 
pagne,afia d'animef leurs Maieftez à vne boiuie>mye«AeaNW 
ÛMiiéteeiitkeprUe'pour la Rieltgion Cacholicquc.cfperant auec 
leur moyen la rcftaurer 6c reiioir par coûte la Chrefttenté. ^ 

Ledit de S. Gildas a cogœu paUànc à Rmoii^qae Monûeur 
^e Saaoye auoic aupacaaatir depdfciiéâcfùt panir v» fieii (e* 
«recaire chargé de lettres à noftreXùofik Pare, 6c haeres fàc 
-créance à fnoy^ayecebmmiïïioii ample 8c bien exprcfTc pour 
remoaftrer,exhorter 8c fiipplierà(ii Sjtaâieté, une queile^B 
difpofaftà ftlbueiiir Scfeconrir aux prefintt a&ires do Rjoy. ^ 
£a laquelle commii(fion ledit ïiecrecaite Vistmenr ausc rAis* 
bafiàdeur defon Excellenccfe font employez û viuemét qu'il 
1^(1 à croire que leur maiftre en fera grandcmcc fatisfaiâ,ce qoe 
leRoy eftimera beaucoup tels offices venansdc la part des Ex- 
cellences du Duc SiDuchelTe deSauoyc. 

Le XX. au matin, MefTieurs les Cardinaux Saluiati & de 
la Bourdaiziere fc trouucrent au Palais, & leur dit fa Sain- 
£t:etéqu*clle fouldoiroit volontiers fixmil S unies pou rie fer- 
iiice du Roy: dcfirat que fa Maiefté le contente de ce fccours. 
Xedit de S. Gildas^euceaduieùUt^ iieurs Cardioau^-cç qu iis 
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ffifTpcndireot $c rcroondrercnCj s efforcc^ni d cpttâiadaui iii* 
diâe Sainâco^ neluy plaift foitciiicciiAvpat.viiefi 

bonne (banflie fuii^eUe <pit «il requife, tout axoMnajikne 
pourri bîe&ruâirjSiRy aUfefwudMNi ddiadtéfceSaioâeté, 
arcfttrepnreâeiâdîâe MajÀ£ Ces propos quine foreoc ,ri^ 
portez ide U .par( de moodiâ £eiir Cardinal de Ir Ai>ttDd«H 
^iece bL depuis par Ledift £ùiiâ; GildasM moicaiiï leinâ 
leur adtit$*de'd^iuUidcrâ^4if nce queieMpeasanoir jii£qufis 
attvlngw«fie&iiri<^diSawMiiakc Saûiéeté 
ferme e«[fleft ofire dêfoldoy^jeraiÔs fix mil Stufles^ dont 
eileaduertic de recb^ledidtdeur Cardinal de la Bourdatzie- 
rc. Tay entendu de ceux, aufquels elle adiâ:, vouloir pour la 
dlgnicé^ réputation de ce fiegcdeputcr vnCapitainc 6c chef 
des hommes qu'elle erltendoit loldoycr auec les enfcignes de 
i'Eglife, mais aucuns des fuldidz luy.ont remouille les incon- 
uenicns qui peuuentaducnirdc celte longueur, 6c principa- 
lement le Cardinal Fernaize qui ma affermé que par la vche- 
mcce de Tes paroUes 6c offres,qu'iI adiouftoit du ficn. Sa Sain- 
ûct'é futmeuc deluy direqu'ileftoit bon François,^ qu ilref- 
pondit qu'il recognoifToit non fcullcmcnt Ton bien 6c auoir> 
mais foncftre de ia couronne de France, qu'il Temit confiant 
a.porter ce termoignage voire en E^agne»^ deiire en iaiae 
preuueparefFe6ls. . 

LcdiâÀtnd Gildas^oicpiefent en laudienceque i euz le- 
jii^mîgncotijffip^ Môiiieur le Cardinal de la Bourdai- 
jzier^ en Ia<}ii«e 4e remonûray que nous «ftieins atteadans 
^ Uj^arge dlcelluy de £ûn^ Gildas quelque expeditien 
proprèau^ruicedeiaSainâetéâcau bénéfice du Roy» mais 
iadiâ:e Sainteté fneuè(conimeU db>i:t vray femblableft^que 
1 ay «leputaentendo de qitelques Cacdinauac) drvii peade dif- 
:£cultjé.fiir le recomnrcBMiit d'arj^enr^tons remémora auec 
^und ingprear plaficttss'vfaores qu'elle, dtâ auûtr efté-par le 
#j^maH>rdonnfiesf ar leRoy & ](iimCoBretl»aucoDtrairede 
Jlsé admoneftemcntz paceinelz^tt au grand détriment de la 
:Rel^oD, à quoy fiiett&lôrEreplidtié&s Jdm6saoec lefqnd* 
Jes iny cy deuant tenu compte à uétâe Sainftecé defdiÛes 
xhofesifelon quelles font, paifees 6c qu'il m*a ordinairemeiit 
eilé commit u Maieilé^ii eUgiti^ieaxuidenc que ie n'cuf- 

P iij 
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fe<{u'einkeulC:irncédauahtagera(iiâe Sain£^ecé, SC-parfamip 
me comcmay de dire que la reprcheofion des huitt paflëes- 
fcpeùt^mieiixdifoer^ueles bontiesocGafiionsque letettps^: 
offre prefencemenc^d'kutiiit qu'en Ifnt il fe^miue de la difn 
ficulrélotfr^uechaTcuiis'excufe 8c reiçâe les finîtes alieucs/ 
jnats'l'eilccèprUe U refoliitioa 4e tous ceux qi|i font mainte^ 
nant près la perfonne du Koy eft fi euidcnte « 6e certaine,qu'il 
çftailideiogerdeeombteQeUeelbpiosvtilleaGe ùm& Siège 
quanulautreeftac deia Cbireftieii«é: -n0tfs cognufmes plus 
ciairemcnr àla refponfedcfkSainâretésque le recouuremcnt 
li'aigent luy cftoii quelque peu difficille par ce qu'il nous diCt 
que fi grofTcs fomme ne fe ircuuent pas en vne boitte, & qu'il 
nobmettoitrien pour faire ledid recouurerocnt plus inalai- 
fc a faire que nous ne confidcrions. Or depuis ladiûc audiancc 
i ay efté retenu de me prelemer à fa Sain6letepour ce qu'elle 
cftoit occupée audidrecouurcment & d'auaniage a ladepef- 
chedufieur Odifcalco en Elpagnc, furquoy l'Ambaffadcur 
Vargas a negotié diuerfcs fois bien longuement auec fadi^Stc 
Saindetc , laquelle à efcripi fouucr de fa main & vaque le plus 
ordinairement à fournir ladite dcpefche qui fcmble bica 
conceruerchofcs de grand importance poikc (adi£te Sainâe* 
lté, dont toutesfQÏs ie- ne puis rien apj»ceuoir que par goi>* 
ieâures des grands troubles qu'elleprenoitsdc dont elle nous-^ 
à tnendefjp^ œonftré auoir grande apréhénrion en la der- 
nlcieaudience^IaquèlleMenieurs les Cardinaux Saluiaci 5e. 
delà Bourdaizicre & moy fufmes apcllez>& fc fODuiendra 
: ledtd d e fain 6t G ildas qui y aiIkU,q iic fa Sainâeté fit- declaeat» 
ctton de b>n oâke qui fu t de cent mil efcus eo don payables en 
vtrei«moii;lB£ cent mil efcuz qa il promet preflfer ed bâillam 
bonnes 6c fnfii&fites cautions^dedM ceile ville, tantcjo prin* 
cipalque des tntereftz. £t enioîgmt aufdiôs ficucs' f]|i|iiinir 
^enerienrepiique&contre ledi^ofite^pat ce quii^^m^^ 
doii pas adiouiler vne parolle,8c atidiâiàinâ Gikksf étptàttt 

tromptement ûns attendre ny pourTuiut» autre depefche. 
>ediaiàittâGildasfupp|ia(àSamâetéde«on6derert)uefi le 
vRoy à nAoyen'de fournir ik defpenfe de fon entreprife^illà^ 
: fera volontiers fans nuire ay de, pour acquérir vne gloire en>- 

-iLcr& i\utremciu fi iadidteencrepiife requiert comme il cft à 

• k » ^ » 
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croire vne derpenfe extoordiiiaire 8c excetSuCj fiuliûe Ma* 
jefté aursfcefgarda Teftroit de fes finances» fera contrainte 
de refttCer toute autre fubuencion fi clic n'eft mefuree^àla 
grandeur 5e difficulté de Iadt£^c entreprife: fadiâe Saindeic 
luy répliqua ceftefiennercfolution de ne rien adioufter au- 
dit, offre difant n'auoir caufe n'y pouuoir de le Faire, par ce que 
fcs droids luy ont eftc déniez en France , &: que Ton les veut 
maintenant débattre au Concile, amli quelle difoit eftre ad- 
uertie : AufTiqueMonfieurdeLaniracenfacommifTion pour 
Icdid Concile femble vn Ambalfadeur de huguenotz, tant 
il requiert chofes nouuelles &:elhangcs en la religion entre 
autres, que la Royne d'Angleterre^ les cantons des SuilTes^ 
• Proteftants, les Ducs de. Saxe & de Vitembcr g foicnc atten- 
dus âcinuitez par ledid Concilcjlefquels elle difoit edrc fes 
ennemis & rebelles & ne pouuoic ny debuoir eftre déformais 
appeliez ny receuz, parce que leur intention ed de corrom- 
pre lediâ Concile: fie comme elle difoit le faire huguenot fi 
tant edqu ils peuiTent vaincre i'authorité àc les forces de fa» 
dite Sainâeté aueclefqudles elle maintiendra touiîoursà 
cequ'ilfoicentout&partoutCatholicque. Et quant aux fa- 
cultez de TEglife que fadiâe Sainteté difoit n'eflre fufHsâtes, 
elle nous remonftra que fon eftat 5£ patrimoine à befoing de 
nouuelles mumttons^que le Duc de Sauoye luy demande fe- 
cours d*argenc qu il eftoit arriuéleiour précèdent vn Ambaf- 
(àdeurenuoyeàmefme fin delà pan des Suiflêsren fomme 

2ue ladiâeJBglife eft allaillie de tant de lieux qu'il faut que 
idifte Satnûeté dtftiibue lefdîtes facultez auec quelque pro- 
portiô mefiiree. le ne vouluz otbmettre ce qui me femblaaeb« 
uoir adioufter de ma part pour fortifier les remonftrances 
•dudiétdefaindGildas ainU qu'il m'efl enioinâ: » & diâ à (à- 
dide Sainteté que ie ne pouuois reputer fon offre que grande 
&liberalle pais quelle eft de tant qu elle peut, U partant ie le 
remerciay trclTiumblement de lapart du Roy^ la fuppliay de 
croire que fi en vn fi grand befoing ladi£le ofire le trouue ii^^ 
fufïîfantc corne il eft croyable, la qualité &: difficulté de l'entre- 
phfe la fera paroir telle, non pas l oppinion de la Maiefté qui 
auraàgrcô^ recepuraauec grande congnoilTance tout ce qui 
Vient de la part de iadiûe Sainteté. Q^ant aux droids quel* 

P iiij 
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le difoit luy cftre déniez , & aux commiffioas enuo^ms ic hl 
parc de /adiâe Majedé audid Concile. le dis que H les eCt 
frits ttop aiguzôc dilKgcns, acalôniertout ce qu'il leur (cm* 
DlercpugnantàleursdefTcings Se paflîons,cftoient eftonguez 
pour vn temps de toutes côfultations delà religion, (a Sainte- 
té voiroit plus clairement la lincerité&: pureté de l'intention 
du Roy^qui n aiamaisefté de procurer nouucUe exemption 
de l'Eglife, ôc au contraire aura trefagreablc de s'y démettre 8c 
aflubieftir plus quciamais en toutes choies, qui (cton: iugec j 
conuenabies a la reftauration de la vrayc 6c fain^Ve religion 
Chr«ftienne;ce qui fera aifé de vérifier toutes Icsfois qu'il plai* 
raàfadiâe Satnâeté,cooferer benignement les aâioDs U de* 
mandes de ÙLMaicftè,auQC la cation vniuetfelic de tout iu-^ 
wooict, qui a en pteraîere confidcration ThoBiiCHr de Dieu, 
^condemencrauthoricc de raSain£Ve(é comme chef de Ja^ 
diâeËgiife,pourluy faire rendre robeifTance des long temps 
^rdueen beaucoup de lieux deia Chccdienté, fans, qu'il aie 
"^fkéiûQt aHez bon dîeuoir de ia recoûurer iui4|ucs a ce poncifi* 
9c dernière indîâiott- du Conciie , 8c neferc de cicn iufti<^ 
fier Its contumaces de la parc de» Proteftâns^ Bt la ioftice de 
«quicégaffdeepmien euK» untpar fadiûe Sainâeté que le- 
âkSt Concile. Vcu^quc le deitoiv te honneur de TEglilè cft de 
Icftatccaireen tooccempc 8e par toosmoycns. Il me {embla » 
propos de prefenter » oeibendsoiâ: ùàiGtc Sainûeté vne 
mttreque mondtéb fieutdeLani&c luyàe&riptedcTrenter 
laquelle luy fembla bonne, 6c comme difoit dinecence des ad« 
uis qui Ce rapportent icy de Tes commiflîôns. Il y a trois artt- 
des donc ledid fieurdcLanffac ma efciipt pour en faire re- 
montrances à fadi»îl:e Sain£teié, IVn de la prefcancc, fur le- 
quel elle me promift d'efcrireà fesLegatz&icurs Confeillcrs 
de fuiure l'exemple 8c opinion qu'elle dcroôftre icy par cîïcùr 
me lailTans louir de l'ancien degré dénié à rAmbaffadeurVar- 
gasjdifant que de cefte mefmc opinion elle en afaiâ: décla- 
ration par lettres a la perfonne du Roy d'Efpaigne: le fccon<f 
article cftoic de la dilarton dudit^t Concile ^ furquoy i'ay eu 
iicfponce telle que dcffus, en partie auec contradiction aigre^. 
partieparvn renuoyaudid^ Concile, aotendu qu'il eil en plei- 
ne li^ié, à laquelle ap^tioiu^ le dernier poinâ: donc qtù^ 
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cfccic mondial fleur de LanfTac aucunes des mauuaifes inter- 
prétations 9>c calomnieufes que l'on fait icy^ de ce qui c(l trai- 
té ôc difputc audit Concilc^dont on a fouuent ouy des plaintes 
fait par quelques Prélats &c beaucoup plus des limitations S>c 
corredions qui fe font des chofespar eux decrettccs,furquoy 
Talleguay a fadiâe Sainteté vn exemple contenu és lettres de 
mondit fieur de Lanffac, 8c donci*ay cfcrit en ma dernière de* 
pefche de laieûdence des Prélats difputée dernièrement ati« 
di£tConcU€»pour fçauoir ûelle cà de droiâdiuin ou noa< 
Sur ce dernier poinâiadiâe Sainteté me refpondic que rien 
nelapeutmoiuioira empefchcr U liberté d'iceluy Concile^ 
par ce que Ton oppinton eft d approuuer & faire obferuer ladi- 
te refidêce es qaelque drôit qu elle fe txeuue fondée , moyesh 
nantqucce preceptedei'Ënangile foitencendu 6c enttcteim 
comme elle difoit^ MedidntÊ Petro frindj/e ^poftolorumj eu ef- 
gardaux parolles qui fuiaern que lefus Chrid addrelTa audiâE 
uinâ Pierre P^i/Àr ourri meds , auffî fadide Sainûeté me d:ft ea 
auoir fait vn décret pour publier de fa part audiâ Conciles 9c 
combien queie remonftraffe que la liberté dudiâ Concile re^ 
quterc qu'il foie qtempt de preuention »coiictttrance Se inter- 
ceffion de coûte autre puiflânce, ce neantmosns elle afièr« 
moit qu'il appartient i fon authorité de faire lediâ decrer>d'k« 
uantageilluy pleuft spe repeter comme par admoneftement 
^ueleConcile.v&DideialiDertés'ellendDieBauant , ec peut 
teformecaonftiillcmeat foDeftarymaitauifi les Princes fe^ 
cnliers. 

Lexxvii. II y eut congrégation generallc au lieu ducort- 
Cftoire en laquelle le Pape raconta ce qui luy a cfté raportéf 
des commiiTionsdc MonficurdeLanffac & des pxopofitionS 
parluy commanceesafaircvifitant Mcffîeurs ks Légats. Éc 
d'autant (comme i'ay di£t cy dc(rus)qu*clles luy fembloienc 
cflranges^clleadmoncftoit les Cardinaux de prier Dieu a ce" 
qu'ilinlpiraftledi^iConcileay bien pourueoir. l\ leur fitauffit 
entendre des derniers aduis venus d'Erpagne que le PtincG 
fils du Roy Catholicque eft tumbc en danger de fa vie/a caufc 
du coup qu'il reçeut dernicxement en la tcfte en vne cheuite,- 
&pourfa fantéronaenioinâ: prières oraifonspublicqucs 

fuEig^ffxc Vwfm lameijqK| lefoiutioa de i'oâieq^ufip 
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dcflûS toucbafït b demande dudict fain<^k Gildas fbt £tniplc«» 
ment narrée pap fadit^e Samdetc en ladi£bc congrégation fan« 
replicque d'aucuns des Cardinaux^rur laquelle offre ixy ob* 
mis que ùdicc Sainteté nous dit qu'elle entend y iatisfaice 
moyennant les conditions cnfuiuantcs i fçauoir que IcfaiB 
idrmes foit entremit pour U Rfli^^ion, que fon Leg^ foircanduEieurâtU 
fértie de tdvmeê ^ fini foldoyee des demers contrihueTtjle fa. part. Et 

Xieniceilearmet foyenc les armes U enieigncs de l Eglifc. 
atrdicdftéicions ne no u« furent fpeciilees per ùl Sainteté» 
ftneantmôinsileftcertai» qu'elle veut d aiumiage^ quil ne 
ftpuiA^faire accord coiiceniâM ht Rsitgioa ùm iioacoofai* 
temcac. 

lene veuxobmectre que par Iss derniers adui^quironc ye« 
titts iey^tt^s'eft poMiéîcy m dccrei de ta Seffid da Concile qui 
fbtteicxi. deccnioys*8e ne can tient quViie cottctnoation d« 
toutes ckofesàbprochaittcSttfiûmamgiiec a» nu. delutag^ 

' Signe, GfK£LiiiiT. 



MOtî siE VR, I« vous aduife que Meffîeurs le» Légats 
ne nous ont encore fait aucune refponfe en ce que 
nous leur auons fait indance de déclarer la nouuclie indi^ion 
du Concile, l'atcendons à toute heure: Et à ce que ic puis 
cftimerrrousncn aurons autre chofe^finon que l'on ne par- 
lera de continuation ne de nouucileindidion iufqucs'a la fin 
d'iceluy : dequoy nous monftrcrons nous contenter, K n'in- 
fifterons point au concrAÏre, attendant que nous ayons plus 
ample déclaration de la volonté du Roy fur ce fait. Et quant 
à ce que vous me mandez, que noftre S. Pcrc eit en peine 
d'aucunes chofcs qui font trai£tces en cedit Concile, qu'on 
luy veut faire accroire eftre contre l'au^toritéd^uS. ficgciic 
vous alTcure que ie ne voy pcrfonnc icy qui n'ait grande affo*- 
Ction d'honorer, reuerer. Se refpe£ter tant la perfonno de fa^ 
dUe Saioâecé^ ^ iedk S» Stigo » ê$ gn» ao f miijp 4c 
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grande aÇkâioiilttjconrcnier tout rhoE^^ £raodeur,au« 
^QÔté>6çp(ofiî iufte 8c raiTonnaUe^ui appartient à Ta di^ni' 
irf.méfintemgntn^ns qéi ibntiâetic^ «delà part «du llo^j tfli 
à l'imitation demies iffcriwrffimtt <m .totdrott aucunement 
permettre que les droits &c prééminences deFEglife fulTent en 
rien preiudtcicz: Mais iEÊAt^ueîi mis die que cous les gens 
dcbicnicy trouuencmerueilleufementeftrange, & moy en- 
tre cous les autres, pour auoir fraiTchcment entendu le bon 
-2e!e fie fainébe intention de faditeSainétetc, à ce que Je Com 
xilc procedic librement a vue bonne & entière reformation 
'de rEgIife& dcicrmination des chofes qui nous troublent, 
pour eftrc âruâueux, qu'd prefenc elle permette qu'aucuns 
|>artîonne2 de leur particulier intereft, Se ambition, qui ne 
veulent compoiTcr ladite reformation, puifTcm corriger ca- 
lomnier, & reprendra ce qui fetraide& termine en ccftcfain- 
Ù.C alîcmbIce,ou le S.Efprit fcul doit prefider: &: que toutes 
-chofes quifc fonticy foyentfmdiqucesà Rome : qui tient en 
-grande perplexité la plus grand part des Pères de cedit Coh- 
<€ile» qui noQS ode beaucoup d'erpecance d'auoirieihiték que 
en defirons, s'il ne plaift xùl Sainâccéiaisercntendrc que 
^eliesehoresluydeplatfent : dcremonlberaoec effeâ qu*eUe* 
îfTut Bc entend qiie-cedit Con cileprocede ISncemcnt êc ûn ce- 
ransnnottn refpeâxi'iiitereftpanicnBer.aiiifî qu'elle* 
"Mtii^Àti iç lUt«n cendre à tout kunonde qn'ellci«Msnd ^ 
W t ÊUÀu tt M ênùws cttsions^icr & ne donner pas le Tciy xe- 
•ttede^oi conaient pporl vnion deTfi^ife , %jfn eààmom 
stêms ladite teliii»Mion, ie cnîssiqaellKèatteiionspiiaîift' 
^^fcftliêctop plus rifgo«reiite»snc,Ct quauann lo«^ temps aw 
Ibyéidâ ttidanger dc'tw deigrands mwBt jrwiptfy Bttaatf 

Moffileuk'rWtts donn^ en CiMke' pMTfperhé trè(totig^ 
Jieureufe vie. Trente ceppemier iourte luin^ r^^ 2;. 

» ^^^^ 
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LETTRE DE MONSIEUR DE LJN^ 

fdc jiiiAtffkJmr émOmdk, 

SIRE, Les dernières lettres que ie vous ay efcrices font du 
licudeRouueray duxvii. du mois paflc,&les cnuouy à 
Monficur de Bourdillon pour les vous faire tenir. Le lan- 
demain cftanr follicitcde McfTieurs les Légats, ic m'en vins 
en celle ville ou ie fus fort honorablement recueilly, car 
Mcdîeurs du Concile, enuoyerentau deuant de moy deux 
Deputez^accompagncz quali de tous lesEuefques qui foflt icy 
& vindrent à plus de trois mil auec toutes leurs familles, cômCL 
auflî fcirent les AmbafTadeurs mefmes celuy de Portugal y 
vint en petfonne : & ceux de qui Tay autant à me louer font 
MefTieurs les Prélats Efpagnols, lefquels non feulement vin- 
drent auecles autres, mais depuis me font tous venuvifiter ôc 
accompagner vfant de telles offres & courtoilies que fi i efbois 
Ambaflàdeur de leur- Roy, vous afTeurant (SIRE) que 
ceux qui font de ladite nation cnuiron trente , paroidenc 
bien en cefte compagnie : car ce fonc tref-honno râbles fie 
rçaiiansperfonnagesquimondrent eflre de bonne fiC'exemi- 
plaire vie • & d auoir grand zele fi£ affci^ion à faire vne bonne 
& entière reformation des moeurs de l'Eglife : Se defireroicnt 
bien pour ceft e£ed qu il y eut icy bon nombre dç v<>$ EueT* 
qucs pour leur aydettcedomie leur idonne «rper^ace-.quand 
ià plaira i Dieu que voftrc Majéfté.ayc peu donnéf ordrei 
pacifier les troubles de Ton Royaume» Le ioorenfuiuant m6 
arriuee>ie(us vifiter Meffieurs les cinq Légats fie leurpre- 
fcntAy les lettres de Yo(ïreMaieft4> qu ils receu rentaiieçgrid 
ioye pe s'eftan^ peii.^ifleqrer de la venoejde Ambaiiadeur/^ 
iurquesà ce qu'ils meveiiTenticy. Et après i'enuoyay vifitér» 
inetUeuvlesAmbaCGKiemderEmjpereuryfiedifferay dy aller 
moy*meOiie, attendant Meifieurs du Ferrier fie de Pibrac mes 
collègues qui àrriuerent le vingt-&-vnierme dudit mois & le 
Içdemain fuîmes ensêble voir lefdics AmbafTadeurs. Aufquels 



Digitized by Google 



ET: MI3$JVES.; i*j 

«ous dîimcs qu'^ilanc TofoeMatodé aduertie par lettres 
SeiirMatftrett par voftre Ambafladeurquirefideprcs (â Ma- 
jcfié^duboA zelcac grand defir qu'il a devoir que ce Concile 
iBHtfraâiieuxpourËire|UlfMonde.i'£gUre CaiMiqve, agr^niç 
YoftrediteMa)efté<iiefitteaffiBtton<Cfien.l|^f^cuirçr que le 
bien public, vous npu^auez commandé dj^^muentr auec 
euxpour conférer par enfembleSc. communiqiier. nos char^ 
ges> afin que d'vn commun accord &c confencemcc nous pro«> 
curaflîons le fruid que toute la Chrcfticntc attend de ce- 
dit Concile. Aquoypour le commencement nous les trour 
uafmcs vn peu retenus &: n'en tirafmes fmon chofes générales, 
& nous difoient qu'ils attendoient à toute heure nouuclles^fi^ 
fa Ccfaree Majeflc , &c que incontinanc après ils nous fcy ' 
roientpart de ce qui leur vicndroitj comme ils ont fait. Nous 
cftans depuis venuz viûter, & annôcer par cnfcmble en la cô- 
munication qu'il vous plaira veoir par vn mémoire, que nous 
auons dreflc de toutes ces chofes que nous auons fait,veucs 
ff eues, depuis que nous fommesen ce lieu, auquel mémoire 
ie meremeccray,& vousdiray que,Lc Mardy xxvj. fut faite 
congrégation gencralle enla grâdeEglife où nous fufmes pre- 
fenter vos lettres Se propoier comme de couflume, loraifon 
dont prefencesientie vous enuoie la copie, cnfembledela ref- 
ponce qui nous y a efté faite, laquelle oraifon fuccojnpofeq 
fi^fort bien prononcée par ledit ûeur de Pibraç»-^nous don^ 
' na l'on ( comme c'eft la raifon > le premier lieu apr^s rAmbaf- 
iàdeur del'Empereur > à quoy nous n auons point eu de dis- 
pute pour ce que le Marquis de Pefçaire s'en eftoit aile au pa- 
çauant noftre atripée» & ccoy qu'il ne. reuiçndcaôoîot .que. le 
pltlibcd qu'il pourra 6e (ans quelque bien expréfl^ oçQapoii»8c 

Suandil remendri»iç6c vottdmtfiûre avenue, difpujcciuria- 
ttepreeedençe> ie fuhiray le commande^ient que m a fait 
-yoftr<klite Ma^eû^ par moninftruéHoi^ vou&adiûfantfur ce 
qaaMç.uo^ entriBmettr\irMne fpnt y<enii2 ^nfLdpçÀc cf^^e^ ét(« 
puçe, 4ifan$.queMe(ncurs4ç^jjegat!î s ç^^^ 
pefcbeZy combien qu'ils {^uffàii que par toute r^ifoi^ ladite . 
precedence vous appartient, &c voudroient bien qu'elle n^ 
fuft point débattue. Se où elle jç/i^oicppuuoir.-acco^moder 
les chofes au coxm^ji^ cçnfj^r^^f m^Qtjjde ious>6^ que po iir céc 
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cffeft auoitcfté petiO^ il flous nows en voulions comemcf de 
faite deux bans d'Ambatfâd^irs vis a vis IVn de raurrc, 6c <juc 
Von me mcttroit à choix dç feoir après l'AnthaiTadcur de 
FEmpcrturda coftcde main droite , ou -bien à ceUiydemaio 
gaûdbcUprcmîfcrià quoy i'ay tcfpondu ^we ie -ncftois point 
icypour compofcr telles chofes ne faire aucune innouaiioit 
ains feulement pour y tenir le lieu qu'ont accoutumé les Am- 
balTadeurs des Roys vos predecefTeurs^ôi n auois charge d'en 
difpmer ne compofcr auec perfonne , mais bien fi on reuo- 
quoit celaen doui« K difficulté m'en retourner incontinent 
Quec tous ceux de noftre nation. I'ay «ntendu que ledit fieut 
Marquis eftânticy adità Monfieur le Cardinal de Mantouc 
qu'il auoitexprefl'e charge de fon Maiftre de faire ladite dif- 
pute ou ne fe trouucr icy,comme ic croy bien qu'il ne fera iuf- 
qucs à ce qu'il ait autre déclaration du vouloir de fon Maiftrc. 
Donc il vous plaira m'aduertir s'il vous plaill , que ic continue 
a mcgouucrncrcn cela , félon le contenu en madite inftru- 
ftion. Ledit fieur Marquis m'a efcript deux fois depuis que ie 
(iiisicy , fait offre de toutes courtoifics, àquoy i'ay corrcf- 
pondu de mCfmc : Auflfî ne veux-ie oublier à vous aduifcr 
(SI R E) que ledit fieur Cardinal de Mantouc ,nous fait le 
plus honnorablc iiai£tcment qu'il cft pofrible,&: nous fait part 
des nouuellcs&: aduis<juiluy viennent, fcfert commune- 
ment pour communiquer auec nous de l'Euefque de Seni- 
gaillcque voftrc Majeftcpcutanoir veu en France, auec M6- 
licur le Cardinal de Ferrare, duquel nous rcccuons beaucoup 
deborrs offices & plaifirs^ &:fe monilr^tres-affciS^ionnéà yo- 
ftrcferuiccneme reliant à vous di^e , fi^n quedcpuis quatre 
iours le Cardinal AkemsNepueu du Pape auoit cfté mandé 
pour alleràRome&eftoit preft à partir : Mais depuis a efté 
arreftc par vn autre Courrier, toutcsfois l'on dit encores qu'il 
ka pour élire Légat en TarmeequefA Sain<^leté prétend dcfai-- 
re s'il en eft befoin. It lûifl'e'ray à Monfieur de Tllk à vous- 
rtAnderdautresocca(îons,$'ilyena v'C^Ï RE) Il n'yaenco- 
rciicy de voftre nation que Meffieurs de Paris, ac de laVaup 
queievousaïTeureapparoifTcnt 6c font très bien leur dcuoi» 
én ccCVe Compagnie, -Cf les Euefquesde Viuitr*» deNifme5'&: 
ttefiindPàfotiWepueii da GôVdinal Sukiiftti ,<^t!i-c(l vuttt*: 
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Yingf aine d'auantage die pardUi atiroi^plaaidlB^wtifidS de£ii> 
ic quelque cbofc^bboabftucooccnccmem de voibe Ma)c(lc. 
Alaquellcie fuppliclcGïcatCttr>SlRE, danncr cnparfaidc 
Undiéy&i ptofpeciré creilongue &c iicureufc vie. 
* . De Tjtc»cc6C^vu. de Luio>i5^2.. >. - - 

•••• . 



MA i>A)vM) Tay retardé deptrts maTenuë tufqiit» iey-è 
eicriccà vos Maieftez^ afindeiearpoacioit plds partir 
CfiUff cmetit dcmiMIF.â^si»^ fautes Ici'betatVeiices» COSK1I6 
* iofef pidSmteiMiif ar ce porceut ><pMfaycitpreffemcBc<fe« 
pefclic en diligence. Et d'autant que par mes letctes du Roy» 
de par les mémoires enclos en mon pacquet voftre Maiefté fera 
aQi^teln«ntiiilbriiM'^c»ut»ien'ay âMechofeàvousdire» 
finonqu atoiiteroccdfioii!i>teileèmxd'efcrireà vos Ambafla- 
• deurs qui font vçrs rEmpereurja Rome , 8c'a Venifea pQur les 
aducrtir 8c les prier a^ffieftreadueny d'eux de tout ce qui eft 
beibin,q^ieayonsconMaMiliitatiotl p<HMrvoftre(èru'K;e .* Vous 
fuppliaiittreC-huiiïblanent (MAD A M E) que ûvous en- 
tendez que Ton aie quelque mal-coBienccmcnc de nous à 
Rome, croire que c eft à corr, ôc que nous nous fomnies bien 
gardez,comrae nous fêtons pour l'aducRir , d outrcpafler no- 
ftre commiflTionjlaquellenousiafchons d'execuceraucc toute 
la douceur & ntodcftie qu'il eft p^flTtblc, ftfelon les occafions. 
Il cA bien vray que ayant le Conaie conimenccà traidter de 
lareiidencedesËuefques> â£ quVnegrsmdc pardevouloietK 
qu'elle fuft déclarée de droi^jt diuin, d'autant que cela ofte- 
roit les diipences de plundité de: bcneikes, U le moyen de 
McITieursles Cacdinaux^quireûdent a Rome de tenir £ttc^- 
chez:Cda acftéccouuéûmauuais ,quonn'enoibptutparler« 
icpoMcaiMwyiîaMgctc^ainaM Amb>fladffnni ^ n <M i # . aiio < is 

Q^iiiii 
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fttciDftaac^puis que ceftcanadcfcaium'Cfté propofee» tuoié 
gcaadfcaïKbIedeialaifoiaos dececaMBaiion» Se femU^roic 
que ce* fiift poqc quelque inccieft pflKkiilier>ft cFeuantagc, 
pour ce que nous aaons aflcz yineincnfc parlé de la liberté d u - 
dit Concile, & de faire procurer que les Procédants y vien-<i 
nentScfoiencactenduzicoiiuDe ell nol^reinftru^ion; i'ay en- 
tendu que noftre S, Perc la rçcu,&: pris en mauuaifc part.Tou- 
icsfois queftant en cette cholcre,ilreçeuLvnc Ictxrc que i'cf- 
criuis à la Sain6leté qui Tappaifa beaucoup. Ne voulant ob* 
mettre à vous dircQu^eLodefcalco auditeur éu Pape ,cft de- 
pefchc vers le Roy Catholique pour lexhortcr defauorifer. Se 
fecourir les aâaires delà Religion de France j& perfuader de 
faire vne Ligue auec le Pape à rencontre de ceux qui font di- 
uifez de noftre Religion & foubs prétexte de la delpcnce qu'il 
faudroit faire pour telles cJopcpriÂîiaip^e 11(0 u|ftci; boo viiçfuf- 
|)eniIon du Concile» 

le feray fin Tuppliant le Crcateur,Madame«vous donner en 
toute prorpeiit;éudlofiguç& coot^ace viCf DcTmtÇtcevH» 



Mini<àfe€mioytémKoy far tes (leMnÀeJjmfptCyiH Ferwr, 

& Pihracfes Àmbalfadeurs aa Conàle^fotér luy fairetn- 
tendrece^ils ontnegotiè^ depuis jH'ils j Jont^dni^Jmtf 

t 

.1- 

PRemierement, (nfuant les lettres de fa Royne du 
premier lour de May , pour cxcufer les Eucfques François 
de ce qu'ils ne font encores peu venir au Concile, faire in»- 
iUnce qu'ils y foycnt attendus , nous fufdifs Ambafiadeurs 
./ufmes vers McfTieurs les Légats ^ 6c leur fifmes ladite excufe, 
comiTicil cft côtenu en l'efcrirqurleur fut baillé, duquel nous 
cnuoyons la coppicàfa Majeflcjauecla refponce , & ne vou*- 
hfm% to c » i ftfln c c iia yc u ii ;d 6 bY ». Poiirce oucfious «liions 
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tduerrh qu'en ce faifant nous eufTions grandement offenfé la 
aaciotn Eipagnolk, qui defia proceftoit au cas c^u'il y eue long 
^ ceto0s , de s'enallcr, eftanc à craindre par là qu il y euft quel- 
9[acédkiQîï6n ou fuipeniion du Concile: touccsfoisnoiis fd- 
fons tout nodte^obttvir ^ pour in(ifter qu*il ne foie rien arrs^ 
ftéde la doâniii^'» tufipMSà la vemiii'de'nôs Euefques i-lofr 
^Mlt ncrus foppiiMi. tf«^»[|||ldlto^^ fÛBrvC'' 
air^Mff luftoft*- 

^ifriiic(aieftioyen nôrus firmes inftance aufdf ts (mots Ltf^ 
âftttyfiiyuUffriKifttc itiflvaftioa^-diclwar rhidiâ&oti' noontlly 
éadt^cucUe>iquoy iU»imffifcmrcrpf«[b,comiii4ill4rtft 
«MtéttU^audicefeiit» dt laquelle ncMBinonlIréift dlte'isiâ»^ 
6Us<^ n-infiftetiHu point ïUdecUinicté tu(ques àce ^e mo}» 
ayons plus exprès commandément de fir Maiefté^ Poittcd 
quayàmcoatfumqtiéatsecle» Ambaffitodeiin^ fEtnpereuf 
le enteDdu<]t^ilsauoienr£nt pareille ftqiiete » U^noiiB dneflt 
leur feihbler fte deaolrpoltttopîoiaftteff fnr ladite éeclaratioiff 
. d'Indiâion>& que nous dtaorts nous contenter qu^l ne fe fi(V 
âucunemen [ion de continuation, comme il n a efté encores' 
fait aux a6les dudit Concile iufques icy: Combien que TAms* 
bâflàdeur d'Efpagne en ayant charge exprefTe, a fait tref-gran-' 
de inllanceque ladite continuation fe declarad à la dernière 
Sedfon qui fe tint le quatriefme du prefent mois : Ce qu'on dit 
luyauoir efté promis , 6C mefme tous les Prélats Efpagnols^ 
en tous leurs vccuz , prefuppofoycnt ladite continuation : SC 
pour autant qutf nous ne voyons point caufe qui nouîprcflfei» 
neftant encores aucune nouuelle de la venue des ProteCUnSs* 
tl nousafemblébon de laiiTer couler cela doucemertt: att^n^ 
danc autre 6ommaodeiileiHdeléMa}efté4fiq;ae cependant^ 
Msypeftrioi. 

Et quant l ceqiuep»: nodre infftruélbkm > il notts^cft co^. 
Mafidé faire indance àt cban|;er d« lient ayant commUiAqué- 
aueclefdits AittiMadadeiM»det £iapereiir'^il^ niM» ont ditnc^ 
ftiabler ^ à p i i iy g i<dfepiito iio* Piote^ 

ifans ïi»àifoientpas«ittwlliltifit^ ^ qut'qdlkrilsf le itiitteis^ 
xoie»t,Mtt» iiims^mn'htasfffé^ïé déiÉttifdln^: lè an* ea^ 
ea euft ocôifidtfctftfittilriftrti^^ aiioi», sÙ^y vehoiic 
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fiilcsviurcs commencent eftrc difficiles^ recouurcr ; Nouf 
fupphons ticf-humblcmcncfaMajc(U denous mander, û elle 
auroit aggreable la tranilation dudic ConcileTur les terres des 
Vénitiens à Marau ou à Verfel : pourcc que il eft à doubtec 
que à grande diiHcuhé les Prélats Italiens, U £rp;ignoU > OC 
voudroient pas aller plus auant en Allemagne. 

Anoftrearriuce, nous trouuafmes qu'aux Sellîons précé- 
dentes auoic elle fait ce qu'il plaira à fa Majellé voir par i'ex- 
trai£l que nous luyen enuoyons,& {iareillement les accides 
qui auoieQceflépropofez, donc i on efpcroit la détermination 
iladerniereSeflion:toutesfoispourcequeIe premier deCdits 
articles cftoit de la reûdoico des Euefques» U quelapluspacc 
des Erpagnols^&beaucoup des Italiens, ScwOxiAoùùci^tdei 
Parisj qui y efloic lorsfeul Prélat des Qoftres> requirent qu'il 
fuâdeciar^ ilcUee(loit.dc4rpiâ diuiftot) po(itif:ce(le matie* 
re n'ellancpas trouucebonnedela plus part, côbicn qu'il yen 
eud foixance huïSt de l'opinion de ladite déclaration de droiâ: 
diuin,ficanimoins il n en a eilé rien déterminé fur tous iefdits 
articles»comoieiàMajeftéyeifa mieux pajle décret i1«Ia4H{B 
dernier.eSeisiotiquenoi|s)uyetiu9yofii» . r /. 

. Et pour nouf confocpnçr aux pourfiiittei ôc a6Hons de tous 
les autres AmbaiSuteurs^ 8c incliner à b requeile que nous 
faifoient tous les^^relatsimefinementles Çfpagnoh,nQusiu^ 
mes remonftrer à Mçfsieurs les Légats > que puis que celle 
matière auoiteftédirputee»ce feroic-grand fcandale , G. ppur 
quelque intereft particulier on laiiToit à la déterminer: nous 
orent après entendre par l'Euefque de Senigalle, que pour la 
breuecé du temps &c pour plufieurs autres confideracions,il 
li*e(loitpofsible de refoudre cçtte matière: mais que l'on en 
^pourroittraideràla prochaine Sefsion , ou bien qUfipdvi\on 
parleroit des ordres Écclcfiaftiques. . ' ' 

Nous leur auons aufsi remonftré, qu'il nous fembloit eftrc 
çhofc fuperfluè dedifputer au Concile de la dodrinc enl'ab- 
fcnccdcsProteftans quil'impugnent , ou pour le moin;» iuf- 
qucs à ce que l'on foit hors d'efperance qu'ils y vicnenti-6f que 
cependant il y auoit bien dequoy employer le Concile, à fai- 
re vnechofe dont tout le monde eftoit d'accord, &c que cha-1 

çun iuge c(Uc4içc^0à^Caqui eft vue bpa9çô^caûej:ei;4oc«i 
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mirion des moeurs : & potir amant que quand nous lear en 
parlons > ilsnous^reTpoiMlsnt qu il y a bien au/E à reformer à 
ledac des Princes>merme en ce qui concernela difpofition des 
beneficesjil plaira à fa Maiefté nous aduertir de Ton inceniion ^ 
decc que nous auonsafaircradefTus. 

Et combien que nous perliftions toufiours en Tinflancc des 
chofes fuiditcs , &c que ion ne touche point au faid de la do- 
ftrine, pour le moins iufquas'alavenuc de nos Prélats : tou- 
tcsfois les Amballadeurs de l'Empereur, nous ont bien fore 
requis de trouuer bon qu'ils facenc propofer a ccfte prochaine 
Scfsion le fait de la communicacion du fain£l Sacrement foubs 
les deux efpeccstqui eft chofe qu'ils ont à ce qu'ils difent, bon- 
ne efperancc d'obtenir: Ce que nous iugeons neilre pas fans 
quelque difficulté: mais il nous a fcmbîc que fa Maicllé trou- 
«ecabon quenousnelesemperdiions poùu ealadiûe pour- 
(îiyte. * . . ' , 

Lefdics ÂmbanadeursderEmperciirnotis oncceiourd'hujr 
fiomoioniquc vn long memoire^qui leor acfté cnnoyé de leur 
maidreicontenanc plufieurs remoDftrances pour pf opofer au-* 
dit Concile delà part dudic feigneur £inper6ar»qui conden- 
nent en fitMaocc ce qui s'enfuir. > * 

Qn^ le Concile doit eftrr commencé par la rcfbrmation 
dèsnMBOBs:4epreioierefnent des abus de la Cour de Rome» 
ians autrement les exprimer^ s'pffirant Bc fefoubfmettant ledit 
lèieneurEmpereurà toute reformation pour fon regard: ré- 
ordonner auant toutes chofes que nul ne pourra tenir qu vn 
feul bénéfice auquel il fera tenu rdtder continuellemeni:c*eft 
af{auoirr£uefque en la ville princi{>ale o& eft fon chapitre, 
lans quils puiflenr auoir aucuns vicaires : que les Euefchez de 
trop grande eftenduë 8e reuenu foient diuifez , de ceux qui 
font de trop petit reuenu foient vnis : que le nombre des Car- 
dinaux foit réduit au nombre de vingtfixpourlc plus ,fuyuâc 
le Concile de Bade: que par les Eglifes Cathédrales ôc Col- 
légiales foient drefTces des efcholes pour l'inftruflion de ia 
icuncfrcoùily ait vnCaihechifme pour l'inftruftion des pe- 
tits cnfaiis:S£ que les prières &c oraifonsfe tacent en langage 
vulgaire : & aufsî que fur les conftitutions & ordonnances 
faites par cy deuât par les décrets £ccieiuiliques,outre ce qui 



« 
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cft eotttomi^u dsoh diiim»fim£dce ^ucl gacicfbinBicîon fe« 
lofi'latiMi&oédiii nmps: rncûneom foc la diihihiciMdtt 
fittoftSacraMncmxacttx e{pec«,dttflMriage <lesPceft] 
Uh difinmee 4ei rândes: £t ouC.fiir Jaiâ^naatim des 
Monaftere^: Et ofter cooces exemptions latccafores Ecciefia- 
ftiques, fi ce n'eften cas de droiâ : Enfemblc tous emolumens 
pourradminiHracion desSainébs Sacremens.No us nefçauons 
cequelerdics AmbalTadcurs feront defdics articles, ne coni-> 
meils feront reçeus^mais decequ'il enruccederanousnefau- 
drons d'en aduercii diligemment fa Majeilé, ^ de coûtes au-> 
très cliofcs. 

Depuisccqucdcfrus nous nous fommcs trouuezen vnccô» 
gregatiô generalcoù McQleurs les Légats ont propofc lesar- 
licles qui fe doiuent délibérer à la prochaine Seffiô, qui e(Vaf- 
lîgneeauxvj. de Iuillet,dontnousenuoyôs audiprefememéo» 
le double à fa Majeilé.Le dernier defquels articles,eft,de la cô« 
flianicatiô foubs les deux efpeces» quenoiis teof iatCerofttdi» 
fimter &c décidée: flcapces fi nous yoyom qu'ils veulent poar* 
iukire la determinadondes autres conceroas la doâi:ine,nouSL 
feroaa tout aoftrepoiuioir pour leur faire attcdrenosPulati^ 
ce que nous craignons qui nous (bit bic diâicile: cunoorro- 
yonsbic que la plus part desyoMatendëcplnscïunttecaoCnél 
de la doârine , 8rs*en depefeher au pluftov» qoe non pas en U 
reibrination des moeurs: 8i côbien4|ue beaucoup de Pteb» 
ayent infiftéàla decbianîon deracticle delà cefidence» ik ne 
font peu pottctancobteniiaclbni: remis à VBC anm ibis. 

Auflinous auotts entendu que le Cardinal de Alcempseft 
refolu de n'aller point Rome: te la caufe pour bqoelle il y 
deuoit aller, efl que Mardy demer an loir vindrent lettres 
duPafe'a MdSeursles Légats, parlefquelles il leur mandoit 
de déclarer 'a la prochaine Sefiton la continuation fuyuant ce 
qu il auoit efté promis aux Efpagnols : furquoy lefdits fei- 
gneurs Légats voy ans le grand détordre en quoy ils mcttoicc 
le Concile,ontarrefté denen rienfaire:£^ vouloient enuoyer 
ledit fdgneur Cardinal pour le remonflrer à fa Sain£teté,donc 
lanui£tenfuiuant ilsreceurent autres lettres, parlefquelles 
fadite Sainôecé leur mandoit qu elle remettoit à leur iuge* 
o^çn(^ diiic^c^ûon defaise tadiudeciaracionou^çn* 
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ha fkkhtfftÀcuvrÂc rËmpereur nodi tttit itiîïïï dit auoir 
communiqué a Meflieurslcs Légats lefarcitlts'doni il cil cy- 
ddTus fait meniionj qu ils ont trouué debren dure digedion : 
de bien mal volontiers permettront qu'ils foycnt recitez en la 
générale Congrégation : toutesfois lefdits Ambalî'adeurs 
notuoni die vouloir perlillcr» U qu'ils les feront publier. 

Fait àTrentclefcpticrmeiourdeliiin, mil cinq cens foi- 
xance &c deux. Ainfi figné, Louys de ùanGt Q^MÈ 

fieur de ImSac, dai^mknr» dc/G.4u.Faiift 

■ ;. ! '.' ' ' — • ■ "' II. ! ' 

LETTH^E DM MONSt£rj(^ 

MA D itMi» piMirTOOTitire^veAié» ie nt m^mcp^ 
icy reaecoàon de Ubme veldfMéydont le Pape mé 
fit tant d'aâearancedccnicreliieiu^iteielevy* Cfr il me dn 
iak voukHC lai&r rentière difpofttioii ^u^létitÛèyàcmtu 
teratteccmÎMcooca ohofiBS^ ^nu^aotremeAC iffsi vooloir 
cmpcfclMr»eeîeiioiiaeicy toutleeoiicrait€.Cariliiefc tHk* 
te ny propoCe fiea que ce aoll flsàlHà Meffieurt l«i Lé- 
gats : lefquebmfemaMiiDeclio&firCWft'eftqmfotfreftfMi^ 
dé de Jlofiie»8C€BcomqiHUMl ils ont propofé quelque iftati^ 
fc»fi^iioiilAedefefaeiate Euefques fiî f4MK icy, dôMlèi 
mate foiitEfp^flials, &lê refte Itulieds, u \c pe«i desiMi- 
ilres quily qih ontà moniugement bon fçauoir, grand zélé 
& aâeâton à vne entière reformation de l'Eglife, en veelent 
parler piusauant qu'il ne leur plaift, ils font imcrrompus, &t 
leurs opinions ne peuuentedrefuyuies^ d'autant que l'on ia^ 
ge à la pluralité des voix , & qu'il y abeaucoup plus gtand nô- 
Dre d'Eucfqucs Italiens: la plufpart defqucls fontpenlionnai- 
resau Pape^ouinterefféïd'oflicesilâcour de Rome, qui font 
toufîourscontredifantsàceqtielcs autres délibèrent de bon. 
Car ils ne veulent poii^t entendre à aucune reformatioh* 
Pourquoyienay pas efperance de Yoirfucceder de ce Con- 
cile, Icfrttic ^ueie^tififeroy > $%m vous platft y enuoyec bien 
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. toft vnbosnf)iiibcç df;iiozP(«lftCi:8cfilei Ambai&delirs de 

lent va peu plus viuencAt (^uUs oe font. De Txtm^cc vis* 
Juin. M. D. LXII. 

LAMS9AC. 

, • , •• • • 
1 _ 

LE Roy a bien agréable que pour les raifons déduites au' 
prefcnt-ariiclc, Monfieur de Lanfliic & fcs collègues 
n*ayct point parlé de la prorogation de la Se(Iion,doht il auoic 
cfté cfcrit audit fieur deLanflacdu premreriouf de May : Se 
pourueu qu*en ladite SeflTion, &c aux autres fubrcquentcs l'on 
ne fjiceaiicUDe decifion 6^ détermination au faiâ de la'd6£tif^ 
nCatîtiepremierenieiitrgnnaitfait vncbonne & entière rer 
formation des mœurs, aind qiieks Prélats Efpagnols l'on die 
au fiet|i:del4i^ciaçqu ilferacj^apnsdeclaiiépluspacticulic- 
' rement^l*oneftime qu'il n'y aurarien qui doiuc laifiBnnabio-'* 
ment offpnfer les Pcoteftans» U qui garde de les pottuoir ame- 
ner au Concile par quelques bons & graticux moyens,lors 
i^ji fera quedion de traider du faiâ dejadite ^oârine i^afin 
%j^e nos Prélats puiiTenc eilre par delà, au mefine temps(»il fe* 
f^'bien'nêceflako <|Me ledit fieur deLaaffac^flc&fidtticoll^ 
• gués s*employeni dex.cremcntà £iire afstgnef les fobreqiicn- 
tes Seffions, le plus loing les vnes des autres que £dte fepour* 
ra^pjour gaigner autan; de temps» U donner plus dctiotfir W 
9o[ditSiPrel$its de retendre à Treoite, auafic que l'on pnîfie- 
tppcJier au jEaiâ de ladite doârîne, quL eft lé. fcul point où gàft. 
lerperance detoutenoftre vnion. 

SaMajefté trouue bon que ledit fieur de LanfTac U refdits 
collègues fe foient accommodez à la requête des Ambaffa-. 
deurs de l'Empereur quant à furfeoir pour le prefent la pour- 
fuitte de la déclaration derindi£tionnouuclleduCôcilc:roais 
auiïi il faut qu'ils prennent bien garde ôferapefchent en tout 
ce quÀleur feiaporiibic, ^ iuf(^ues à proçelleç &'il ea eH belbia 
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qu*it}'fté fe £|ce dccImMttdeccmdttaactoii :<l'aataiic qu'en 
ùtt-iÊMÙMtiCû ietck £iire,Derdfe rcfpeiance da'pouiioir ia«< 
QUisAtttfCf-aaclic.ConcileUs deirufdics Proteftans^ 6c priuct 
la! Chrefttencé de tout Iefrui£bde larufdtte vnion. 

Quant au changement Se cranûation du lieu, 6c incommodi- 
té ncceiUcé de la ville déTrcte&l'affluence des persônes qui 
font encorcs ày arriuer, la deniadera afl'ez âuec le temps, ainfi 
qu'il eft contenu en ce prefent article: & ne fçauroit-cn choifir 
lieu pour cela que ledit fieur n'accepte, pourueu que l'Empe- 
reur le ttouue boD^ficlcs Allemas foicntpour l'auoir agréable. 
^ Puis que Mcffieurs les Légats ont depcfchévers lePapeainfi 
qu'il s'eft veuparlalettreduditfieurde Lan(îàc,de Tonziermc 
du pafTé, pour le pcrfuadcr de trouuer bon que l'article de 
larefidcnce des Eucfques foi: déterminé. L'on eflime que fa 
Sainteté s'accommodera à vne chofe Ci Tainde^ iude» 6c rai- 
fpQQablc tou tesfois pat ce qu'il femble que cela ne peut eftre 
tpttftOmpu 6c incermis fans donner «ginion à beaucoup de. 
nadôns^ que la liberté ic fincëricé ne foit pas telle audit Concis 
le, qu die doit, encores^ue (à Sainteté Te monâraft fi fermet 
qyedenevouloirquepotiK le prefcnt Ton procède au para- 
dbaicment de d6ftcdeeiûoii>ledicfiieuf de Lauâac 6c Tes coU 
Iqgines ne Jaifironc d'en communiquer auee les Amba^ 
deurs de r£fi9crettr,ac du Roy Catholique» pour en.£ûre 
pat enfefliblorac yaaniiiiiBnicm tille pourinitte qu'ils iuge« 
loïKpaimtr'ciixeftreneQd&ûreècndfoaMbw^ \ » 

LeditfienrdeLanfEiic êc-fe^fits coUeguêsibiur.defchacgez * 
defidre pactintUece povrfuitcedu côteou en ces deuxarticTcs» 
puisque les Pidacs £fpagnols> aiafi qull eft contenu en la 
fufdice letttc.duditficfir dcLao&cJeur. ont d'eux mefinei i 
dic»que la difpuré d&ladp£l:nàe e&i prefecit.fuperflueattCoii-t \ 
cile, n'y e(lant.p6int ceux quitlimpugnent 6C débattent :6C » 
que pour faire quelque f'ruia, il eft meilleur commençcr par ^ 
vhe boi^ fii entière reformation des mœurs. Qiii eft ce que 
fiMajeftca defirc& defire fur toutes chofes, &énquoy elle 
veut que ledit fieur de Lanffac Se fefdits collègues s'adioi- 
gnent entièrement auec lefdits Prélats Efpagnols, comme elle 
eftime qu'ils feront en fcmblable les Ambafladeurs de TEm- 
pereur, aân que cous cnfcmbic ilscnfaccut vne fi vnanime 6c 

K mi . 
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IcsiLCTati nyt ptttffeacfitoiavcaiie diAduIcé^ qu'Uy Ait^etfM 
mencépour la psocfaamcsfubfeqiMintttScffioas» no feit 
point couché S>Ui doftrine, que pr cmic fc mc Bi ce^M rcgatxiti 
larefonmtiondesiiKnitt 8clà difdpline EcdcfiaiHfjue n^ait 
«dé décidé enciereroenc: ayant là Majefté délibéré den faire 
efcrire promptementàfes AmbafTadcurs, rciidcns prcs dcf- 
dits Emcrcurs,ôc R.oy Catholique, pour procurer cnucrs eux 
qu lis ordonnent à leurs minilUes de faire ie mefmc oiKcc 
de leur part. £t quant à ce que MefHeurs les Légats ont dic^ 
qu'il y a à reformer à l'ellac des Princes , tneTmes quant à oe. 
qui concerne la dirpoOtion des bénéfices : les abus de la Cour 
de Rame reformez» fa Majefté fe foubmetcra volontiers à" 
toute fainvke reformation pour la prouifion des bénéfices de 
ion Royaume, s'aiTeurant qu en ce foifant Fon aura tel ef^ard 
aux prtuileges * fcanchifes > Se libertez de TEgiife Gailicanci 
auederairon:2cpuisquelefaiâ:de b communion foubs lo^ 
éeu« c(pccctcft &âoancé, dcqucles AmbafiademdudicËii^: 
perçut en poasfnnicti&it vilienient la decifton^pour la pfo^* 
chaîne Sefâoii» encoMs que (à Ma;eft^ enil bien defiré que> 
choGe de (l grand poix euft cfté ticmife à Tarriuee de tkotàii^ 
Prélats, (f cogiiotibdle'bien qaelcditâcUF dr Lafti&ci 9tt IcîU 
dits coUcgoqiicicpooooiieftt hoiwgiaem cinjjrfilim 



fieurEmperetiréaMMyd^ fctfi^Aabaft^ 

£diiâ:^ Cklk)Uque>'8cdiffiie de gtanEé6:ftoinioàr,.iiiib:^^ 

^tti'cftvcapatfadcffiiSikffctcpeiiii ttmduity d'^ 

h. ptefencMiM' tuiqucB à ce qu'ik cb ayoKnOiMtAOïcofliK 

modànest dèlew oiaiftc9i JNMM^ 

fd'lMeo dfcmeiMtocrqtte ^'EocfqbcidèFlnjçue dn 

K^orté â;.roa cecoiu du voyage quitta fakdeucrsledk £ai* 

j^cr^^uu ^ ' 
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Littreiêtàt fiewr de Lahjpic à Monfieur de ïljk, Jtê 

MCnsievh., pour rcrponfc à voftre lettre dutrcnticf- 
me de Taiitre moisjpar laquelle vous me mandez qu'en 
ceriains propos que vous auez euz auec no(lre fam£^ Perc, (à 
Sainteté vous a die qu'il fembloic a la commifTion que nous* 
auionsicy» que nous fuHions AmbafTadeurs des Hugueno;s>- 
tant nous proposons chofes nouuellesdc eitranges en lare« 
Jigion» de autres chofes qui fonc eoncenù es par vo(h:edite let*" 
tce: à quoy te ne vous dirai fiaoïi' que Meilleurs les Légers, 
icccquenousleur auoas baillé par eiicnide noftre negotio^ 
éon iuiquesicy» fonc ample foy du contraire: car il eit cer^ 
tamqueiufqttesà prs&ntnous n'auons dicny pourchaifé au* 
«une c&ofe i que cequi eA-concenu en l'oraifon, fle'en vn mts 
moice que nous auons baillé auldks fieursLegacs dont ié vous - 
ay eouoyé la copie: leqiiel mémoire ne contient que deux' 
ekefs» IWpousexcitiSBriios Prélats, de ce qutlsnonc peu* 
cncoresvenirpoitries troubles qui font ea'France> (ans de- 
mander aucune dtlanoB:ftrautrepoinâ; pour lequertr lade- 
ilarationdenndtâton&otnteUedu Concile rauquel confme-' 
Tous fçauez, (a Sainteté nous a touiîours remis pour auoir 
ladite déclaration . D'auancage vn iour mefdics Seigneurs 
les Légats m*enuoycrent dire par Monfieur rEuefque de Sc- 
nigaille, que pour cdre le temps brief. auoir oeaucoup' 
d'cm'pcfchcmcns , ils ne pouuoyent déterminer l'article dtf 
k reûdence des EucfqueSj qui auoit efté propofc à la dernière 
Seflîon: &nous prioycnt trouuer bon que cela full remis à' 
vue autre fois; aquoy iercfpondi que nous ncftion$ pasicy 
pour donner la loy au Concile^ ains pour le receuoir 6£ y 
obéir: mais que nous leur voulons bien recorder, que ayant- 
efté ledit article de refidcnce propofé £c difputé^ & qu vne' 
grande partie des principaux Prélats de ce Coficilè, do^ 
toutes nations en defiroienc la détermination : nous crai*^ 
gpûoor^ye «il aeftois viMd4cela pjounMi engendrer gtaad^ 

m 
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Itandalc : pour ccftc caufo dcûrcrions puis qu'il n'y auoic 
eu temps à la dernieie SefTion qu*à la fuiuante ledit ardcîe 
luà dcicrniiné. Voyla Monlicur tout ce que tio\is auons 
tiai£lc & h\€t depuis que nous fommcs icy : bien cft vray 
qu'en dcuilant &c pour compter des nouuelles , i'ay bien 
did ce que rAmbaliadeur d'Angleterre auoit propofé à la 
Royne , 8c i efperancc qu il donnoit que fa MaiftrelTe cif- 
uoycroit en ce Concile, 8c que nous pouuions efpcier que 
lîcllc y enuoyoit, pluficurs des autres Proteftans feroienc 
le femblable^ qui fcroitvn grand bien pourcequclcditCon*? 
cile, eftoit principalement pour reunir lefdits Proteftantsà 
l'Eglife » comme i'auoy bonne efperance qu'ils feroient , s'ils 
y venoient: parquoy i'eftoy d opinion qu*on deuoit procéder 
auec toute patience de (ans rien précipiter . Mais il n'y a pecw 
fonnc qui puifTe dire auec .venté que i'ay vfé dafitre langa* 
ge«faitaucuneinilance»ny demandé aucune dilation : & fe 
peut (â Sainteté a (Teurer que nous n*auons aucune commiC- 
lion qui ne foit digne dVn grand Prince y vertueux » tre(^ 
Chrcûien ficobeyflant fils de fa Sainûetc,protc£beur8cd6« 
fendeur» comme ont eftéfes predecefleurs, du S. Siège Apo« 
llolique» Se de ce qui lui appartîct. Il eft vray que tene ffauroy 
uebien fortmedouloic de ce que fa Sainteté a laiifé forcir 
e (à bouche ce mot de Huguenot, parlant demoy , eftant 
miniftred'vn Roy tres-Chreftien, qui n a autre peine & tcauail 
auiourd'hui en Ion Royaume que pour conferuercetiltre Ja 
ii'obeiflance de (à Sainteté me fembleque c*eft Idi £dre 
grand tonsc lui auoir peu de refpeâ. Et dauantage la gra* 
ce a Dieu^ie fuis affez cogneu par toute laChreûiencépour 
gentil-homme d'honneur & bien bonChreftien ^Ecclefia- 
Uique^ pour eftre honoré d vn plus beau tiltre que de hugue- 
not^ &: me femble , qu'en ceft endroit font bien mal reco- 
gneus les feruiccs que i'ay faits au S, Siège Apoftoliquc,depuis 
douze ans continuellement, tant en France enucrs tous les 
Légats ôc minières du fain^l Siège qui y font venus , qu*i Ro- 
me y eftant Ambafladeur, 6c en plufieurs voyages que i'y 
ay faits : mefmement à la dernière guerre , qui a eftc fur l e- 
ftat de lEglife que i'auois charge commàndemenr auec 
£ev oipniiçuj: Macefchai SiroiTy» fur toutes les forces 
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3m eftûienc payées du Koy, poarla defenfe Ae proteûion 
'iceluy Eftacoùiefis beaucoup d^offices 3c deuoirs d'houkr 
jne de bien» comme ùk Sakiâeté peutfjauoir^ 8c ayant paffé 
par ma diTpofition une de centaines de milUets d*ei'cus^ 
que le Roy a dcTpendus pour cet effeô. Fout conclufion ie 
vousrupplie,Mottfiêur,apres*àuoirpierenté'ara Sainteté la 
lettre cycnclofc que icluy cfcryjdoni ic vousicn cnuoye le 
double, lui rcmonftrer tout ce qu^cfTus, &: la (upplier trcf- 
humblcmcnt que déformais elle ne fe laiflc point tromper 
aux faux rapports 6c calomnies d'aucuns malins, qui pour 
fairclesbonsvaleiSj ou pour crainte qu'ils ont qu'on leur re- 
tranche quelque chofedclcur pariiculicr, veulent mettre fa- 
dite Sain(îietc en doute & foupçon de nous qui ne fommes 
icy que pour le feruice de Dieu 6c (on Eglife, & de fa Sainte- 
té, à laquelle il plaira aufTi déformais traiter en parole & eo 
fait, plus fauorablement 6c auecplus de refpet les miniftres 
de fa Majeftc comme ileft conuenablc : & de ma part ienc 
laifîerai pourtant a eftre loufiours comme i'ay eftc iufqucs 
icy, c'eftafçauoir homme de bien & d'honneur^ bon Chre- 
ilien Se Ecdefiallique &c tref humble feruiteur de fadite 
Sainâecéjs'illuy plai(V : vous fuppliant communiquer la .pre« 
fente 6c la coppie de celle que i'efcry a fadite Sainteté à Me(* 
fieurs les Cacdtnaux Saluiaty & de la Bx>urdaizicref aucc mes 
tref-hutnbles recommandations à leurs bonnes grâces, corn-» 
me ieies preiênteauflitrei^âeâueufes à la voftre» Suppliant 
.le Cceateuc vous donner, 

« .Mopfieur, en parfaite fanté tref- longue êc contente TÎe, de 
-TTente ce dixneufieûne. de luin mil cinq cens foîacante deux* 

» 

Vofiftoheyjpmtmjilms faire feruirf 

LAMSSACr 



Letm Si Mtfn^Hir ii Lanjfac, dU Koy. 

SIRE, depuis mes kttres du fcptiefmede cemoi5,par!c^ 
quelles ie vous mandoisquc IesÂmbalTadcurs del'Em- 
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pereur, nous auoient fait commnnncânoa «le qudquei alt»^ 
clcsqu'iU auotOQt cliarge depropofet au Concile, ils aoiic 
ont fait ence&dre «noir reccu maaiemcnt <ie Ct Maififté Ob- 
faree, qui leurcommamioicdi&ceràprefiniterMdicsartîckft 
ittfques ice, qa'ils en eu^Teat aouueaa maadeaièat. £c tn- 
coatiaancrÀrclieacfaiie de Prague qm eft le priftdpildei^ 
dits Ambofiadeurs, wparty en podc, pour s*ea aller vccsi le- 
die fient Empereur 8c m a iftiadé qae fiins ùàlïk, il (eroit de te* 
xour auànc lapcochaiae Seffioa dta xv j. luillec . PareiUeDacnt 
f4effieufs Les Légats ont depefché TEuefque de L'auiciaaoea 
diligence vers le Pftpe, pour informer fa Sain£tecc de toutes 
les occurrences de celieu^Sc principalement ice quei'emcds 
pourluy oftcr la crainte 6c foubçon qu'aucuns luy donnent 
de ce Concile, pour luy donner occaiion de Le fufpendre 
ou diflbudie, Se aufll le peifuader de trouuer bon qtie rarti*- 
rie delà refidcnce des EucCqucs foie déterminé : comme la 
plus part des gens de bien de cefte afiemblee le deûrent. Vous 
aduifant(S-I RE) que depuis hier les Do6teurs en Théo- 
logie qui font icy en nombre de quatre vingt fepc ou huiâ: 
tous Italiens ôc Efpagnols , rcferué trois ou quatre Allemâs, 
ont commencé à difputcr l'articlede la Communion du S. Sa- 
crement loubs les deux cfpeces, & continueront iufques a ce 
que Cous en ayentdit leur aduis : Puis lesEueiques en opine- 
ront, 6c me doute bien s'ils en «ccocdemquelque chofe, ce 
fera leulem^nt auec les condietons ^ue le £ea «Psfie iPatil 
} 1 1. auoitmifesdans la faculté des trois Légats qu'ileottO|lt 
m AUemaigne vers VEmpereox Charles cinquiefme» qui 
^(loientdeconceder ladite Cofflmuaioa ibubs les drutielV 
cesàcOfixqui ladefimoimspottsuea qu'ils iMmleâmatao^ 
tânt contenir foubs vne e^ce que foubs 1 autre, de recêpuoic 
autant ea la ComtauaÎDndefvn^quedesdeux^ftaufllqu ea 
^utes^les4utres}tls fe refQÎfliBQtjen rvnion del'Eglife 9c obey (r 
fance du S. Siège Apoftofîque : Nous v-ertonscequienfera 
déterminé tcy, dont ie ne (audray vous Aduêrtir £ligemmét : 
j&c d aut At quaparmefilitcs lettres» îeYoo^mfidoss qu'il auoic 
efté nouuellepar de>çà« de quelque leuée de Lâfquenets pour 
Mdhfieur da Saueyeie «rouueque ç a cilé vn bruîQ: qui ne 
"P^^^da^efÉt^Vouitiiois i y feray bon ^ucc, aiini^ue^il.ai^^ 
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Ïfliqae choTcwie^ tfiifev«tts eotadiicrcir^ fc rM, McNiéKur 
. BoardHloti » & 4 uaftiftifiBu^r 'fia iuppUam iè Crça* 
«sur» SI R. C« vbtw iiogoerfit\ptii&îiS>fttfimté,ag t»ttcé deué 

Pe Tenace ce vAiMfiaieliitfumîljcâ^oeasrrà 



JWerif Kqy^ . . . . j 

• « V ., : 

MA D À M £^ il ne me rcûc 1 vous dire dc^is vous auoir 
efcntdu {epuefmc de cemois.rinon que Mooiieur de 
rille AmbaiTadcur 1 Rome m*a efcrit, que fc irouuant en 
quelque propos auec le Pape, prcicns Meiïicucs les Cardi- 
naux Saluiatl, 6c de la Bordau^erevfaSaincbeccluy dit quaux 
«ominiflSons quei'ay en ccCohoile»iéfi&mhLoy. vx^ Amhailà- 
deur des Hugueiuse* wt iepoapofioy cbôlss nooiiclks j8c 
<ihaiii§èiie»Jttxaiiyàn: cooœien qQ':d cftxovtaûi>qiie'iimtt 
n*au6os iamais nen propofé^ oaiâé ^ Jtcgodé* 4k>c ce j^pk 
<Sl contenu aux mémoires que nous auons dermeremencen* 
m^réàMsIdajeftësitfèrtijiieliespar-U pourront iuger fi nous 
auoQS^donné nulle ofcafion i ladite Saind^té de tenir ce 
langage. Vous fuppliant tfcf- Jiumbleoient» Madame» efire * 
cerraine' qtiejious n'excédons poinâ ce ^i16ft côntena tu 
w^cv^^^^^Kip ^tk&^n^iM^ :4îjtAcÉ?«io»«.ifft aoec la 
dottceu^ ot éîddenie <]i»a9ous pquMf ons.Mais il y a icy aucuns 
indins erpncsqulctaignâhtlarerormadon, de défirent la dif- 
iblutimdexe<^jij^^ é^f^^fixi^^^^ 
itçi^teslcs ç^pmnitsBc 4iM:o£ôngcs ^u'Ù^ft po(Sble»,/^Qid<' 
^es^'^:e&t JBQ>^aéMer(ieurs les.CardiAa^qaF 4c M^;aii4 
Secip^de U Vpimanils^ les Ambailà(leui;stde^ l'Emp^euK» 
J^^Yeniciens & la plus honnorable part des Prélats U gens (if 
iicn qui font icy : ce qu*ils font pour dp nncr crainte & foub- 
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drerparquoy par i aduts de Moofieuc le Cardinal de Mantoo^ 
lequel ie trouuefpitmtiieoiireîgaeurMt bonne mtenitton, 
^mermepourvolbe feruîce , iay cfcm vne lettre à fadiâe 
Sainteté 9c vne'a Monfîeur de Lide,dont Uplaicaà voftre Ma* 
ieftév4>îrlef copies €i^lbfesauec la prefente. 

Madame,nous trouuans fouuent auec les Prélats Efpagnols 
^uîfcmt i.cy>nottsdi(cD€^1I^^efiimeat ladifptttede la doOri- 
neeftrepmit lèpie&htniperfloeenceCoDcilc,ny eflâs point 
ceux qui l'i m pugnent 8e débattent. Et que pour faire quelque 
fruïà » feroit beaucoup meilleur de craiàer dVne bonne & en- 
tière reformation des mœurs /a quoy on cognoift bien que le 
Fape Li plus-part* dc ccdit Concilene veulent cntendre;Ô£ 
pour cette caufe feroic Lcquis que les AmbalTadeurs de l'Em- 
pereurjcs voftres & du Roy d'Efpagne fifTcnt conioinûement 
& bien viucmcm inftànccauec Jesprotcftations requifes, qu'ils 
cufTent à vacquer aladite reformation attendant les Proreftâs: 
parquoy rl plaira à vqftre Ma|eftc faire en tendre voftre inten- 
tion fur cs'poioi, &lÇï bon vousfemble,procurer enuers Icfdits 
fleurs Empereur &: Roy d'Efpagne qu'ils ordonnafifent 'a leurs 
minifttes qui fomticy^defiFÙicdemermeinilance auec nous.Ec 
à tant ie fcray 6n;Suppliàot leCreaieur Madame,vous donner 
en parfaite fanté &c toùte profpericc tce£*heiu£ufe8c cgmentc 
.vie. De '^rcace«^xi/iuui» 

; i~ ^ r • /*. f. 

^ ' • • • ' , . . . • r 

Lttm if Monfieur de Lanfpu: ^ âk Pa^ 

E SfindoaitfrrîtoJjela mata ^ finiflra infoî^atione che la Santr^ 
i(t'>oftY(t hahaUuro dcUe commfswne cii io ^ j ma coltt^htha^ 
htdmo (Un cyanure A que j\o facro Concriio^li hdnno cdufttiy quaicne mabg 
cpenione de t fattt nofhri : perpufijkatione di cjùellt nonli dtro dltro fi 
non cl)e effêndominiflri d^yry Re ranto grande ^ clMjiidnifsimOyvfi prc- 
liecefjon del(jud!efon&Jlanfrinctpalt henfatton ^ défenfondelld Jede^- 
f^J^Qlm/nefarc ch^dQmm^tJltrtfiiQrâéio^fofftt^^ nofiier 
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n^fimt^mnpU frUy in quello chefi» quihuMemo ton o^ihmmîtd fjp» re- 
ItefàKK^trdttOtoamgltiUHflripimi ^ reuerenSfsimi ftgnori Legdti di 
V, S. H qudL con ejualo che U haucmo datto pcr fcrttto , debbono piu prejlo 
cjjèr crcduti che U mah 'yffcij ihuonùm che non fono tanto boni Ôhrt^ 
fttani Ecdeftdftici fernîtori delU S, V.^anto futmonoiycome fi co- 
nojcerdintutrotlnoflroprocedere. Etpertanto fupplico V. B^*f(ju4nt9 
ptu hunùlmente pojjo , die clU non dtafed^ a duifi coftfalfiy^ che le pidCm 
cid crederàcjuello ch' il Sei^norlmbdfcutor difud Mdejhd Chrijlianifsi^ 
md^ltene dtrd dt ptu Çoprd di quxfio : dLfUdle rtmettendomt fdro fine , hdf- 
adndohurmlipmdmenteiptedt dt V. S. Pre^dndojddio cheam o^frm 

liàtdlongamBHeUcÊtifermdbw gmemo dtfint SéOUé Chic/kcme h 

d:Jiderd. 

• • • * ■ ■ 

LenreJeMonfieMrJe tifle, AuRoy, Jh M. - - 

/w», M. D. LXIL 

SIRE, Le quatriefine lotti atrintcîn, i alioy donnerle boa-" 
iour â fa Sainârccé , pour anec cefte occaGon lity ^rerenrer 
vnc lettre de voftrc Maiefté en recômraen dation d vn parti-' 
culier^apres le retour du promenoir , où ic Taccompagnay par 
fon parc:ellefe retira &c m'appellacn fa Chambre pour me cô- 
fcrer du Concile^Sc des aduis de voftre Royaume qu'elle me 
dift auoir reccuz la nuid precedente,par lettre , du xx. par vn 
Courrier venu exprés de voftrc Cour, & combien qu'elle ne 
touchaft le particulier dcfdits aduis, fi eft-ce qu'elle me fignifîa 
ce qui s'en eft depuis entendu publiquement qu'il fe traidoit 
en voftre Gonfcil, de pacifier les reciici6s &: tumultes de voftrc 
Royaume fans violence,& me dit en ces termes , Nous fommcs 
contents que les troubles fbyent compcjhipdr '\n dccord moyennant qutl 
ny foit trdiflé d^ducundrttcle dppdrtendnt d Id rWwo».Pour le regard 
dudic Concile les propos quilpleull à fa dain£teté meconfe* 
rer)furentauecplusd'expre(Iîon ficdedifcours: ellemerepe- 
toit Tes plain£tes de doléances (ifouuenc feïteiées en coAgre-' 
gacion de Cardinaux à caufe de quelques remonftrances faî-' 
«es par Monfieur de Lanilàc aux Légats dudit Concile» donc 
iay amplement elcrit en madicedepefciiCi* ' 

^ • • • • 

S mj 
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D'autre part fadiceSaindeccine ratnenteuoit les reformatiÔ9( 
qu'cUcaja exccucces en cède coure ôc autres qu'elle pourfuir 
de iour en iour, & aileguoit que l'e(Uc& condition de viure 
ne peut edre plus réglé qu'il eil non fcuiement en laperfonnc 
des CaTdLnaux,mais auflre^lai tienne propre : tellement que 
par tout leur dite vie deuenileexemple,eu efgard au temps 
que lefdits Cardinaux alloyent tranfueûis par cotte ville ic 
que les Talcs ôc antichambres des Papes prcdeceffeurseftoient 
pleines d EueCquesTaifant la court , Que dadice Saindeté ab* 
JMttcnsedelinfblente vie^ôc du luxe ancien de cette cooft m 
fpvnictt cancqu iieft pofTible àla corredion des moettc» U a« 
faxtvn decret^pour aHubic^tic tous Euefiquesà la reTidence en» 
leurË^irepreuenant U (êiùsùàùaa ïûimmxm du Concile â£ 
finiHant les longues dtrputes<ommencée^e&iceluy pour fai* 
fevherefolution de cet article. Par tels moyens fadite Sain« 
âetéinfecoû quclcfiU3«de(i6tlaic«oiicencer d^ic^ics offices- 
pour le regard de la reforiDatioaqtKl*on deûre concernant Isa 
chef de TÊglifc c eft à dire ion auâforité^&'quenon-iêulenienr 
l^Pielmaffcmblesaudit Concile loy dbioeQt porter ce rçfi 
peâi ainfi queUeeTperc: maisaufBlcs Ambafli^deursrdetoa»^ 
Prîncesic doineni déporta de xien requérir au concr^rc: ^ 
garticuUerement me donna charge d'efcrireivoftreM^iefté^ 
fiesIlfeÊdttnftanceac pouffiiitccdè voftre parc aoctit Con- 
cile d aucune chofe qui dîependcflc râdlte^uâorité^elle reuo- 
queratouceayde &c fecours quelle a promis pour les affaire» 
de voftrcdice Majefté,auec laquelle elle traitera volontiers de. 
uanfigera rcparcmcnt tant des annatcs que de tous autres* 
droi£ts que l'on luy voudroit débattre : telle fut la conférence 
qu'il pleuft ». ladite Sainteté me iaxn^ùu: les. aj^uc» du/d^; 
Concile. 

SIRE , De ce que defTus qui font opinions, adcsfic délibé- 
rations du Pape venus ja à la cognoilTancc de tous^il ce fait 
icy des difcours qui tirent la plus part des hommes a faire mau< 
uaifes^nic£iure$pour le regard dudit Concile &c interpré- 
tations ûnillresde( refponfes^ depdches faiâes par fa Sain— 
âciéfuriefccours d'armes qui Uiy a edc demandé àc diuer»' 
lieux i quant audit CcAcile la grande defHance que montre 
foiiuent.iaSaiiifteté.avoiMf^^Piclats.tt dé-i^ plu^part dos^ 

arndee^ 
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arucîcsqui fe font propo fez iufquesicy cnicelui fe danania- 
gela crainte qu'on y vfe d'vnc nouvelle libcné & licence non 
hraitcc, induit plufieurs à limiter & dire ^jue Taditc Sain- 
teté fouhaiwe les moyens qui peuuenc abréger ou înier» 
rompre ledit Concile : &c de ceilc^nieâure font grand fon- 
dement ÙAt vne depefdie bitte à Trente«y a environ huiâ 
ioars , poi» foire decbficc publiée la concitiliatioR acmec-» 
tre Bn au^ anpirocnts de ceux qui maintiehiicttl vnt non* 
ueileindiâipndudic Concile. Il vray que dêpttis (adiiit 
Saioû66eté -muancidë confeil depefcha vu autre courrier pouf 
fiiipendre & di^ierer Sadioe dedaradon : mais chacun eftitnc 
\vieilc (edoiue faire cnpcude temps , qu'il eft atnâ refeki ic 
ftvrefté, nottobftamque ler£oeiques Erpagn^U^eflènc^eil 
ftirfiî»lftaoce:4Kequecslafera grand diuorce ac4criMtioa 4tt* 
4lic*Coacile. 

ésdeniien confiftoires ûdtteSaîofiketé, elle a ferc^xclaroî 
contre ceux quf atf cn B cml que le Concile ibic fuperieur a 
iati^boritcdcs Papes^ appdllanc bdite opinion & les fauteurs 
. d'icclle hérétiques Se diiani que comme tels, elle les pourfui- 
tira& chafticra. Mais pourle regard de ce qui appartient au 
Concile, le Cardinal Carpi ôc autres des plus anciens parlè- 
rent contre 1 opinion de fa Sain£lcté au dernier confifloirejau- 
quel elle fit entendre quelacelolution cftoit défaire déclarer 
ic publier la continuation pour fatisfaire à vn bricf par le- 
-queleUc l'a promis à part- au Roy Catholique; Icfdits Cardi- 
naux remonftrerent que bditc déclaration fera encourir fa 
Sainteté en vne grancîe enuie Se confirmera l'opinion qui eft 
en plufieurs qu'elle vueille diflbudre ledit ConciU*. toutesfois 
fi bien eliedmereencores^ on dit quefon propos Se fa refo-» 
lution eft ferme d'ordoimcr ladite «dc^claraEten U qu elle au 
tend fur ce quelque refponfe d'£(pagne. 

tl ne <*cft «ièn dcTcrniverc de la depefche qne (e 
P^kpenK ditauQkoeceu^exx. du pâilë, ibrs que Moo(ic«Hr 
ie.<C«rdiiiiat.de Lonsnae isJeft^o^rcèfM'liwi de Le^ac atf 
42«nctlei'36c. ctt kc-ia^àyji^màwL^ kmqjÊikÀtù oa ^eucamef 

«aer- «irr qgil^iMCidît <^ kNt^ Saignm lUuaftodiiliaie « 

T 
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adioudé qu'au ea$ qu'elle ne ibii accotée p^r fa Sainteté» 
il afTillcfa cointne Eucrt^uc audit GoDciUv.>^ pour.procu- 
rer ce qu'il luy fcmblcra v.tile pour le repos de la Chrcfticn- 
tc. Qu^anc audit offre Ta SainttcLc au heu d'y fatisfairc, ob* 
ie6lc que ii ledit nombre d'Eueiques le ptut conduireà Trcn» 
ic comme dcflus leur demeure ne deuroit:eftre excufee de 
la parc de vol^re Majcftc, & de IxRayne 6c à ce que l'en* 
tends clje a eftc meuè par icldues calummcs de déclarer 
qu'elle ne veut appellcr ny inuiter ledit Seigneur Cardinal 
au Concile. Sa Sainteté m'adiàudatoucliancleConotîc^^i- 
quelcs AmJbailàdetArs de voilre Majedé continuent d'jr 
faire le pis qails peuûent. le fùpflay jùl Satnâeté qu'il lit/ 
plcuft me potter parti cniieremcnc lès ofiènces qu'elle enre-^ 
lèil.t,attêdu que mesofficiesronrpconipts& qu'il m'eft enjoint 
par vodre Majedé de les emploierà (on feruice: eilevouhtt 
diffçreis^dic qu eUc me-lesracomaroit vue attcré fois ôc m ap- 
pellerok i, cette Hn : fttfieaiitliiotii&cUe ne fe retint pas à < m» 
parler d'vn article bien vrgcnt^ drat èlks'efmettt fort di&iic 
que Ton deffend ait noiii de votire Màjefté Taudomé dû 
Concile par defltis celle de fit Sainûeté: ï quoy le rebondis 
que iecognots parles coptes de ceqtiiaedépropofë à Tren- 
te que vos AmbadadeUrs foncvo prtncipalfeodement de Taâ- 
âoritédodit Concile.furce quefaditeSainâeté a transféré la 
tienne eniceluy pour plus grand repôs'de la Chreftiencé: 
mais elle me répliqua que ce fondement eft faux & qu'elle fc 
veut referuer fa propre autorité. le prie Dieuific duquin- 
zicfmeluin, mil çinq cens foixanie& deux. < \ . 

. .. r . . . . 

Lettre dttdit Sieur de Lanjjkc, 4udi$ .. . . . . 

Sieur de flJJc. • • - j; '"r 

MO N S I E VR, ie fuis attendant des nouuelles d^Ftance» 
par homme que i'yay .enuOyc en grande deuotion, Se 
cdimc que i en aura] pour tout^ice mois, U dontiejiefaudray 
vous faire pai$. J'acçmd auHî la reCponf» dQsJettres:quc!ieMtts 
ay çfcriptes paCiM^dfieuv rfiuc^quciiel^aoûbno & n'ay pour 
^et(çheiireà vojv dire^^oniiaeiioiis foiiuiics fiir bifodçla 
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idîrpti te ^es doûèil»fu0 iscàmmuDion frh "krjque : nous ver* 
Yons xe kpii qi iiececmiiié:» toui adui&ni qu'il court 
vn bruit parce CoQcUê;^ me écfpiiifi gcanidémeQt: c*eft 
que par rapport ^nioiBietgen^ cabafliiteiitis « jenuemis 
de vente, diâ qucnoihè hmÙ ji fvisr^eîque maU 
tôtcniem^iit dcMnfcig^tîëUrle Calidinal de Mansc»uc\, lequel 
«ognoilVant £cla,rftcn terme de demander congé pour l'en 
aller, ne pouu.int fupportcrqi] cnfaifant bien ^C'f'ainftcraent 
fon office, il ^croit calomnic»qui ell vne tres-mauuaife chofei 
careftant fi bon &: vertueux feignaur , de bonzcle & inten- 
tion , comme il cft , aymé, honore &c eftimc de tous les 
principaux Princes Chrellîcns: lecrain que s'il s'envaainfi, 
cela porte quelque trouble, en ce Concil'c: & pour le moins 
donnera opinion de deux chofes l'vne, ou bien qu'il aura 
demandé congé, voyant qù'il ne pouuoir faire icylefruift 
qu'il defire : ou que l'on l'en aura oftc pour rcmpefcher de 
bien faire, 6r pour y mettre quelque autre qui ne fera detel- 
lej^ualitéyiie u agréable 'a tout lemonde^commelui^parqooj^ 
ievouspriepour le bien public^ que vous facic^s dextremenc 
tout ce qucvouàpouuc7/pour*empeféHer quc fioflrc (ainâr 
Pcrelui accordefon congéViUe luy demande : Mais au con* 
trairedeleperfuaderdedemeurericy poury cotinuerà faire 
Ion deuoir«ce qu il fçaura très- bié faire. Mais ie voMS prie qu'il 
nejGç«ti(0«M|if^^pus aye rien efcrit de ceci: carie me doute 
bien que cequi vtéoHkèmapart n eft pas bien rèceu en voftre 
Coury^ip^icuiMi^npjPlI^ que Dieu (çaxt mon in*' 

teotion ,. ft qucié iTay a rendre compte de avions qu a 
mottind^re:ficft«ceqMeie ne mC'puis tenir de me doulok 
de la màligQitèdes énftemîs de Dieu « de Ton Egltfe» 9C du re* 
pos public» qui pour chercher les moyens de wifoiidre cefie 
£iincbe eflemblee, fe tranaillent démettre fa Sairi£leté en 
doubte & foubçon d'icelle, comme s'il y auoit quelqu'vn qui * 
y traiftaft ,ou pratiquaft aucune chofe contre fon autorité, 
ce que ie ne voi aucunemçiimais bien au contraire, ie fuis cer- 
tain que le but principal de tout le monde, foie dca Prélats oit 
AmbafTidturs qui fonticyieft qu'en conferuanr &:gardanr ce 
qui appartient a ladite S'*, fouz ion auftQrité de reigler, &c for- 
4Qcnouces chofe» ^ boi^cilAS» q^i.ell l.Q. viay e^^abUilemjguc 
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del'EgUfeCatboliqucfiedei'aaâDcice diaùàniàSÀcçet U%iï 
fe fait an tremem,&: qofi ceftecompagnie ic dt^poMteUm £m€ 
ce qu ciledûit,is;câBa{poiùrGenai»q«e. nous rercons lo^liit 
grands tronbleiScroîiies qui iiiiaKiaaMKeiil'^giifes'^iiiis 
AippltaRt Monfiesr» vous fertitr deite ^ucdd&Sffluwm y 
Ifguer poîac pbiir iesrtaîlbasr-ddSifieliies Je sUvms pbiil 
m'adaenim i fi vout-anczircceu Talpiiabec cBchifie im 
vou$ enuoyai par doion jprctoter pacquet ; Et à tant > îefeiai fin 
par mes cref-affe^bicuies recoin mendaiioas à vodcc bonne 
gtaçc, Priancle Créateur» ^ • . . , • 

MoQiIear,yoas donner en toute profperitétCQntentemçnc 
dC'Vos meilleurs dèArs. De Trente cexv. luia k6 2., 

faire Jèruice, 

; - • , Lanssac, 



Lettre du fewr de NJle , au Roy, du Vmfficjme 
de bùn^ M*. D. LiLiu 

SIRE, L'iiidifp#fitioade (a Saindcté a edé cauie que ic 
nay en nvoyc ny ac ces auprès d elle les derniers iours» plus 
Huant que de lui prefentcr vne lettre que lui a efcnpc Mon* 
fieut de Lanflàc , en laquelle il fe remet fur moy de quel- 
ques remooftMces 8e plaînâcs qu*il defireqnc ie face de fi 
part, fur ce que&dtte Sainftetémedift vatour dumoisnaf* 
fd queles Ambafladeurs de voflte Majefti au Concile wm* 
bleot eftrc Ambafladquts de huguenots: 9l femeur kdtrfieor 
de Lanflâc prenûeretnent de la gloine dignité du^nam de 
voftre Majeflé, puis de (a bonneconfôence de de la repuca* 
tion qu'il a acquife en voftre feruice par laquelle le tefmoi- 
gnAge de fa vertu & de Ton honneur cfî liapprouué, qu'il d©- 
uoit cftre rcfpeûc par deffus l'enuie des maldifans inucmcurs 
& rapporteurs de telles parolles miurieufesjaucc lefquelles ils 
s'eftorçent de corrompre le iugcmcnt de fa Sain£teté, pour à 
quoy obuicr ledit iipur de Laaâàc veutqueieiàceleâuirei^bc 
1^ ' . 
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éiir SiiiAfilé des \ettt4s fliUtfr«ii(mt<pl«Ms'de cd «^i». 
sMOt^ A^quoy « îefacisfecijpaim doteeikéc moddiiefiwiaiic 
Urctglcquilplaiil'afoftccMaîifié^nciegarde ic/ ea roii» 
tetrcmonftiancci. 

• ■ • •*»♦• «.•». • 

SIRE» rEiic%ne de Lanffim MôyM de lerdce de Sainft 
Doflîiitque m's leiuki lefdites lettres de Mbnfîeur de 
Linflac, le qutnziefinedecemois. Il eilenuoyé de MefTicurs 
les Légats chargé de commiilion & lettres de pludeurs Pré- 
lats pour rendre compte au Papcde i'Eftat ôc dirpofuion du 
Concile telle que i'entends que fa Saindeic n'a de long temps 
receu nouuellesquiplusle troublent & ennuyent. le .luis ad- 
uerty de perfonnes pourueucs de foin ôc de moyen à rc- 
cueillerlesaduis de celte court, que ledit Euefque en Ton rap- 
port afferme deux chofes fort contraires a l'opinion & inten- 
tion conccuc par fa Sain£letc: l'vneeft de l'article delà re(i- 
dence Turlcqucl il dit qu'on nepeut dilTuader lesEuefqucs, 
nyeropefcher qu'en la première SefHon ils ne déclarent par 
VA décret que ladite reûdence eO de droit diuin; L'autre poinc 
queifxy entendu delacommiflioadodit Euefque eiV leplufe 
vrgent, Se comprend beatîcoup d'exemples ôc aâions pu- 
bliques 8c particulières, par lefquelles il fait entendre à (a 
Sainteté que raiTemblee du die Concile eft deuenuc fi fiable 
^£feraae,a caufedelaceTolution de tous les Prélats qu'elle 
oe veut point lai(rerrentreprireimpar^iâe»qu il ne feroit pas 
poffiblemainceiiaat de dimiudre ou incatooipreledicCôeile. 
• 



L^ureJeMonJieurielMnffacauditSieurdetJJle. . 

MOns »vr> les dernières lettres due i*ay reçeu devons 
font du tcefiefiacduprefent: ic luis bien fore e$bah3r» 
qucie n'af encorcseu sefponfe de celles, que te voas anoit 
efcrites par monfieur TArclicttefqne de Lanfclano: 8e pour 
refpondre à ladite voftre deniîere» en ce qu'au commence- 
ment vous me faites mention de Tindiftion ou continua* 
tioa du Coacile, ic fuii cimeruciiié que noflie S. Pere en parle 
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du Roy d'Ëfpagne ô-'ioiilions poinri ètn, luiqaes'a -U>fiii'da« 
dit Concile» SI cependfm iiaiis.ii''aooiii aiicte comfllaiide* 

ment de nos maiflres,^ ûronaenuîededîflbiidceledic Coa* 
elle, il n eflpas befoin de Te feruir decemoycii là: mais auatit 
qu'il fe face, ieffie noftie Scignclir qVil nous facbicdB© grin- 
ce que fa Sainteté confidcre les maux, qui loy en peuuent 
aduenir, & àtoiucla Chreûienic. Ec quant aux plaintes que 
faditcSainÛcté vous a faites, disant que tous ceux qui Ton en 
ce lieu pour le Roy luy font du pis qu'ils peuuent, ic vous fup- 
plicpour faire courte refponfe de dire, que s'il y a peribnnc 
^ui die que nous ayons dit, fait ni penfcchofe quinefoit à 
1 honneur de Dieu, de ion Eglifc conuenable à la. dignité &: 
feruice de (à Sain£tetc, Se du S. Siege-apoftolique,ainfi que 
bons Chrcftiens &c miniftresd'vn Roy tref Chreftien dgiuct 
lu/feraicognoiftrcquilefi; mcfchant &: menteur : ôc 
,çeparletëfmoignagedeMe|&igneursles Légats» & de cous 
^ 1^6 plus gens de bien de ce Concile» & de ce que nous auons 
^^'^y'^C^'^^^r"""^^"'' ce que fadiic Sainâeic vout 
«s^'e JK3US ddfendons rauâxKÎcc d'iceluy Concile fur Ja 
r iIfnne,te rerpOQ que nous nanons negotic nyfaic choie qui 
; JuipuiiTe donner occafiondele penfer^ flc n'auoos recherche 
If rien dudû Concile, finon genefalemcnf 9c (ans rien parricula* 
rifer» qu'il procédai ace qui eftréquts pour pacifier les trou* 
I ^'^lesj QUI (ont en la CbreHicnté^ auec la lioené U finceriié 
que nôftre S. Pere nojis a dit £e afleuré luy auoir donnée iàni 
-^v^ucune limite: vous affeurani Monfieurp que nous n auons.. 
■y- pris aucune inftruôion de la Sorbonne de Paris pour faire tek 
v.^'ies di(putes : Ne me pouuant ailez esbayr de cequc fa Sainâe^ 
^ ^'técontinueauecfipeuderefpeft au Roy, 6c à tiôftre qualité 
qu elle die que nous vîuons 6c nous comportons comme Hu^ 
uenots> 6c ne voulons regarder le fainâ Sacrtmenc : car( 
elles chofet eftoientvrayes,ilferoitplus conuenable qu'elle 
en fift fiÉ ^ii i fe rmations & les enuoyer à fa Mnjeftc pour 
nous pxinir, comme nous mériterions, (^uc non pas cie nous 
^^^iniurier fi librement. Et combien que fa Saincletc vousayc 
dit qu'elle n'eniendoit point dire ce propos pour mon partU 
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collègues doiuenteftre exempts de ceftc calomnie !^ç«r s'ils 
e&oienc tets,laR.oyneneIesauroic mis aux degrez 8c eftats 
qu'ils font : St 5*en fèruiroit cri telles charges : & ne fe trou- 
ucra point qu'eux 6c moy ne viuions C hrelliennement & Ca- 
tholiqucment» félon les loix de Dieu ôc de (on Egiife^fans hy- 
pocnfîe, ny difTirauhtion :& fi comme hommes nous fommes 
pccheurs, nous attendons la mifeiicorde de Dieu :.maistjuant 
au monde, nous n'en craignons aucune cenfure ny reprchen- 
lion, eftans aflez cenains de noftre bonne & fmcere confcien- 
cc.Ecpour conclulion, quanta ce que vous me mandez que 
Ton a rapporte a fa Saindcté, que i ay dit en ma table qu'il 
vicndroic tant d'Ëuefques de France ôc d'Allemagne qu'ils 
chafTeroienc l'Idole de Rome,ie rcfpon à ccc article, que qui. 
f:otaquea dit que ray tenu» ne peniéde tenir ce langage, ny 
t|ue quand il feroic diâen ma prefencç» ie le vouluûe endit- 
rer, quel qu il foie,!! à mcnty par (â gorge : car ie ne' âds, ny 
fi foljnyûmefchanciflcay elle trop bien nourri pour vfer de 
tels termes .-mais pats qne fa Sainàecé croit û volontiers les 
impofturcs demenfonges qu*oniuy dit de moy^nefe conten- 
tant de la longue preuue qu elle peut auoir; 8l tout le monde 
de ma loyante & preudomie» fit ne fe voslant lier en ce que ie 
luy enay.efcûcficaiTeuré^ierais délibéré de ne m'en excufer 
plus, efperant que la vekité furmontera toufiours la malice &: 
mefchanceté des hommes menteurs : 6e cependant ie mettray 
peine d'obtenir mon congé du Roy pour m'en retourner» 
afin que Ci Maiefté enuoye. tcy vn autre, qui toutesfois nf 
i^urott:eftce meilleur Chredien, Bc plus homme de bien» que 
ieferay toute ma vie. Dieu aydant. ^ £ 

Suppliant le Créateur vous donner, 

Monfieur, en parfaite fantc treflongue & contente vie. De 
Trente ce vingt cinquie(mc de luin» mil cinq cens foixante 
deux. 

Vofin ^Jpmfâffdi&myélfous faire feruic9 

Laussac. 

> fw •••• 

. T mj 



•i* . ^ ^^^^ 
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MO N s I E V R , famcdy àla congrégation geneTelc,nc Ce 
Ec autre chofc que rcceuoir rAmba^àdeux du Duc de 
Bautercs; lequel auoic edé recardé iufques à cetcc bearc, pour 
ce qu'il prctendoit précéder les Vénitiens : mais Enaie ment 
il leur a ccdc auec proteftation de ne prciudicicr a fon raaiftre, 
à qui il dit que ladite prccedence appartient, fur laquelle 
protcftation les Ambalîadcurs de Venife proteftercni auili 
au contraire : U après celuy dudit Bauiercs fit fon orai- 
£on belle U longue ôc foct libre> teilcnaenc que (i nous euilioaf 
«UtUfixie(me partie d autant, l'on euil bien cnéapccs nov^ 
^ toutesfois on lui fitplusgratieiifexc^onrei]aoA «e£c fw 
àlaAofttcLe fommaice^ieiadite otaéoncamkèt trots potnxf 
^*tlfn:etcnd obtenir» {çauoir eft,b commimiosdulâaiûSa* 
cxeoienifoui les deux erpeccs, le mariage des preftiei,<e la 
f efermation des mœurs de l*£glife^ enfemble dis rignormce 
fle mamiaire vie desmiiiiftces|d'tcelle: ^e Çaubfzmsxxm toincs^ 
Ibîscn toutes chofe aaiugeitte&t:8eifeietmkiadoB4hi&C&« 
ctle.icdîc imir les ÂmbnQKfeiirs de fEropenror. pvefiaite- 
Mm atiffi' certains ariicks de ffcmoiifltances» dont le vm9 
ntioye prcfiuinuuent la copie» 

IenieieconisuHid«L bien làSkGtaeàSooKm à voftce bonne- 
gi:ace,fitppUattt le Gi caficor vous donner» 
Monûeur.cn :pifffaisefaiité oslnloiigae Sl concente vie. De * 
Trente > ce xxvîij.de luin 



Amre de hQM^^ne audit Suf^r de tlfie^ 

MO N s I E V R, ie vous aduifc qu'ayant charge par noftre 
in(lruâ4ondcconuenir^ conférer auec tous les Am^- 
,jbAÛàdcur$ des Ro}fs fie Princes ^li font icy,8c facrous auei; 

eeu^ 
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€eilsder£fnpereur»pourparenrcmblea(luirerce qui fera re« 
quis de propofer pour rhonneuc de Dieu & bien public de la 
Chreftientétafin de le pourfuiure conioinâ:emcnc : £t d auao« 
tageayant charge d exhortée les Pères du Concile, que pour 
y eonferuer les Catholiques & reunir, s*il eft poflîble, ceux 
quîTonc diuifez de nottS> qu'aux chofes qui ne iont point de 
'droit diùtni mais feulement poûtif, qu'ils ne fe rendent trop 
•difficiles 6e aufteres de pour autant fuiuantnoftredite ciiarge^ 
ayant ces îoiispalTez lefdits Ambaifadeurs êc ceux du Duc 
.'éc Bauteres^ £itt inilance de la communion du Sacrement 
foubs les deux efpeces eftans reqiiîs pâr eux de les affilier Se 
ÎFauotizer en cette requeftenous ne leur avons peu denier, u 
fiTmerfiunedy dernier en Congrégation laremonftrancepar 
efcrit, dont ie vous enuoye la copie cy enelofe^ quil vous 

' plaira voir & communiqueràMonfeigneur le Cardinal de la 
Bourdaizicre> &c après la faire entendre a noftre S.Pere, le fup- 
pliant la receuoir en bonne parc fuyuantnodre intention: U 
qu'il luyplaifc confidercr ainfi que tant de fois iuy a eftc rc- 
inonftrc, qu'il eft ncccffaire & bien conuenable de pardonner 
quelque chofe, & n opiniaftrer pas tant, tout ce qui eft de 
droid pofitif : cfperant ques'illuy plaift concéder cecy à la 
ijeccflîtédutcmps, faifantla reformation des mœurs qui eft- • 
necedàire: fa Sainteté donnera grand moyen à nos Princes 
de réduire toutes chofes en bons termes. le crain bien que 
pour ceile Sefîîon Ton ne déterminera rien de ladite com- 
munion^ que feulement on publiera les quatre Canons que ie 
vous enuoye : Si eft- ce qu'il me fembie qu'il euft eft^bon 
d*expedier le toutenfemble par vn mefme moyen. 
Etitantie me recommande bien affeâueufement à voftre 
bonne grâce» fuppliant le Créateur vous donner en bonne 

^iitétrer-iongue& contente vie. 
' De Trente cefi^eimeIttiU€c»mUcinq cens (bixante dcux> 
. 

Voftre obàjjant fai/fm mj i >oai faire fermée, 

Lakssag» 
V 



Digitized by Google 



IJ4 LN STR VOTIONS 

* 

Autre J^luy au mefme Sieur de ïljle. 



MO N SI EVK^ienevous puis mander graii4p nouuf:l|ç 
de ce ÇoncMo» iurqu.es ces celle SçSi(;>n : caCjg6|^çi{r 
dant on ne fait que compcfer ces Ca90O$ qui Çfi jdoiue|ic:p]%- 
blier, allant luçtMeiïicMrslesLegats nous maiiidereat:qu'iïf 
^pie|AC.c0DjUçnuj|uecl€ï5 An^dafTadcurs de l'Empereur, denç 
5}etçr(niner rieii, pou^ cci(fc«-4V9 SeflioA U matière delii 
conuDunion fiAy»4^,^ofit C(t que le temps ^oit trop brie4 
pour plufifiurs jKHmes confiderations : iquoy ie refpoiidy> 

2uçjcç.neftoic pas chofe que nous cufltQiu p i opoféenerequ^ 
^ 8c comme ilappareilToitpar Tefcrit que i*auois baillé auf* 
ilitî fieurs Légats» dontie voufr.ayîÊiiuoyé la coppie^ nous p*ar 
uionsri^fait ^u'alfifter& fauorifer la requefte deCdtts Am* 
baflàdeurs de 1 Empereur. Et pour autant Monfieur que vous 
memandçz^quele Papevousadltqu'il dcmeureroit content ^ 
de moy.pourueu qucie ne pourchalîe que chofes ordinaires 
& raifonnables : ie ne fçay que fa Saindeic entend par là 
qui foie ordinaire ou extraordinaire. Mais ic fçai bien que ie 
n'aipourchalTé iufqucs icy, comme ie ne feray pour l'aducnir, 
aucune chofe fans l'exprelTe charge 5c commandement du 
Roy noftre Maiftre, duquel &c de fon prudent confeil, il ne 
procède & ne viendra iamais rièn qui ne foit fainftjiudcj & rai- 
fonnable, & digne du nom de fa Maicllé. Mais ayant tels com- 
jnandemens, ie croy que fadite Saindeté aurai bonne parç 
qju&ieles pourfuiue, auec tel foin ôc diligence quvA koo. 
iiit;e,Mrâ(ii(UimiliiikedYnielPriQ(edoit^peu|.f^^^ ^ 
le ferai fin par m c aff c £lioniiées recommanda^ioiss . a voikit 

bonne g.çape,fuppUantl4Crfatciii;;ifî*b--. . o.:.:.iT3(i 
Monfieur» vous donner en tou^e proCperité tref-hcureufç 

j&c contente vie- * , 

PfsTtentë'ce ^.luUlet*; iii^i) cihq çenstoixante deux* 
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ybftrt obeijfant 0* forfait gmi yamftire femce, 
V Lamssac, 



ET MIS.SIVES. 



Lettre de Monfieur de tJJIe au dn ^tiotor^Jmc 

Jmllct atidit an, - - 

SIRE, rEuefquedcLanflan qui cftoit venu rendre com- 
pieau Papedelcftacdu Concile«duquel i'ay efcrit en mef- 
dites lettres du XX. du palTé^ed parcy d'icy depefché deuers 
Udit Concile par fa Sainâeté le quacrierme de ce mois , 
fzy mis peine de recueillir quelque chofe de fadice depefc^cf 
• Sç crouuay que l'opinion de plufieurs eft qu elle tend àvne 
fin quel on dit eftre 1 mcention 8c refolutioB de (à Sainâeté» 
^fçauoir que ledit Concile reprenant les erres de l'autre 
Concile dernier paffé» 8c déterminant foudaineraent ce qui 
feftoitâ craiâer en iceluy» lors quil fîit furpendu^fâcedili^ 
gencedevenirala concltmontanc que ledit Concile fe pni0e 
arrefterfic terminer dedans le mçis de Septembre prochain, 
de fortequ'ily en a qui difenc que ledit Concile ferafiny auat 
quelcrcftedesEuefqucsque vous délibérez faire partir après 
les tumultes appaifezy puilTent arriucr. L'Ambafladcur de 
l'Empereur ma dit qu'en tous les propos qu'il a euz dernière- 
ment auec fa Sainteté il a apperceu que fon^pinion, & ex- 
pciStation du Concile efl telle que deflus ; toutesfois qu'à fou 
aduisily pourra furuenir quelques obftacles à caufe que fa- 
dite Saindeté a pareillement reiolu de faire déclarer audit 
Concile la continuation contre ceux qui prétendent que ce 
foie nouuelle indi£lion 8c eflimc que cela auiendra dedans 
pendeiours,nonob(lant queles Ambaffadeurs &c Euefquo^ 
id*Allemagne de vpftrc Royaume dcd'Efpagnçfe contentent 
qu*il ne foirpointparlé de ladite continuation iufque» )a*la Btt 
du Concile. De cède délibération de fa Sainteté i*en auois- 
desarguments dés le quinziefmedupaifé que i'efcripuis lors^ 
en ma depefché à voftre Maieftë , &c comme fadite Sain«^ 
âetéattendoitfucce quei^terefponiiedtt Koy Catholique^ 

V ijl 

f 
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Lutre de Mtmfimr de Ldt^Jée^ m Roj^. 

SIRE» après nodredepefclie du reptiefme du paffé, nous 
vous en filmes vne autre i'onzieiine, que faddieiTay k 
MonfieurdeBourdillop pour vous faire tenir, depuis nou^ 
auons différé de vous etSerire pour piufieurs raifons^ iVne, par 
ce qu'il ne s'eft rieu fait en ce Concile que dirpncer fur les 
matières quiauroient efté proporees:8c quenous fçauions vo» 
ftre Majefté eftre aficz enipefciiee i autres afiàires» de plus 
• grande importance > ttaufli quenous attendons deiour à au- 
tre le retour de celui que nous vous auoiis deperchétefperanc 
par lut attendre la refolution de voftre Maj e((é , fur toutes les : 
chofes que nous lui auonS efcrices , comme il eft bien necef» ^ 
^ faire qu'il vous plaife là nous mander au plufloft: carnous 
auons retarde depourfuiureviuemcc, coutce qui cft contenu 
par voftreinftruàion, tant delà déclaration d'indi£^ionnou- 
uelle dudic Concile , &: non de continuation , que la rranfla- 
tion d'icelui en autre lieu, &c auffi de propofer les articles de 
reformation contenus par noftredite inftruftion.-d'autant que 
iinous reufîlons fait, nicfmement infifter en ladite déclara- 
tion d'indidion nouuelle, il eft certain que pourfetrouuer, 
le Pape & les Légats obligez au Roy Catholique de promeffc 
de faire la déclaration de continuation, nous euHions caufé. 
ladinblutiondudit Concileyquc nous craignons» euft|»ea 
amener quelques troubles 'a vos afiaircsiSc pourmefmeraiso, 
auons au(n différé de propofer les articles de la reformation, 
d'autant que nous voyons bien qu'ils ne veulent entendre à 
chofe quipreiudicieau profit auâoricé de la Cour de Ro- 
me: 6c dauantageie Pap^fetrouuetancmaiftre de ce Conci- 
le, y ayant laplufpart des Vqnixàià deuotion, que beaucoup 
de fes penfionnaires^ quelque chofe que ks Ambafladeurs de 
l'Empereur 8^ nous leur ayons remonftté» ils n'en font que 
ce qu'il leur plaift: comme voftre Majefté pourra voir parles 
Canons quenous luy enuoyons, tant de là doârinç que de 
la refotmation, qui furent publiés à la dernière Seflion du 
iei^fine. du preîcnt . Car encor qu'au commcnccmçnc 
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des di^oces il ne fuft queftiMi pour le bk .de la doârinç» 
que de voit ('il eftoic licite le coaocnaUe de remettte Iwlàge 
aux lais de la comoranioii du iàinft Saccemeot fottbs let 
deux efpeces pourfûiuie par leidtu. Ambai&deurs de l'Em- 
pereuo & delpuispat celuy de Bauieres.'ncantmoins il n'en 
aefté déterminé aocune chofe, & feulement ont publié qua- 
tre Canons pour confirmer ôc corroborer ceux du Concile 
de Confiance , qui dcfendoieni ladite communion de la 
ConcefTion de laquelle loutcsfois ils donnent aux fufdits 
Ambailàdeurs quelque efperance, &c protnetLcoc d'en deii* 
berer en autre temps plus opportun. ii'^J/ ^ 

SIRE, nous vous auons cy-deuantefcrit qiie nous eudlons 
fait inltance qu^ilne le traidail rien de la. dodrine iufques 
à la venue de vos Prélats» fieit^ce qu edans pxiez par leéditf 
Aflobadadeurs dcr£aipereufideleurlaiflerpropo(a: 6c paiir« 
fuiure ladite communion (bubs les deux erpeces^ nous ne 
leur auons peu derttiiet,pac ce ^e pac noftre inlUu6tioa il 
nous eft commandé de xbaferefc^^ceuX'je confoàner 
nosaâions 5c pourfuites auxieun& êc-dlanantage âpres que 
par eux fut prefencée audit Concile vne belle 6c longue 
remonlltance pour obtenir les âiTdites choses, laquelle nous 
TOUS enuoyonsj nous fifines auffi vne autre remonftrance 
brefue pour fauorifa leur requefte« telle qu'il plaira à vôJftre 
Maiefte voir auec la prefente vous aduilanr^ S IR. £» que 
TAmbafladeurdu Duc iç Bauieres , qui a efté receu auec 
quelque difficulté, pour ladifputequufiuroitdebprefean- 
ce auec les Vénitiens, aufquels neancmoins il a cédé, auec 
proteftadon; par Ton oraifon , a fait expreife & particulière 
îndance de deux chofes : c*eft à fçauoir de la communion 
foubsles deux efpeces, & du mariage des preftres, proteftant 
^uefon Maiflre &: fes fubicûs auoicnt toufiours vefcu en 
lobeiffance del'Eglife comme il vouloit continuer, mais ne 
pouuoit plus conienirfefdits fubieds fion ne leur accordoic 
les ch fes defTufdites. Voftre Majefté pourra aufTi voir par 
nodre iite remonftrance que nous fifmes inftance que les 
Cano is qui fe doiuent publier ne portafl*e point prciudicc à 
la louable cottftumequ a voiire Majeité» dereceupiràyjoAtC 
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cef>'»^ aauooiisitii6nà0!c«jdevoft|e Rhy^ quipareiJle- 
ineculen^vicac'iCe.qQantà.ce que nous, vous «nom inandî£ 
qoélTiBpcEeiif «ilincflàuDyé i fer Ambadàdciist quelques 
nâclcs'de-fefoKfliitiQVbi^GutfipreUBBterj^^ qui en tie^ttcoop^ 
^vhbfésfem cwéaaàa^^^coiM 'qai font contenus par no- 
flre inÛTufbiont farMnjêfté Ccfarec a depuis mandé qu elle fe 
concenroic qu'ils fcviflcnt mis £nire les mains des Légats, qui 
ont promis les propofcr aucclc temps: & difent lefdics Ain- 
balTadeiurs qucfi.rntre^y Uh prochaine SelTion, qui eft 
afTignce au dixfcptiermede Septembre, ils n'en font quelque 
chofe, eux mcfmes le prefenteront au Concile, U dit-on 
qu'encre cy ladite prochaine Seflionils traiteront du fa- 
cnfice de la MefTcauecleCdits articles de reformation, tou- 
tesfois iln'y-a encof rien dcpûblié; Et feroit bien fort necef-* 
faire quauantladi te SciTio nies Pxelais qu'il vous a pieu orr 
donner pour renie icy yfuileht arriuez : car s'ils y edoieoc 
noQS aurions beaucoup meilleur, oioyen d'obtenir &c em* 
pefclmfceque voftre MÎ^efté -délire roic,iBc nous femble quik 
ferplc»fii>teiir'KquiaS qcre léâdics Prélats menaffenc aueo 
. euxqaelqoe nombre des plus J^atiaf» Doreurs eh Tbeolo-* 
gtc, commje ont fait lei Efpi^iiols 8c Portugais les princi^* 
paux de leurs Royaumes: ne roolansaui&Êùliir à vousad- 
nercic. S i R» E> que les Abbex titulaires ont voix deliberattue 
audit Concile» .8e yen^a quelques vns.Parquoy il feroit bon 
qu il pleull à voftre Majelléy en entioyer des fieiu.' S IRE*- 
te fupplie le Créateur vous dooaef en par&iâe ^ Cuicé 8s 
grande prorperirétres-heureuiTe 8c loDSue vie. 
De Tseme* ce dsxaeufiefiiie.dèluiiret> i ^6t». 

. :i . • Vù^érefhmnhttfitbi^^tiT'tref-obeiJfdag- 
• ' i. ' fcrmttwr, Lans^ac. , 

[' JLetirt.ie Monjieiir die Lanffdc, àU ^ojynr 
: I "o * Afere du Roy^ 

MA D A M E, ce porteur qui t^. de Bordeaux , homme 
de bonlj^gij^^enieQdeaieiu^dcattieiuice de Moa» 
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^% \f .CauUnal Soron^on s'e»- tetournuoc en fi^n^t, ai » 
49Mi ]^ccii»niodif^4l; vonf .&ir» ocftt preftiwc depcfchc 
par laquelle voftreMajeftéponmfoteodireiolticcquenoul 
^K>p%£ùt <^ eiicf9iidu4epuift)e« deyiiéstniffm du iiepciefine 
vnzietme luiCa fie pardUemenc ce qui ^tleft publié à tji 
4eciiiere.Se(&oa<lv' ftt^(î»ei4c^ite moiSj efbauif r9ii|ro<Ser« 
fion afTignee au dixCepcierne de Septembre, qui eftaifcis 
Ipfîg temps p«ur 4oân0i! ioi(lr à* v<5i Prélats de s y rendre, 
s'il vous p^aift aind leur ordonner, comme il mefemblebien 
necelTaire pour tirer le fruid que voftredite MajcAé dcfire 
de ce Concile: <ar^ans cela nous y auons fi peu depari, que 
ie ne puis cfpercr que nous y puiflîpi^ faire le (cruicc que 
nous deuonsôc dcfiron-S: Vous aduifiht*(Madiimc ) que cn- 
cores que nous ayons lufques à prefcntbien peu fait & que 
nous nous foyons en toutes chofcs de paroles , 6^ de fait dé- 
portez le plus doucement ôc modcftcmenrqu'il nous ajefté 
ppflible, neantmoins il y a icy aucunes fi malignes geni qui 
ont efcrit à Rome fi finiftrement denos adions, que>noftrc 
Sain6t Perene^'ed peu contenir dédire àMonfieurdellfle 
les plus eftràges propos du mpode de nous :dôt eflan t aduer/- 
0 ie n'a y failly par lettres quei*ay e£df i^t:â ùl Sainâetétde rs£- 
poiidreàieUes>.calomntes>8c a nous ludifier tà rorte*:qub 
diepuispeu dé temps Monûeurle Cardinal delaBourdaiziere 
jk^ ledit (ieur de iriûej,^x)mercript que fadite 6ain£teté eft 
4em^ttcef tikfrc«îBCcace4dnâus.Màis: vcdh«;Ma^eft^ peih 
pepreriquf$po]ivfiiiiiaiifiiçy'ce4usÂii>uisw pour 
la reformatibn » il ictoîc bien difficile d>*euiter)qiie"£b6ueiic 
nous* a-ayons ddteUesralbnies : (Madame)' Monfieor'^ 
, Pi|>raCi«qui.eft%y*.cn iBài(ttatlkures^ âuoir.cnteiH 
dyiles fbmulte^nlc^de^ârdcm^fiirùebuii à!>T1iank>azD»où 
fw; tpus Tes {urensi&:£t)fèmihequi'el^ieéiié!'à64>icnHroit 
groj[<^iSc crainte -qu'ilnoldy {ott:aiduena qudqae.incôuenreÀc: 
parquoy nous auons délibère qu'apres qucThomite que nods ^ 
^uons cnuoyc vers vos Majclleziera de retour , fi nous voyôs 
ne faite pointfauieàvoftrcferuice, ledit ileur de Pibrac.s'en 
iraenpolte vers vofdites Majeft^z v-fif delà , s'il vous plaift 
lu y permet/r.e , donner ordre à fes affa ïïcsy&c pourra bien cft rc 
de retour auant la prgchaiDeSdTio^s'ii vous fiait Ty ret^uoyer^ 
'7 ' ' ; V iiij 



■ uiym^cG L/y GoOglc 



téd INSTR VOT IONS 

^cepimdaiktMoafieiiflePi^lidoacétt'Femer (K 11107 
nerons bien ordcAeiansfaire-att àbomt^t noftrd clâitge 
Dica ay<iantrlequet ie fiipptiei'^ : ' 

' Madame , vitts d^iiAM^ parfaite iaaté U ^ande ' jprOM 

fpcrité trcf-longue vie , 

De TreQCe,ledixneufic(jneiourdetiiiilec 1 5 6 I. 



. If 



Voftre trefhMtnJde fitbieB ^ tref-oheijjknt ^ 
eref obli^'firutteur, LamSSAC. 
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' ■ \ ' twre Je l^oi^ieàr Jê Lanjptc, d Mm^ 

MO K$i£v R ic VOUS diray feulement, fur ce que mç 
mandez par lavoftredu quinziefmedecemoistdel'ef- 
p€raoce-qu à le Pape, que ce Concile aduifjera pour le mieux 
detemeure a faSainâocé» les articles fur leTquels il fe trou- 
aéra encoÉtrariecé d'opinionSf que ie m'afleute que cela fe 
fera aifémenu elbns laplufpart des Prélats qui font icy alTez 
bien dij(jpofez> pour s y porter félon fa volonté : vou<>aduir 
&nt aum que i*ay vea?nelettre que le Roy d'Efpagne a ef- 
crite àJes «ainiftres par deça^ par laquelle il leur mande ne 
fiure pTuiadcunepourfuitte de ladeclaiatioa de continua- 
.ttot|, ce qu'à la yerttéa^eft beibia > car elle te fiût affez par 
jeffeâzen quoy nouii ne noua empefcbcrom d'auantage » û 
nous n'en auons autre commandement. ' Lôndifpute main- 
•mènent fucleiacrifice delà Meflo» Dkn vueille qu'en cela 8c 
tOttte.aiitr«^o& ib ddiberenrliifon hoiÉoeor 8e gloire, 8c 
au bien public de toute la Gfareftientés Et apve^ m*eftre bieii 
a^dueufement recommandé a voftiC'bonnegcace^ ieferay 
fin. Priant le Créateur, • ' ' 

Monfieur, vous donner en toute proiperité tref-heureufe 
vic,dcTicatclcxxni. luillcci^i. 

^ . :V<fin êbepfJJantfarfuûdmysyousfMrefe^ 

-ri r.-:. , , 1-AWSSAC. 

* LETTRE 
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LETTRÉ 
Efcrifû 4» f<<crZr Seigniw ic 1^ Chcualier dç 

SI R'ErDimanthe dernier xrxr"4e ce moys nous vout 
feirmes vnedepcrchêpar vn îeune homme de Bordeaux 
tlomm^ Baudon, qui e(l au fetuice de Monfieur le Cardinal 
Borifomeo s'en allant en poftc en France : par laquelle voftre 
Majedéaura peu voir tout ce qui fe détermina 'a la dernière 
SefTion, depuis laquelle Mefhcurs les Légats ont propcft 
treize articles que nous vous enuoions, de la Meffe & des 
chofes qui en dépendent fur lefquels il y a deux ou trois iourf 
qtte les Thcologieosoiit cdaiiâenjéâ dirpoter feionlordré 
contenu au menioifsque nous vous enuotons, lequel èrdre « . 
fiftéfatcpar b commune delibmcion des Pères du Condle,tt 
pour ce que paricelay ileft^it que l^Ambafiàéeiirsdks ^ixti- 
cesqttiro|iticy nômeronc lîroisde ccox-quî'ibtHcmioyez de 
kur pays} noii»n'y auront tKMm départi' Car voftre Majefté 
qu'il i/oii y a aucun de la natioiiipatquoy la lUfpute paiTer» 
' feulemëi: cnmlealcaliciidiErpagfiol^ft roRtfgais^ qiiiiont en 
«md aoalire: 8c xêhêSêm y «s a plofiaurs quiÇ a c^ qu ilt 
Suent ) y Ibm euuoycc 6e payez du Roy Cacboliqm/ ae où 
toftrc Ma|eftévcrio»quee(ilitarMesyeuftflMrfè^im^ 
tanec^ furquoy it vous pltuft Ëûre quélqvw fmdnât^fice^ 
il icca voftie booplûfir Mnous xa^itt au plufiefti 6c fiu- 
•e Ittte att^n» de v^^'Prda» le^ Dcrteurs en Tkcolope 
pour élire fcy à la prochtine SeAioii 4u 1 1 . Sepccnibtt, 
nous trauailieronsde les faire ouyr & m^tre de notrueau les 
chofes en délibération^ s'il yauoitricn efté déterminé contre 
voftce intention, ScTaduis de voftre Confcil: Car autrement 
s'il ne vous plaift nous cnaduertif d'hcuT€>nous nepouuons 
que laifïcr càulcr cet affaire cornue font les autres Ambaf- 
iadeurs, d autant quepar M»IUeiio(kaâioBUneftiaiâme>-^ 
lîoade ceUes matières*' • ' ■ .. 
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SIRE» Depuis c?ois ouqûatreiôQrri'ày-^eDta'côpprêd'vue 
icicredo y* ou VI* du prefentmoisfquele Roy Catholique 
a efcriptaCon Aipbanàdçur6caiuc.Prc^a(s£(pa^nols qui foox 
icy, par oir iflcui"' maiidr'iuoj^ cntçViidil''combich ferait 
cdicul'e la decUratiôri de coii^in Ja^^itoft^dC^v^^ÏQ^ncritc ii^ l'È 

pounoic cdufcr fyandalc & dilTblution d'iceluy , pour ceftc 
caufe qu'ils fc CQ»t«BW^oc-fflt-cy après de' ii^cn liairt; pliis aii»^ 
tre inûanccque ce qu'Us cnonvbic^ pom.u<;u auiji qu'il nefc 
iiacc aucune dcclaration d'indilboa nouucUej ÔCique lediç 
Concile procède ^ommc iia comuienccicn quoy fa-CatiîQlit 
que Maieftca.bienraUon de (econteiucr:Carcequinefode: 
^iarc cocprcllcm/îmfca p/arollcs le tau en etlcd, comme nous 
9iW^a% cy.4eiiant fai^c entendre a volU» Maj^llc, & !qudl« 
p»vm^t0iKpi^uhiCàiK: atticlci ç{MÇ npt^ luy et) uq v.ons qUi rt« 
^bnci^u^ies arrQS'ficitattoiiràft.dti <i«$Qiiffi;yVulii i^du (bur 
iU)y>;Citf^iiquc manjoir à fcs Pfelat^, a^ioir entendu U 
f9)nttot}<f(e if. jdi^uiei^tti auoic cdé pour lefaicdela refiden- 
Q^içi Rsx^\itSi$ç autres Prélats , ac qu^e par eux attok^fté 
I^Uffuiny qu'elle full déclarée^ droi]l%diiiiçi;'ER qiuoy il 
ioùoiC/4eMr l>on.i^çlet^;iqjteiHioilK oeancmoiàs 41 luy kmi 
tÀoït n'cftrjB pa$ pour cette heure à propoi bixfi.Mi^àfi-i 
^lacfttîpor'^teiiç: iiefitiivtit- n eo^lre plui poutfuUte ; Qyj eft 
chofe que en mpp-adûû'H a.fAkefiQ faut m du Pape» pai: cequ« 
(âriSainiltftif«)|iiriC^e(|eina.licref9rf ^31^ 
tOttte$:4uUMquicoucbieiitie ^rojSît parMf:ulktdela( CouÉde 
p.oiueyqueliQ dit foulok leMtf mefinf toforiper fans que lo 
CQn^^lps'enoieflci.fic deÂr^que ladite i«i;(tier€ de refideo^c* 
çellcfdeJa.CommmlioOjdufain£^SA€rftni^nt foubs les d^usc 
efpec^s S$ autres qui fe trouueront icy çn quelque difficulté, 
Juy foieqt. remiCcs pour en décider au conHiftoire appelle 
quelque nombre de Docieurs, comme voftjrc Maicflé pouirA 
ycoir par l'extraie dVnc lettre cy enclos^ qu« Monlicur.do 
rifle m'acfcfipt des propos que la Sainvtctc luy a tenuz con- 
cernants telles matière^: Ôc par là yoftre 'dite Mai'eftc.p^ïurrf 
iwger, que quîjlque trauail quç nous puilliôs prendre icy, nous" 
n'y obtiendrons rien que ce qu'il plaiiaa ipdite -Satn^cîç, car. 
f l ,oe faul^as 4outcr (^u.e coûtes choie$ n'y j>aircnc à fa volçiiié^ 

* 
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d autant qu il a cdé délibéré qu'il ne fe pfc^M&îft tk^ /que pj^r 
Mcfricur?^csclu%af5v^ pfdi|is»{biîs les v^«DgsL dynjiv .Çoi)ct« 
le^ont iraticm a deflt>beo,)Cc^b«du«fKA{i^e s p€n4o>uaaj4r'e&4s 

jiM^cfi-,foik afrfieieiî\r«firotd^^ («m^ctt 
qu'HmK rççèu :iictkuc)iIlloy.fOiuisleLf<irdù f4ii^<.U!lP(f4^ 
Ge;«lii^àiNi»c«ni(SIRfi) nmitîr^^ JâKîf^ 
tboido voibc.iaccncMm^4«;propQliir Af^^ 
«ai»ie4»*H vous.pbtt!a0ovaa»ii«niindi^.lu^ com< 
me nous vous auQnst.iiNifiidéj» noosiiKl' pDuiiôlM 

S'ërtkMiceribCfa^giMK^*au«ii«^ 9Ù , lEOroauçfU^^re- 
tiwftai&im^tt 'iia^c^attcufis vgsux icy. p,ou«.<iGtj^M<»tr- 
fteoircHi fetftfpeude conte de 90s Feoionftrances: $c dauan - 
eage i>ottS'<caigDos d-atgrii^ WrfHîiller chofc qui -cm^àf- 
(cnz plus grands troubles en vofdits affairés,-: (clqud s noui' 
AipplLons le Créateur conduire & confcruer la perlonnc di^ 
yortre Majeilc en grande profperitc, & vous donner, - , 

SIRE, en parfaicc fantc ticflongpe.vAe^ de- Xfcntec.cyingt- 
qujurie£aiede.luillec,i56z< • 



1 • 

Modus qiii poft hanc fcruandus crir in materiis^q.uic.çxanii- 
ai>untut à Theologis minonbuj^^ 

Primo intcr omneytheolo^os (juos hmc mittit Sdrt^Viftmus t). N. 
TPf Concilia interfinr, hoc crit perprTHum^ >r tnjin^fths ftMtfrHS-^ropO' 
nfmlif, diomtqualibtet >;of {jmtHDr Tdj-^tum/^idclictttUto^feçi^e^^' 
duo reguidres, quof clivent tlluÙrij^imp hc^iy^ ità Juccefim cujHt 
4di£maferi£enmttraHdnd4e, Jif qititMorex §o£fr^»umcrùdKentr^ 

Seemidù txtmrnibusthhloga fecjÊ^ 

<Pmcipç mipfieri4i^v4pmf^déijitiÊt lfi^^cv^ià^,,fndf^ 

^fifit: fiçdemdt^m ètiii^Mia^iH^SémmU]^ ^'^'^j?^ 

0orum, du m m odù perm tmuttm ^ fMUèep Piwitipe m eddèm fgj^/^ 
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léliârett O' ëk^iMlmefmmm éj fm m amt m frpk mtttrm wm 
fimres ^uam q ifi m f $ fd m lfki- toquentm» pfetr mtki^ frpfêfitm. 
Rmfm4niUt tÊm éâm m mm ttàJEhéÊkém > tmt vdij ^udtwor deli^ 

• 'i^^Ml^ ^^ÊiHt lètifièêHf fi^tAtmiÊ^ f jnft ffUj^t ^utt i j^fiwctfAwf^ 
fii/t ià m Ê è r àê é iàféftd LtgitùpmfmLmfriemmtmtim êmm 
mf^HfUi, pute ^ u oe m t ^ éSêmùU htcMdfmti àmmmJkmmmfi i ; 



temos, quitus lHitbimturdfMm,quidicentfiiper fntfentitttitci 
terid, indlivi l>erométtriii^iu^fioc9ifrrenefotnimi illês Imrùurê ^ 
mutsre drhitrdttt ftto. » • . " 

Sextô nuHmftue fêcuLms pue re^ulArn exccdrt m dtcendo fpattum 
dîntidit horxdd fummum, qui longicr ejjè yoUcrit fidtim^ s Mé^ifiro 
cdremonidimm^ùuerrim^ctu^^ Uadabilior frit jui nccdd idf^iim 
fcruenerit, ' ' ' 

Se^ùmOfTheolo^ pue fecuLtm pueregnUres , quil>u^ tune dictndU 
locui$ non ohu^erit^porerunetamen Jcrrptu déferre dddefHtdtoSt téfttS 
fié necejjéorié Ifiiénmtmt &ru matarioê frofofudi* 

- ^> >>' >i i ■ . ■ . ■ ■ m 

ARtlCYLI DE S AC1<.IFICI0 MISS A 
per Theologos 



1 utn Miffd fit foU nm me mo nm fii^ffi^ irti Mcr fffrdOi, wm 

Jin fdtripdi in'hhce }ér4(h detifft fm iflm^ JMj(^«. ^ 

4 jinfiier^€mmfi9i mMiJfi fit frofit Jolum fmnefiHs^wàt fo^k 
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fnMiJfc ffWéÈûm fâbmfil/m fuÊii»$^Mm <%, c«Hw m* . 

9 u4n MiJJk nanmfiinlingiêa. l/dgari q um ê mm PÊtcUigémi^tÊm ' 

10 àbufM fît cmm Miff» mfm^Sm^ 

11 ^ncmm9m€y€fits^ûlfm^ 

tione MiJJdrmtt^ititr ,fmttoUmJd, . ' 

XX ^ndommwn pronoba myfitce immolm r^Um fr ftU n^Us éd 

.mdnducdndum ddrt. 

ij Mtffd fit Jkcrificimnlémdif gtdtUrum dSHêmi. 

14 etiém facripaumfrofitùuorium t4tm f rp ">iiw qusm pro iê^. 

fm6ht. 

C( J>iamt é»monn yêlfalfi àMthétrttifi fint ^ 4 San^ld Sjnodê 
iamnéndi. 

' 16 ^rtkmli dutem xii i . [uprafiripti ita inter Theoloff>s diuiddntur, >f 
Jimidid fdr$ ipfanim,'yi(Ultcet , (jut priore loco éicent ^ qm erunt ni^ 



mero X V 1 1. refhondtanttdntmn fuper fcpttm prionbm : Reltquiy ^r- 

tfuf 



Pottttlatio Oratomm ChriftianiffiiniGalUarum Rcgis, ad 
lllttftn£ Lmtoc Concilij , AugAifb 

J^ym ed fimftr fittritMmfiidnifmi iïe^ m dmrm confldns 
\Jm(tt4ii>^ ytamaUmmh ^^fi^ Immerfalis rcprtfcntd- 

wmàm décerna, qmmém niigimm tdfittbm, 'TfJ* 
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The9lo^£Ptcfeffifes , "pafsim, ^ publiée êocent\ y Conô^iarw^d^" ^ 
jinitiombm non mnltum indij^ yideiititr. pAifneéxifiimdt, (ju^ct^fijffe * 
den^lt^ionh do^xtibuf hic'decerneiulir, miêk^fsn/wm^lfm ^MUray 
fidUsSe^mMmlMgtmtmfmprofiratiirt qa» di trnn ifuè mm Tri' . 
dmti eft, fdnftij^imonm (3r do^fiimotinnftdlf^t i^jr JftfpMtit Eflp. 

ma^na femperfwthjbkd rdtifi tfuorumcpie dhfeittfk Cdttfa, quâm ntUvfo-^ 
tmdenobisdMdiftiSfjUetiamiitJlajn ^ nccejJàriamiiêdtcdfiiUM MV- 
milft9wme$ fferanty cejjkbie, durhmnim Itcgis, qui iUos inttd froxu 
mmn merifem Septenibrem hic fjfè iupti nktédStii cifempfrmnt, Sit^ 
f er,yr(juoruminprintucd»ftindi6i'uin yitMr réhciliilm, quijite ifii 
drrs fe ycnruras pr^dtcdnt Prouvantes minus lubcAnt tjuod querantur y 
ydin re ddeo vrÀUi lonoiorem cunfhAtionem rcauirenta^ aut njmidrtt 
prxcipnationem ticcufxntcs. yicne eut m menfcm ycruAr, Be^em qut prt'-' 
mus omnium per fuos Ordtores apud Rcinfuftirm PonrijKem ImprKtro-' 
rem, Re^cm Cdtholicum,^ dlios Principes egit de co^endo hoc Conci- 
th ^num iHius dijjolutionem co^iurej pojluldmus nos tllfus Ofatoresy /»-- 
tereddumGd!Ii£ Epifcopi ditquot ddfmc dies expeftdbuntur,yt ed quéC^ 
dimorum ^yit£ dijciplindmtdnriimmodo pertinenf, dut certèduo tUa 
Cdpitd decdlicis dtjtnbittfonttn ^Jiremé Seftom diUtd^ fréfond/uw^ 
depnidnêmr, ' • • 

Peticioiii Illudridimorum DominoTinii< oratorum Kcgt^ 
Gallix rerpûndeqdumvidecHr» 

Pifcopos Gdlios dntequdm Coneiliitm dpcrireturj expeEîdtos fuifjc 
^^mcnfesfere decem^pofi >fro concihftm dperfum GdUorUm prxci. 
fui Cdujd, nrum^rduiorum trdSidtus diUtos fuifje rnenfcs fex. Nunc d^if 
tam de eticdptmm efje mn l>iden conj^thémyUdrdtioneftdem nferf^ 
e^uoàcitYA Concilij irnominUm ^ tôt Patrum qmidmtomtentm^ttmit' 
tM mdvpdS imommaàtdttsfmmn pofilidrretur : de Sejîionis dt^* 
tm MeprorojTdndo quodit^ ffimk pofrulahdnr, non ejjè m poftftdte Lt^d'^. 
-nfÊmiddkffê9j?dMlms,^jmmt^^ tmi à JLegmt f^ foUi^ 



Digitized by Google 



^Lettre deMonJiç^deLuafjkc^à^ Roy, 

MA-'D A M£^ Incontinanc âpres la réception de ta voflre 
qu'il v^ous^ plèû m'eforire du x x 1 1 1. iourdu paflé Mef^^r 
iieursdu Feitiér, dcPibrftC'aemoy f4Îlines<ro«ueVM*n{fieut 
k-CaurdiMii^dc Mamouë,^ t{ui'ie dis particulier emcntic coti«i 
teaucée V^ftrddtcetetcre: A quoy i'ddiiùc qu'il faic prefeiKo* 
mçnrre^^fc àvoftre Marellé en ce qui ie couche, 8c apm 
Aousreiiittiei audiétice de luf , âpres les autn^viiegars» «uC^ 
quels par enfemblé tious feifimiBs entendre ce qu'il vous a * 
pieu nous nunderdèU venue de vos Prélats en ce Concile 9 
êeieurfef^mes-inl^nce,qu'ilne deeenainaft rien' des na- 
denés nui font en tenne»4urquesà kur 'venue, pul9*queHo 
eftoit tt prpdttiinç 9c que^ h Seflion fud retardée ^ b^ibiii 
eftoic: traitant cependant delareformarionfelon' le conte-» 
Airatt mémoire que nous leur en baillafines dont ia copte eft 
cyenctofetaueclarerponfe qu'ils nous ont fur ce £ufe.Vous 
aduifant ( Madame ) que quelque chofe qu'ils dienc, d ie puis: 
auoir afleurancc auanc la prochaine Sedîonr dnxx vir. de 
Septembre delà venue de vofdiis Prtlats, i'ay efperance de 
faire en forte qu'elle fera prolongée te ne fe publiera rien, qu'ils 
n'y foicnt prefentSj &y edant arriuez auant iccUe, ils pour-f 
ront dire leurs vœuz 8c cacherons s'ils cft poflîble de faire de-: 
libérer de nouue^tu fi bon leur femble les décrets que l'on de-' 
ura publier: à cède caufe ( Madame) il vous plana nous ad-* 
uertir en diligence, fi pour certain vofdits Prel.ns viendront 
d^ivs ledit mois de Septembre ou peu de tempsapres ? Et là 
où ils vicndroient, s ilnevous,plaira pa$,quenous façions in- 
ftancedeles fnire attendre, autrement que nous protégions 
den'approuuerpomccequiy fera déterminé : cfperants bien 
C Madame >que s'il y cft v^cnt vn Ti grand nombre que vo^is 
noùs^andez Se mefmciiScftt qu'ils foient conduits par Mon- 
felgueur le Cardinal de Lorraine» qu*ii sy fera beaucouj> de 
bonnes chofes. Mais fans cela le ne voy^niillc apparence d ent 
pouuoir tirer le fruiâ qui c(Vnece(£lire à la Chreilienté (^Ma^ 
dame ) voyant Monficur d6PM>rac, prient porteur, q|ie noitt 
i>> i X iiij 
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faifons bien pca icy, &c que Monficuc le Prefidenc da 
Ferrier Bc moy pourrons airémenc (atisfairc à ce qui e(l requit 
pour leieruicc du Roy fie le voftre, a pa^ nodre commun ad«, 
uis prins tefolucion de s'en aller en diligence rendre com- 
pte à vodre Majedé de ledat des affaires de ce Candie : eŒt-> 
mancqucvodrediie Majefté l'aura agréable, fie pour ne faire 
tore a fa fufHfance ie m'en remetcray du couc à luy.Et nadiou- 
ileray rien icy d'auantagerin'cfl que quand ledit ûeur Pred- 
dent du Ferrier vint icy, il ne luy fut baille argent de i'otf 
edac que pour crois mois qui font paiïez il y a long temps. 
Et pour cette caufe vous fupplic trefhumWcmenç qu'il vou» 
plaife commander de luy taire bailler l'autre quartier. £c 
quanti moy( Madame) ie ne vous en importuneray point 
encores U au lieu de vous en importuner i'aimerois beau- 
coup mieux obtenir congé pour aller efîayer de vous faire 
plus de feruice ailleurs, queie ne vous cnpourray faire icy. 
Aquoy i'ay creCgrand regret. 

Et a tantie feray fin, fuppliant le Créateur vous donner, 

Madame, en parfaitej fanté fie grande profperitc cref-bcu« 
xeufe Se longue vie. 

; De Trente ce xiiii. d'Aoufl, 5^1. 

Madame, l'Archeuefque de Prague, Amba(ïàdeur de 
l'Empereur e(l depuis deux ou trois iours reucnu, lequel ne 
nous arien dit ny communiqué :mai»y à ce que i^entends, (à 
principale charge e(l de rechauffer la pourfuitte de la eommu' 
nion foubs les deux efpeccs^ «^u'il ell en bonne efpcfaace 
d'obceoir. 




_ Lettre de M'onjietir de Pjhrac^ àlaRojne mere du 

\Â A D AM E, p«r Tàduis fit confeif de Moniieur de LanfTac 
jyjk^^ Monficur diiFerrier ie m'eftoy mis en chemin pour 
Vâtts apporter 1» depeiche que yoStsç MajcAé rcçeui» 

par ce 



r 
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par ce Gentil- hommc,& vous rendreraifon particulière de l'e- 
llât du Concile, qui cft que roUre Maiefté ne peut ny doit cC- 
pererde recueillir d'iceluy le fruidqui feroic necefÊiire pour 
concilier les diuerfes opinions, &c appaifer les diuiûonsqui 
fonr auiourd'huy en la religion : car encor qu en cette grande 
afTembleedePrelatSjily a d'excellens perfonnagcs tant Ita- 
liens qu'Efpagnob, il e{l-ce que le nombre deceux qui n'onc 
pareille intention, ny fufTirance efl beaucoup plus gràdjioinâ: 
aulTi Madame:, que dés le commencement Se ouuerture du* 

' «lit Concile» MdBeurs les Legau auec les Euefques Italiens 
qoi eftoicncyenasde Rome, ficencpaâèr par forme ^le de* 
cret, qiieneaiie(èpropo(croit pour cftrc à^kcté tntte \cC- 
ditsPeres, que pat la bouche delditsLegats & ce qu*i1 leur plai- 
roit. Ce que nous auons veu touliours obicmèr & fe gûder 
torquesàla cloftusc dudic Concile ; teliesneoCf Mjidame^que 
oaei<)uc itiftatice que les AdibaffiMleùrs daRoy atjdes anitrca 
Pciaces CHrefticns puîfleac Sûre, de ccatâcr de ce qui ap- 
parciencà vue boime 8C entière rcfbcinattoa de la difcipline 
£cciefiaftiqtie^iic s*en cofiiîtiKnt Uen toft aptes l'acoord de» 
opinions en ladoânne,- ttooe l'oo leur^toe les articles 4e 
ladite reformations leiqoeîs cftàns mis eniddiberatton eo 

. l'afibmblee, fe tronneront mo finilement coflCoimes a l'efcri- 
ture Sainde 8C vfage de la primitioe Egltfe, matsaunî aux dé- 
crets 6c canons faits par les Papes, il ed-ce qu'on ne peut ob- - 
tenit que lefdics articles foienc propoCez par Mcflieurs le* 
Legars: 6^ au lieu de ce qu ils mettent en auant les principaux 
points de la doctrine qui font auiourd'huy en difpute, iaçoit 
qu'on leur ayc remonftré plulieurs fois qu'il n'en efloii bcfoiny 
▼eu rabfcnce des Protcftans, & que cda ne feruoit de 
rien maintenant, ou s'ils propofent quelque thofe touchant 
les mœurs, clleellde fi peu d'importancc,& de i\ peu de fruii^ 
comme voftre Maicftc à peu voir par les décrets delapre-' 
cedente Sefsion qu'il feroit beaucoup meilleur de n'en par- 
ier point du tour: & afin Madame, de mieux g.irdcr ce pou^ 
lioir qu ilsoiK de proposer fculs 3c metcre en dciibepracion ce . 
^ueboaleur^mblevilsbin 8t>Hermeiic conme eito^ arfc» 
Meuneries AmfbaiTadeurs des Princes ne peuvent parler^ ne 

.iknrmotiftceçeafaâog^ far 
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aducnture, que s'ils eftoicnt ouys & entendus par les PcrcT 
oncuftcl^ard à leur demande, pnncipalcmenc qu'elles font 
raifonnablcs : tellement que toute lanegotiation dcfdics Am- 
bafilidcurs cil enucrs leldiis Légats feulement :& comme vn 
iour nous demandions ellrc ouys publiquement^ il nous fut 
re(pondu que ce n'eftoic pas lacouftume 6c qu'au précèdent 
Concile tenu en ce mefme lieu de Trente auoit ciié arrcilc, 
que li Ivs AmbalTadeurs des Princes auoiant quelque cliofe d 
•remontrer, ils s'addi ciicroient aux Légats, fans qu'd leur fuit 
loiliblede parlera l'airemblce, hors- mis le lour qu'ils font rc-r 
ceus , &c que leurs mandeineocs font Icuz : jcoaune s'ils 
•D-elloiem enuio^aiix Pères» aios auCdics Légats i voy la Ma? 
' dime,desprciugez qui rendront tout vain 8c inutile, fie frur 
:ftMOinc lous ies Princes Chrefliens» du dcfîr qu'ils ont de 
voir vnebonjie & paifaide reformation en I Egl'fç : Se pour- 
/autant <}ue{»ar la lettre qu il ptieuâ /à voAre Mate)là#Cbttre à 
'mqnrieurdje'LasiÛacdaxxiiii.dupaircJaquellcfut rendue le 
^iL de ce idoià steftoâc^xoccéde faire différer la pfechaintiSefr 
lion iufques à iafiiidufDois de SeptêheCt^auquel temps vpftre 
Maieftéeiperbiclqjuc MiD^leigneut Ijft^ de Lorraine 

auec grand tioilibffe dcsPceUts de Frânte, poitrroient fe crgu*- 
uer audit lieu doTrente: noitsfeifÎBKsincontiiiét enuers MeC- 
4ieucsiesiLegacsfCoitt ce qu'il nous fut po/Iîble povr 1 obteniri: 
toutesfois vous Verrez par la reTpQnfe qu'ils ont baillée par eG* 
40àt»:^u^$ ne l^nt voulu.açcorder; Sui:<|ttoy Mâdame» i*auo)r 
jirvaûs dire qu'il nous a elle bien atfé de cognoii^re par les pro^ 
3por & contenances defdids lieurs Légats, qu'jls n'eftoicnc 
.gueresaifesny contents dc;cetic nouucllcj craignants mer- 
•ucilleufement liixnuc de voldits Prélats, conduits parmon- 
dit lit'urle Cardinal : Et toutesfois fi frui£t quelconque doit 
cftrccrperc& aticndi: <\t ceConcilc, nous arrclbfmes cnfem- 
blc, qucic vous duoy qu'il nepeut procéder d'ailleurs que de 
la venue dudii ficur Cardinal auec la (uitte: de forte qu'il fe- 
roir plus vtileàlaChrcilicnic que le Concile fe ronipift maiat- 
*r ctnanc que dclebliferen la Uçon qu'il cil Jaquelle nous peor 
(bns poujuoii clirc changée 64 cmc;)déc li mondi'. ùeur le Car- 
dinal y vient ôc non autrement; j^arcc que les Pvclaw Efpa»- 

X 
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f ofinion ou ils ont defon î^wit ^ dfi fa bonne 6e &mâe af-*. 
feâion au bien public, fe rendront incôntinanc fdc' Ton coflé^ 
8c tôinfts par cnfenible, àuec les noftres furmoteronc le nom- 
bre des autres. Acetce caufe fi le temps ac les affaire du R oj'^ 
aume lepeuuent porter, il eft'pliis AçcefiTaire que voflrc 
cTCCute cette fienne deHberaiton,8c el]t a craindre que 
fielkeftmUe en quelque longueur, cependant on n'arreftc? 
plufieurschoresleiquelles aigriront tellement les Proielbns 
&ceux qui font defuoyez oonoftre religion, qu'il n'y aura 
plus defperanccdelcspOïluoiErccouurerôcreunkj-aucc nous, 
mermcmcnt que Ton irai6le à cette heure du facfificcde la 
Meffe & de tout ce qui cndependjaipli que vous auez peu 
voirpai lcs articles qui vous furent enuoycs dernièrement, 
& la lelolution d'iceux eftant telle &: conceuc en termes tels 
que ie voy qu elle fera, il me femble que c'cll oitieremcc dor- 
rcla porte aux Protertans &: les bannir du Concile, là ou ie 
penfc certainement que immuant &c adouciflant quelque 
petite chofc, il euft eftc aifc par aduanturc de conferuer le 
principal vfage de nofttc Eglife, neantmoins fatisfaire &c 
contenter en partie, ce que les Proteftans ou quelques vus 
d'entre eux les plus dodcs y ont déliré, &: par ce moyen les rc- 
dre noftres : K quand bien. Madame, il ne fe traideroit icy de 
la do^lcine, & que l'on parlafl feulement des mœurs, ,nouft 
fommes aifeurez que rooadiâ fieuc le Cardinal y feroic paâer 
les choies comihe elles dotuent. CarlesEfpagnolsquionc 
toufiours(nonArcauoitdeiirdelareforaiation,ranr fans au<^ 
cun chef 8c ont cHc tancez par leur Roy, de ce qirUs s'ei^oienc 
formalifez pour le fait de la lefidence : telktacot qu ils ci» 
demeurent cftonncz r 'màis s'ils' fe «o]reiit'.porte8:ac£oiifte^ 
nus d\vn fi grand peHbnnage» fiCidVn fl. gsattd nombcedc Pre w 
latsdVne telle nation^ tlne.faut douter, qttllrae tetourncav 
aHementà4eiiff première itféftîoir fie volonté. . 
. Madame,ftcfuisc<»txiainû4e^¥oUsftaefei!irefiai(il^ fi 
pafticulieiemem^ponrceqiiQQeAoitla piincipàle cfaoK iC^nc 
t audy 1 vous dire .* iSl Vous platiia AbEjCiontendsB j|udtt£eiit 'de 
X<anflàc:ii TOUS continuerez eit cette vokmté de kkrt vc" 
nir les Prelars, afin que par protefhitioh ou autrcœcnr, ils fa^ 
cent cmendie Icur.vcnuc,^ eft de bj^Iou^^q^u'il ie facbc quek 

Y i) 
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qucs ionrsftdpirauancUScifion» bqocllocftalfigiiecâo ébN 
l^pciefine dm mois 4c Septembre. 

Madamc^'coflUBcnioiidit ficur deLanifiicyoïss efcciott dct^m 
iMecetDaicIcie pmj pariettrcsManreigttcac fe Onnceltctf 
voiisjfafre entendre» îefiiis cocndac m'en aller £ûn vnpaiTagc 
ea m^'inaiCba» pottc donner ordre k.eeicams aibircs de^ 
neftiques qui me (ont (îinieniif i canfe des crooblei dr de^ 
fordre deb rillede Tholoiè: doncie paitiray , Madame, quad 
ft fi coftqu'il plairai voftreMajefté mêle commander» 6c qu'il 
vous (emmera que ie paitfe nire femice a» Roy fti voost 
Avpplianc le Créateur, voaloir vous maimenir de garder en ùt 
fain£te grâce. De Laaocbourg en Sauoyç^ce'vmgt-deuxief- 
me d*Aouftyi56i. 

Vofire ttitfhmMe^ tnf oheiJJàntfiUe^ 

Dv Favju 



Deux Imns deMonfeur dcLanfJacàMonp^ tljle^ 

MO Ns lE VR, ic ne VOUS puis rien mander pour le pre- 
fent des affaires de ce Concile^ par ce qu'on n'a pas en- 
cores acheuecomme Ton ne fera de deux iours, d'opiner ûnr 
Farcicle du facriBcedelaMelSetiwMlequelileft intcruenuvne 
grande di^uuc àL cooorouerfe encreies Pères m chnftm ahtiH 
urig/ê iffimmCmuffûfmatoft: Socquoy il y a différence! 
opimons. Mat».ie croyquela refolucion fera <fM»d fi ohtuUrit, 
kn&falre mention de pvopiciation. le ne faudray à vous ad* 
uectirdece qui en leoadecQrjBioé.-€^laacheuc qui fera imoa 
adnis^ieodf , 1 on commencera à opiner far la. «oaceffion delà 
Communion foubs les.deux'e^ecef ,pooriaiiiiBinftiimmens 
packi Attdnflâdeors de TEmpereur: fitaprc^roé propofeta 
pliifieucaarcides dekirefonaafion.des mceorsj, dodesamn^iti 
ilmt aMSE 'Metfes, qui fbnc matières (iidfiiàntes pour bien 
employer iertempsiumufs à la^proebatne Seffiony qui fencôii 
te ie croy-bten courctnt feront côtrainâs's*th ne veulent trop 
^rccipiiçr içs-choiç^9 la pi;olongej:.le me recommaadeiouf- 
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îourt ^ficn affeduetifemcacà voftrebMmc glace» fiippliani' 
le Cceaceitf vous donner» 

Moniiair«aipai£ûceiitficétcefloog«e de contante vie» 
DeTaente ce ixini. d'Aouft, u6x. 

Laissa c 



MONfiEvi., dmitsTous aueîr eTcfit Ictidy dermer, 
î ay cccev ÛToftredu vingt- nenfiefiné d*Aooft, aoec In 
coptede celteqve MonGenrle Chanccrier a ffcrti ait Ptpe: 
vous adoifaiK que hier on acfieua d'opiner fur h commU' 
aion fiéb ytrdqur. à quoy toutesfois ie ne voy point encorcs 
dcrclolution, pour ce que le Concile eft party en trois ou 
quatre opinions: Lesvnsiufques au nombre decinquancc des 
plusfçauans, fontd'aduis de laconccHion iimplemcnt, félon 
qu*ila cfté requis par l'Empereur & le Duc de Baiiicre : les 
autres du nombre defquels font prefque cous les Efpagnols, 
font abfolument à la negaciuc: de les autres veulent qu'on 
cnuoye des Légats es pais, pour lefqucls on fait telles pour- 
fuittes, pour informer s*il eft conuenablede faire ladite con- 
cédions Scauec quelles conditions: le penfe que nos Prélats 
viendront bien encores a temps pour en dire leur opinion. Ce 
matin on a aufld achcué d accorder les décrets de la doctrine 
dnfacrifice de la McficËiMecredy prochain on commence- 
sa à opiner fur auctinsartides desaous des Mciies 6c autres 
poinâs de la refornoaiion, qin*a mon jugement ne (cau9oic 
eftredtfcutez Se déterminez auant le dixrcpciefme de ce 
moys que fiera U^Scifion^ û on nç veut par trop précipiter 
les chofes, comme il me femble que Ton fait: fie ne puis pffo- 
fer^uece ne Toit pour iehafter d'auoirtout fait auanc la ve^ 
nuedenofdtts Prélats? combien qoe nous ayons derechef re« 
monftré^ameTdttsfiqiirsles Legatf ^ que poor auâorifer d*»* 
nantasc ce Concile » fie afin que ceux de noftre Royaume ac^^ 
tepcaifent plus volontiers cf qui y fera déterminé: ilferbit bien 
caifimiftable àt prolonger ladke Scision d'vn mois on cinq 
fepmaînes, pour attendre no£itts Prebts : 6c que ce pendant 
on cratûail dautres matières, fie qu'à Vautre fubfequente Sef* 

Yiij 
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fiôon publtcroit les décret^ de ce quiaedé tratâéêcdctermi- 
né» & de ce qui ce pourra trai6ter & déterminer entre cy fie là: • 
& ceiaiiant ne fcroir perdre le temps ne prolonger le Conci- 
le^ 6c nous feroit de grande (àttst'aâion : mais ils font peu 
décompte de nos remonftrances » H femble qu'au lieu de 
nous en gratifier» ils vfent de plus grande precipiution: 
ce dont te ne puis attribuer la faute à mefdits ûeurs les Lé- 
gats, eftimant qu'ils ne fonc rien que ce qui leur dk mandd 
de Rome: & à ce que i'entend il femble que là vous auez ^uet^ 
que foupçondetavenuedeMonfeigncur le Cardinal de Lor- 
raine, 8c de nofdits Prélats, comme s'ils eftoient pour traiâer 
quelque chofe au de(auantage de nodre Sainâ Pere 6c du 
S. Sicge,quî eft trcl'mal entendu, vcu les qualitezSc condiiions 
de mondit fcigneur le Cardinal, & de ceux de fa compagnie 
qui iontrrop gens de bien. Catholiques &c trop inLcrellcz 
auec icdu Sainâ Siège, Se y procurer dûxum^ge. le iupplie le 
Crcateurvous donner, 

Monlleur^en toute profpeiitc crcr-h€ureufe& çontcnic vie» 
. Oe Trentece VII. Septembre i^fî i. 

Vojire obeijjànt ^ purjott amj â Ifeus fatreferuiccy 

Lan s SAC» 



Mandata Régis Chriliianiflîmi Mi (Ta ex yxbeBitluîgum fe-* 
ptimo Idus Septembris 1561. ad tuç^ oratores in Con- 
cilio generaii Tridentmo» e Ungul Gallica in Latinan 
cranilaca. 

Vldit Rex (pêodSjmdus Tridattmdin ykimaSepimeJe'Commg' 
nimefub ytratjm fiecie êy Jmperaroris ^ MOûmn Brmcrpem 
Crmribm fetiu,fmlkè ^pèéecnm,huiu{qHe fetinom» defmttnmê 
m dlmd'temfm^ locim opportmum Mlatâm,mdrndmplurif(fiie hû** 
minihm expeS^dtioïKm eoncitdffc: Inéit idem artictrtos de Mijj£ féurp- 
fcio, qui difputandi propofitifanr, qitorwnqtteyera ^ fmBd Cùnclufo 
mfroxmM Se^itmcfperdtitn 

Et fUémqmm Mex e4 immia ^ remm ^fldnmport^eiemmmfMttefh 
«M» maxime cûmmendare ad extirpandas herffes, fdurémque fonns 
êrhis chrifiiM confimendum , pium ^ reli^o^tim Patrum ami- 
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nmmfufcipcre ^ amplcch: tÀwen^t c!)rij}ianijùfnti6 (y^ Ecclcfix pri^ 
moo^emrns filiu4 non exifttmjutty JàIua jide ^ religionc fua, <juod par 
ont hominum pdpimarcumfcrtur,retiçendum. Pr£tcrmîtti falicet, qux 
ddmores difaplmetm pertmentj dut ctrtè fermier Uuitcr rrdéfd- 
n. Çontra, ycro dogmatum religtoms controuerforum capiistm défini^ 
tionem de qua tnter omnes concilij Patres conucnttj properart , ^ pr^ci" 
pitéirt: Qudm tamcn rem (juafi jalfam, ornniaijuc ponuf , m h:ftc con- 
uentibm CA mtevrirate prudentid ao^t, ccrto exijhmety ') t canullo me- 
rito calummam pati popmt : pojluldt tamcne*iqud dpud D.D. Lej^atos 
0* Concil^ Pâtres per fros Oratoires proponentgr, non éditer Accipi 
Qmonyt ex iktûti orhi Chriftiuno extremtjîjue fui Rerni caUmitattoiH 
hfMefidoiû^Ô* ^ttliVidConfulatur, Nam fi hoc non fat, dkffialè erit 
tos qui adhiêc wfide cjr ohedtcmtU SanB^ Ronumét Ectlefut fcrmanfê* 
mn, diuàm confêrture. 

,Acam ad toUendos impios errores ^ renocundos eos qm anMf de* 
faenmt, tantttmabfit ytprcfiterint [euerifitm^ Maorum ^osM^i^i- 
imfmt miUosà GàlUésmdicilmsfer tngtnta ^ amfUus àmos grAui» 
ttr éumnaduerpim , OM moéeraùom mtaimn tentât^ ammaduerfto^ 
nés: Iftt contrario femperhéu fi^a ma^a quafiremeJin irritata inna* 
lup it, optimnmfkàn cenfmtnon aHmiie qnàmk ComiUo gencnM am^ 
xiliiim opem petere, itiudqne qnan^ diligentifimè pojiit à fitmmo Pon» 
nfceimpetrâTe^ nihUque gramusferty quam fi âdeo fr^tcUri infiituti 
«Êftâhrem non potmjjfe per tnmnltns ^ MU cimUa tfiut Ifmnerfiim 
GaSia Regnum occuparunty ai idem ConcHinm citins /nos Epi/copos 
mittere,qux abfentU , légitima ^ necejjartaj niMum tnont amt ne* 
g'igentix locum rtlintjuit. 

Et(jH0 adpacem ^ Ecclefdt ynitdtem penteniatur, cjuanihil ejl hoc 
tcmpore ytiltus mdo^ifcjue necejjdriumj non exjjlimat Rex D.D. Legd- 
tos ^ Epifcopos tœptJù idm ^ tnflnutx formuU ddeo confiantes (jp* 
rigidos obferuatores fore y "Vf fi tta ferat Rvipuhlicx Cnrtflianx'^nhta*,, 
non fint alyeualnjuam parte difccfjuri. Optan^nurnihll juh hutus Con- 
cilij inino jlni ijuo ah eo adun fariorum aninn aÏKtlicnentur , feà potius 
optram ditri, '\'t adms nojlrojijuc conuentus omm ofpctOyCura ^ dik" 
gentid inuitentHr,dc fi femei fm coptamfecermt ^ yeluti a patribus fi- 
liosbemgnc^ htimaniter dccipi. ltdenim fore jferdt >rrf noln> £(juo c3r 
lubenti ammo fefi docert patiantur, peccdtitm. ^ errorem dgnofcant, 
faciltûffie .injrrtmmnfanéU Ealefix reuocetttùr: hoc enim Det Opt, 

Maximméndatmn S*V. N.Pif€difidfnmihq^^ 
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yd fro €A qud fimt mreiiffmHmCkrifiiémdm pietat(r,féKiU frb fifim^ 

Et qucmâm mimes ^ m Coéciiimn Trtdentmmn connewerwtt , ean^ 

dem omntno rcltrionem pto^teimtr, necptc extd quiccpMm m dubtum re- 
Mocunii ylli fotefia^ aut l/oluntas efi, l/tderi pojïtthxc de relt^ioiu adeb 

Jhllicitd ^dili^ens dtfpHtdttodCcenJura , non Jàlùm fùperudcaned , fcd 
etiam âi Catholicos , qm m dovmdttbus Ecclcfidt Cdtholic4t conftanter 
fÇ'mdJtentypamm pertinereyddtUos yero nihilfacere qui fuxt dettfdem 
do^nanans opimones mdt^u caufu ddmndrt conqucruntur: imo quos hc- 
ni^no ^ humdno coUoqmo dliicen oppQrtebdt,ij qudfi pr€mdicm ttd prO' 
cul drcentnr, cjuod mdtes jicrt yidemus^tdJiquàmmembrd à corpo» 
T€ diutms fipdfdtd , reliquds curporu partes finfim âdfetrdducd/u* Ném 
mâtx^kmét eos décréta Conâiij , cmnmmurfiêermu » fnhatmrUiiU 
lomm ingmiwnfdtedtur non JkttsnoHÎJp, ^ui^ mÊà eeitù fmtâmtiifi» , 
ffgmdHak mhil alind quosn eonfcribendoriêm Uhromm argtêmemté p^ 
msfiyfntâmter ftUtiMMr, OmiffUtrlndai Rex mtûchâclfU ytiÙtéi^ 
tkotS dnrifiumo , Scckfe^ Inmni ajferre » exifUmât nmlto fin 
fitmt fi hm àe féigam^l^ptté^o in dlM tempus tantiSfer mmkm* 
tmr,dmn onrnU fmt ââ mmiwm ^Sfàpliiut emendâÊtmtm pvmmmf, 
mmnmù <mfiitniAfkerint: qiU (jmmidm 'ytilitatfsn fMtmst feSbstp 

' mmtibm rmi» éb» wmlm imnfi em , Ci modo m mm wwmi innmimei^ 

^i&ioitifit^fmimè^dkliff^ Htceft jcopmm faemfpeBéi^ 
^^lÊmitfWtm^eopçnet^ ^nofdcilim popthèc fasEt^imanm P^amm 

PrsUtis fire Sperâtur, fubUtiê imptorum errarAus , ommU édfmmm 
"4t^ ftncerwm Dw fwhwi, k9dem,t^bBMinm0» Ecup4tChrilHym' 
tdtem^duce f^rkss psnSh bftm reuoaarr, ^ 

Jffxceflmânddtorum Re^ ChriflianiJ^imi dd faos OrdPfres »o«fj9f» ' 
fHd formuld y quant tdmen yu decet ^ [affim pmdenu (ir fro Coi»- 
tdij ludicio commit m, 

Pofluldt etum dbfmtsum EptJc9porum cdufd tonufque fui Réunir 
^od mifirè yexdtum ^ dfflr^htm efi^ Scf^ionem proxtmdm m jinem 
mcnjis oHohrts prorogart, aur pubiratio^fcm dccrerorum m iUudrcm' 
fm rata, ydcerte nouum k fummo- Pontijicè ad quem proptrrra firi' 
pfit mdnàdtumexpe^dri. Inrered^tero-refarmanont dilrvemem opfM 
tiqudmremhii ifecUlirer^fed omnm o^nerdtim Rexpefer^ frctus Pd' 
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ftifdtfi^ i Domino 2>e» pr£ceptum ah eorum fipicntia ^ pittatt 
jjmi^Hldri expeSidtnrydtli^enttr 0* bwMfide pvxjlabimt. 

Et quon iamfertur non nihtl immutatum de Antigua Concilsomm liber- 
êatè, tnqmhus Jctnper licuit Re^ibus ^ Prtnaptbusj autcorum oratorio 
hus yfus ^ neccjfitates Re^norum fuorum exponere^ petit '\t hxc Re- 
^rnn i<r Prtnctpum OHctontas Jklua fit, 0* fiqufd comrafa^ium ejl, 
rtuQcetur. ■ ■ 



Lettre de Mon/kurde L^nfficiMQnjieUrde ïJfle. 

MOnsievr, ie ne vous cfcriuy point dernièrement, 
pource que ic prioy Monûeur d-Auxerre vous faire 
parc de ce queie luy efcriuoy, comme s'il vous plaift«vous luy 
communiquerez la pcefento, où il crouueradc vous auflumcr 
humbles recommandations à vos bonnes grâces : vous adui- 
fancque nous courons la pode pour arriuet leudy prochain' 
àlaSeflion: àquoy toutefois^ians vfecde trop gtande precipi* 
Hfttton^iene voy nulle appar«nce< car ce iourd'huy depuis dtf- 
aer^àlâ congrégation') on aproporé des arcicles de rcfonna- 
tton»ouîly abeaucoupdc codtradiâions U diueriicé dopt'» 
nionsj ictit fçay û<lemaln au matin ils- fe pourront ^ccorder : 
Outre cela» il £iut encoroveoir les ar tiderdei» doâtine db la^ 
MclTe; qui ont cftéreforme^ felpn les annotations dès Pères»; 
JU ne S4l*y aura rien 'a^coâtredine fie reformer. D'auantage, il' 
iiut encore prendre rerolutionibr l* communion f$ih ytraauef 
ou y a comoieîe'Vôus ay cy deuanc mandé» diuetHté do- 
|iimons,à fçauoirlès v ils afikm^tiue^les autres à U negatiue;> 
^ Les autres qui veulent que tout le négoce foit remis à Q'oftri&' 
.Sx Pere: &fur toutes ces opinions, faut former vn Canon 
it* vous Itifle à p en fer comme auec ralfon celaeft bien faifa- 
Bicdins deuxiours: Toute$foisie voy MeHlems les Lcgats* 
n affectionnez à ne différer ladite Se(ric)n, que ic penft qu'ils^ 
furmonteront légèrement toutes ces difficulcez, 8>( paieront " 
outre : li elt- ce qu'il me femblc qu'ils eufienc beaucoup/me ux ■ 
fait de condefcendreàma iurte requefte, qui eft d'auoir pro-- 
longc ladite Selfion*, ^'fin de plus- meurement dcliberctî" 
<ks>mauaes iuidues £c*eii pjrapjùÊBC: diaufixcsi âc^k& difpitij 
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ter en «pTetalarubfequente SeATion^Sc eudfluMiélesaecrets 

des deux : &c cependant nos Prélats feuflcnt venus, la prefen- 
cc deiqucls eull grAndemenc .luélorilclcrdites determinatiôs. 
Il arriua hier deux Huclqucs Eipagnols qui dilcnc qu'il en y 
a encore par les chemins qui viennent : Comme ai fTi font 
àcequei'enien^les AmbaU'adeurs du Roy de Pologne, Se au- 
cuns Prclacs de cefte nation, qui efl tout ce quei'ay a vous dire 
à prefcnr, Tuppliant le Créateur vous donner, 
Monfîeur^cu toute prolperité irellongue vie. * 
DcTi:€acecexiixi.Septembi^ nul cinq cens foixame deux. 

Vofirfobeijjdnt^pdrfaiêl amy àyoHs 

fmtftruice, 

Lan S SAC. 



* • Lettre de M0nfourdeLanfpickUK(ynemered»R^oy. 

MA D A ME^la prcfente fera pour rerpoodrcà crois let- 
tres de vodre Maieftédcs xvtt. 'Aoufl , U. ti. dû 
prefcnt iei quelles dernières ie rec<uz leudy xvii. reucnant 
delà Sefliofi: laquelle c^elque requefte te remondrance 
que nous ayoïiç fâire par c^^dettanrjttousnauonspea 
Uire prolongeai Etiy furent publiez lesCanons que ie voui 
eouoycpreifeiKeniemtant duSacrificede la Meiteque quel- * 
que reformacion des abus qui s y font, ati/nbuant puiiTanh- 
ce à cous les Euefques de reformer dauaniage ce qu'its ccou«* 
oeronteftre Mceflair^ félon les-anciAlis Canons v Et auctîns 
décrets pottria rèforti|arioci:de8imoeut!i4-6raii(fli ce qu'ils ont 
decerfniné pour la Communion du Sainû Sacremtnr, foiibs 
le.^dcux efpecesjqu'apies auoir longuement difputé Voyant 
que le Concile eftoit party en trois opmions.-c'ell: alï^^uoir qua- 
rantecinq des prmcipnux &: plus fcnuanis, d'aduis delà côcef- 
fionabfôlHmcnt auec les conditiôs propolees par les Anrjbal- 
fadcurs de l'Empereur; autres, du nombre desquels elioienc 
prelquc tous les Efpagnolsà lanegaîiue : & la ti-oiUefinc vou- 
loii concéder auec certaines côdicions, & remettre l'execuiio 
d^ cou4;^auP'apcj>oui: enuoiçr dçsLegacs es pais qui iapoMriui* 
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uent^ Veolr s'il eàçii expédient de l'accorder;: âcvoyant la di* 
uctùjsjt deldiices op'^nions fi ciintraires 6C queon ne les pouuoit 
^corder en nombre Cuâifanrpoury prendre refolucion^ one 
^H^yc Se remis cout ce négoce 4 fadire Sainéleté pour y 
pc^Reoirainfiqu^elleverraell^c 'a faire : donc les Ambaflà- 
deurs de l'Empereur fe reiptiiÛent bien fort» s'aifeuranc ainfi: 
duilsdiicntderobte^t^iiçcniliUeurcs eondittQS qu'ils neuf* 
une fait icy> ce que te croyis d'autanc que i'ay entendu que fa* 
dtic Sainàecé auoit efctipt fore fauorablemenc pour ladite 
çoncelHon* ^ . . . 

MADAMEtDésU réception de vos premières lettres 
furditesyparlerquelles vous nous ailèurez de la veotiè 
de Monfeigneur le Cardinal de Lorraine èc des Prelacs auec 
luy^nousne failli fmes de £airetouterinftahce pofCbleà Me(^! 
ficurs les Légats pour faire différer Se prolonger ladite Sef- 
iion, & les attendre 8c ceux dcPolongnc, quiauffidoluent ve- 
nir : Se que cependant ils traiftaflent de la retormation des 
mœurs^ariicles plus importans que ceux qu'ils onttraicler, 
iulques icy leurs auons par plufieurs fois fait les mefmes re- 
nionllrancc contenues au mémoire qu'il a pieu a voftre Ma- 
icftc nous enuoier du vi. Se voyant que cela ne nous profitoir, 
leiour précèdent ladite SefTion les mbalTadeurs de TEm- 
pereur conuoqucrent en leur logis auec nous les autres Am- 
bafTadeurs qui lonc icy ; àfçauoir le Secrétaire de ccluy d'Ef- 
pagnequi fait les affaires en l'ablencc Je Ton Mainre,rAmbaf- 
fadeur de Portugal^ de Venize, 6c des SuilTes, A laquelle 
Congrégation les Vénitiens s'excuferent de fe ttouucr, difanr, 
qu'ils ne le pouuoiét faire fans charge de leurs Sieurs: Se eAac 
tous les fufdits affembiez, n oua. pti frocs, cefolution d'aU 
1er touc enfemble vers .Metdits (kucs ieef Légats, referué le- . 
die Secretaired'Erpagne^quin'y voulut venir pour les raifons 
queiediray cy après: de eftant là par délibérations prière de 
tous les autres ie les requis , en premier lieu» que puis que 
nous* ne po unions, obtenir nc^ftre iufle requenede proro^ 
gaûon.dejSefltonjieles prioi^ noiis dice^i quel temps tû- affi- 
gncroienclafub'fequente,quta eftéaû douziefmede Noncbrè 
procbainj-confocme à ce quc.voftce Maiefté.m auoit, œaii^ 

iZ i) 
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dé defirer : d'auantage ie leurs disauec toutes les remohltrai^ 

ces S)C perfuafions qu'il fut pofsible, que nos Princes nous 
auoienccnuoyéicypourafsiftcr ôcfauorifer au Concile, vcoic . 
qu*on y procedaft comme il appartient, non pour y poi^|u« 
urcaucune difputedeladoâirincde laquelle cft.ins toussa- 
tlioliques nous ne fommcs en aucun doubie^S^ que nous elU- 
mions telle difpute eftrc iurperflue en rAbfcncedcceuxqui 
l'impugnent. Mais que noftre principale charge eftoit de 
pourfuiure tous conioinûemcnt vne bonne faindc Se entiè- 
re rctormation des mœurs: &: que puifque nonobftanrnos 
ieraonftrances,nous voyons qu'ils auoienc voulu deternimer 
les principaux points de la doàrine qui font en controueifc» 
fans encores auoir voulu que bien légèrement toucher au fait 
de ladite reformation, nous les prions que cefte dite Sedîon 
fuH feulement employéeau Êui de ladite reformation,dcqu ils' 
f ropora^eot des articles plus ûbpwtans éc ncceiTaires que 
<ceux4ontoiiàparléiurques icy. A quoy ils nous feirent pa« 
feillerefponce qu'ils ont £iitplu(ieurs fois. Qujeft queie de* 
denoftre Sainû P^nt 9C le leur e(l, de faire couc ce quieft 
requis pour l'honneur de Dieu, 8c biendelbnEglife^&de (à-' 
tisfaire & gratifier tous les M.nces entourée qu'ils peuuenc : 
0iais qu'U n'eftoir.pasconueiiaMe4eroiiiprc Tordre qui auoic 
toufioucs efté tenu en cedU Concile» de traiâer par enfemble 
de la doârine 6c de la reformation ; comme ils continueroîenc 
'jju Sacres^nc des. ordres , & par cnefme moyen de ladito 
^eformadon : Se que nous pouuioos penCer que ce qu'iU 
f^uoient fait n'eftoitque le coihmencementt 8c aubient bonné 
juntentioa de fiire mieux, Se qu'ils receuroienttref-volontierf 
les articles que nous leurs voudrions p ro p ofer â cette fin ; te 
s'dbihiiîoient que l'on n'auott enuoyéà noUre S. Pere- ceux 
quiauoient eftéd^libereîzcn raficmbleede Poiflî,' Icfqucis il 
Çûft trcf-volontiers approiiucz & audorifcz ; A quoy icref- 
pondis que I on auoic diffcrc de ce faire, pour ce que le Con- 
vileelloïc ouucrc, auquel la SainQcrc nous auoit remis de lou- 
tcs.chofes concernants la religion: 6c qu'cftans venuz nos Pré- 
lats, t\cllimoif> qu'ils leur parleroient décela &: de beaucoup 
d'auurci chofes qui pcwarroienc profiter a la p.\ix &: vnion 
jd^i'£gUre^(ux ce U&.qous diteac qu'ils 1er oieatksue&obica 
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Ycmn 8e tief-voloiicien oyif. Partanc <ie li nous allafincf 
en Ucongcegation où nous fiifidiies iufques'adeux heures ét 
miiCk: en laquelle tous les Pères pt^tefterêc , qu*ils ne vouloiëc 
pas que lotemps de ladite SeiRon fut û long» fi on n'y traiârott 
ttonreulemencdu Sacfenientd*ordte> mak auffi de celuy du 
' Mafiage , ce qui fut de coimi fatif - (îdntradiâioa accçrdé & rc- 
folu:ileftvray que toui^ll:f£rpagiK^s0t-^irfieurf autres de- 
mandèrent que l*on tral£bftpius à boa efcienc de la icfor* 
matton, ce qui leur fur promis. 

MADAME, lay depuis entendu du Secrétaire d'Ef- 
pagne que la caufe pourquoy ilnefetrouua en nodre 
fufditc audience, fut pcKir ne porter preiudicc a la conti- 
nuation du Concile qu'il prétend faire déclarer 'a la fin d'i- 
celuy: comme il euft craint ce faire, s'il eull requis ou permis 
que l'on euft procède autrement que l'on a fait lufques icy , a 
fçauoir quel'o euft lai(fédetrai6lerparenséblc de la dodrinc 
6c de la reformation^Sc ma aulTi dit que le Marquis de Pefcairc 
n'a iamais eu aucune inftrudiô pour faire nulle particulière in- 
ftance de dodrine, ne de reformation: Mais qu'il pcnfe bien 
que le Comte de Luna aura plus ample charge, lequel Com- 
te aeftc eft encores AmbaiTadeur du Roy d'Efpagnc vers 
l Etnpereur&doit venir icy incontinent après le couronne- 
ment du Roy de Bohême : Et m'a dit TAmbaiTadeur du Roy 
de Portugal, qu'il a entendu quey venant ce fera pour y eftre 
Ambaâàdeur de l'Empereur au lieu de TArcbeueique de Pra- 
gue qui s en eft allé : u ainii eft ieftime bien que ce n'eft que 
pour frauder noftre precedence Se eftreen apparence TAm- 
bailàdeur de TEmpereur & en etfeâdu Roy d'Efpagne. Par-* 
quoy fi ie n ay autre commandement de voftre Majefté^ie 
uiis délibéré quelque' charge ou pouuoir qu il monftre de 
rEmpereur,de ne luy cedefpointâ^ttnay expre^fe déclara- 
' tion par zCtc de tout ce Concile 8c en fa prefence» que k pre- 
mier Heu après l'Ambailadeurdudit Empereur appartieataa 
voftre> & en ce cas comme AmbalTadear d*iceluy Empereur 
ienepourrayrefuferdeiuyceder. Toutesfois i'efpere ^tt*cn«i> 
tre cy delà mondtt feigneur le Cardinal feraarriue: par laduis 
duquelieme^ouuccneray enceU &:ca toute autre choft. Et 

Z iij 
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CQtnbicn que fa ven^jé Se dcCdits.ai^trcs 'PrcUts foit vn ptucaiw; 
d^e^, A cd'CC que s'ils i^Mimejn .44(|s m pis d' O £toJ)re > i cfpe«.« ' 
re qu'il fcraencores afTez 1 (0inps/|>Q<if ^ii?^ Imttcoup.dc 
bien. lay pourucu à leurs logis le mieux qiie i'ay peu & pca- 
fc que veu le lieu» le nombre degegs qutyeil& qu'ils vicn^ 
nent les derniers, Us jçonrencprçnc, ppu.rlemoinsjlsreronc 
beaucoup nveM]i;;q|i il&,o^ (ojaià. ^^.iiiicw.ovdinaice de voftre 
court... .: , I. / .:*.î.!.L 

* # II. 

MADAME, Les Amba(Iàdeurs ie l'Empereur, Bc nous* 
auons délibéré, nolu^ir^mhk&bnco'ccs auiotordThuy ou 
demain pouradui(feti4f} 4l0ffpfiiq4<^ttes article» de .refor* 
madon âc les prçfentec aux; Légats & par fBefme moyen 
MonfieurlePrefîdeor du Ferrier a^lrrâdiiîc en Latin le me-: 
moire que. nous, au^ d^rpipr entent en uoyé, donc nous fe- 
j*ons telle parc qi)fer;nous verrons cClre requis à mefdirs 
fleurs les Légats , Ambâfladçufs &: tous PrcUcs de cedit 
Concile eftimant qu'il fera trouué fort bon. 

le fupplie noriie Seigneur vouloir longuemeuc confer- 
uer vollrc Maiellé, en Loute profperité & parfaite fancé &c 
vous donner, ' . . 

Madame, tref-longue contente vie. 
DcTccnce^ce vingtieime Septembre» mil cinqcens foixante 
deux* . r 

VoUre trej- humble fubtcêfy trcf oblto^é trep- 
j ûhcii£ant Jgruneur, .L A N s s A Cr 



Leure Je Monjiear de fJnffat k MeJ^ieurs de tîjle 
* 0* d'Auxerre, . 

MEssiEVRs, ie vous cnuoye prefcntcment les Canons 6C 
décrets qui furent publiez à la dernière Se(ïïon, donc 
s il vous plai(^ vous ferez parc k monfieur le Cardinal dc^ 
Ja Eourdaizieie: auHî.ievous enuoye la copie d Vn memoi-' 
re que i'ay dernièrement receu du Rroy > lequel Ma)tké 
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penfoit eftre icy auant ladite Seflîoiij Bc eftimoic que ;iprc$ 
auoir foules remonArances contenues audit mémoire, nous 
puifliôsauoir prorogatiô d*iceile:mais voyant qu'il cAoic venu 
trop tard, nous n*auons pourtant voulu failTerd'cn faire en- 
tendre le contenu à Meflleurs les Lcgats, comme nous auons 
fai£b ceiourd'huy. &: leur auons remonfté que fi Ton fait dif- 
puterles Dodeurs, & opiner les Prélats fur les deux matiè- 
res propofccs des facrements de l'ordre^ de mariage, qu'ii 
ne reliera plus rien à traicter delà dodrint*, & que nos Pré- 
lats viendroient en vain, &: que pourtant nous les fupplions 
de vouloit ditfercr telle dilputc Se détermination iulqucs à 
la fin du mois d'Ottobte, aftln que nofdits Prélats puiifcMC 
irouuer quelque choie à déterminer & difputer Ta où ils 
ayentpariôc communication: & que cependant ils traidentà 
bon efcicntdc la retorrnation desmaurs: oubien que s'il ne 
leur plaifoit ainfi, que auttement ils traii^airencaUetnatiue- 
ment: C'eft àfçauolr'Vn iour de ladotbrine^ & 1 autre de la- 
dite reformation: qu^ils ne remilTent point icelie reformation 
à la fin de la Sefllon, comme auoienc fatâ cy deuant, 
tellement quonnauoit pas eu loiiir feulement de vcoir les 
articles ne d en bien délibérer. Ils nous ont fait refponfe que 
nous leur proposons chofcsquimeritoienr d'y pen(er auanc 
qu'y refpondre, comme ils feroienr^ ticc falâaduiferdiencde 
nous' fatisfaire en ce qu'il leur iêroit po/fible»' &c nùui ont re- 
quis de leur- bailler vn double de néftredit mémoire» lequel . 
moniteur le Prelident du Ferrier a traduit en- Latin pouc 
ceteffeârftffin de le' leur bailler à 6elfoir>ieme doubtebien 
qù'ilsné faudront pttsde f^nuoyerinoftreS. Fere»Sc défi* 
. reroy- bien q'dll iNius pteullfentir ^léattremelit, -comment il 
letrouueva bon pour Id me^Aïai/dtc après, recèiioir mes 
humbles recomrtiendatiotis^'quc ie preftnteâ vos: bonnes 
grâces, fuppliant le Createut vous donner^, - • . • , .• 
Mefïieurs,en parfaite fan^é trcflongue. contente vie. * . 
PcTrenteccxxit Septcmbr'e, i5<>*/'' ' - -j •* • » 

' " ' " Vojlre humble ^ f4»fiti£i 4my i Irons faire ftruice J 
• . • • • L ANSS ACw 
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Lettre de Monfteur de l'IJle, au Rojr, du xxviif^ 
. . Seftemkre^mJ^m. ^ ' 

SI R.E, Apres ce que deffus iefis entendre anollre S. Perc 
le contenu de la dcpefchc du rixiefme que la Royne ma 
enuoyceauec vn mémoire de ce qui cft;i requérir au Concile 
pour lebicn & faluc de voftre peuple: Icsaduis eftoient ia icy 
delaSefTion, dontvous defiriez prorogvicion qui fut tenue le 
dixreptiefme de ce moi|^ & partant il rcroit fuperflu icy de 
racôpter les remonftrances quei'ay cy-deuantfaidesà noftre' 
S. Pcre, afin de ladite prorogacion par aduis dcMonficur de 
LanfTac : mais ic ne puis obmectre que fa Sain£lctc m'a die 
en cefte dernière Audience auoirfai€t tant qu'il lifyaeftcpof- 
fiblc pour induire les Pères a ladite dilation^ & qu'elle n*a peu' 
empefcher qu'ils n'en ayent vfc félon la tibeccé duConcîle. I 
efté aduercy par ceux qui ont eu côinunicadon- des depeTches- 
Ibr cefaicespar ù^àiic Sainteté quelles edoienc en termes- 
porcans condition d*cn vfer félon qu'il fembleroit plusraifon^ 
nable aufdits Pères à & la vérité» SI R £, il meiembie que no-* 
ftre diâ S. Pere a fore dieûgreabled'oayc parler de la prolon- 
gation dudit Concilepour quelqut^caufe que ce foi t, toute* 
cette Court e(l*en ce(ieopinjut>n> & qui plused^cn efp.etanco- 
^eU-proGh«taeSeflioii',a(Bgneemi douvicfm de Nouem^ 
bre'dèfintffà' tout ceqaî. teftci» ttaiâtr' enroe Condte; It me * 
fiits qiteh|ii6ffoi$ tfoiiiié> auec quelques ' Cardinaux confe-- 
iants ca<|a* Cbairtve 4iiPipe'j^.otiy dire «nitre astres au- 
Cardinat S< Clément /i^iiieft duCônA^leftrotâ: de tels affai^ 
KSi que pour- tout le-iifoiB>dc Dtemnbtetjiueftla'fin dçpan* 
née, ledit Concile (era.Wnclad;)8e df^b^Dautre-paR il e^^ 
notoke àflafiepfs queik Siuiiâet^'eft foMcîcee defes paretriSé 
^elques domeftlques, 5c:fiir toucd^ jceuxquiluy font alliez- 
en la maifon de Mantotie, afin d*abreger ledit Concile & in- 
continant après la di/Tolution d'iceluy faire vnc promotion* 
de Cardinaux, que l'on eftimc dcuort eftre ceux mefnies que 
I a/; efcàiii y;aicnuii;on voanxn mes p/emieres depefches. 

Bcncaac-' 
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%t neancsnoins, SIRE, fa Sainteté «ntt {aldotc en ladhe 
Audience de la conduire dudtft- Concile cdfl^meeUe a zc» 
couftumé, montrant qu'il ny a aucûne à&QÀon jcfpi la meu v e 
cnvnepartouenvneautie que toutes chofes^lepcncieiK 
4le laliberté des Pères cftam audit Concile . Lefquels trauaiU 
lez & laiïez de la longue 8e incommode demeure de Trente, 
ne pcûucnt plus différer. lercmontroy que Icfdics Pères pour 
le zcle qui cft en eux, ne foutfrcnjc point tant en leur pcrfonnc 
qu'ilsfontenleur ertac quieft fi dcfchirc 6c déformé que s'ils 
iiy pourucoyentà b.onelcient auanc que le Icparer il ny aura 
plus etperance de remède: vcu qu'on ne le peut trouuer qu'en 
leur aflemblce: fadite Sainteté me refpondoit fur ce, que û 
iefaitoy telles remonftrances en leur prefence lis mefeioicnt 
bien refponrc pertinente, difant que la raifon veut que Ion 
porte rcfpccl à leurs trauaux. le repliquoy que vofti e Royau- 
me qui a befom de quelque petite dilation non pas otieufc 
mais pour examiner beaucoup de chofes a loiiir fou (lient le 
plus grand faiz de tous les trauaux &c inconueniens que la re- 
ligion porte auiourd'huij par toute la Chreftienic, & partant 
ileft raifonnable d'^auoirefgard auanc toutes chofes^ (adtte 
Sainteté difoii qu*il failloit pourucoii aux vns de aux autre» 
rant qu il c(l polTiblc &c en fin elle alieguoît.cefte raifon qu'el- 
le s eftorcc de perCuader atout le monde que le Concile eft 
•libre, que laraifon ne permet pas & qu'il eft hors de lapuif- 
làncedeleconctaindre ou de lui impofer loy conue Tordre 
.Ce v(âge accoutumé. Donques fa Sainteté laiHantàparttou* 
te forte de dilation s'arreilaàla caufe principale qui meut vo^ 
ftreMajeft^ deladefireraiînque l'on tratcte à loi(ir de lare^ 
formation du Clergé ic diictpline de rEgiifcchofe plus necef- 
£dre que les difputes 8C nouueaux décrets de ladoârin6,eftat 
lantiennefi bien appiouuee qu'il ne fe troune encores per^ 
' . Ibnne au Concile qui en rcuoquevnièulanîcle en doute: 9c 
partant^ S.I R £> ie fuppliay fadite Sainâeté de pourueoir 
'^ue tout le loin U occupatio des Pères 2c Do£^eurs loient em- 
• ployez à eftaWir ladite dircipline^en vne forme i»onne Bc du* 
:tablc>iquoy dlem'obieûaquevosAmbaffiideurs n*ont parlé 
deladiterefbrmatton qu'en termes généraux y tellement que 
' Ton ne cogaoiil poini ce qui cft neccHaiie À volire IVoyaume; 

^ ■ 
» 
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Scqucc»ateMi|fiiiit^iiero& oropoferaaa Concile deîapart 
de voftre Ma)eàé jRîdes ddehow» ^eciales àTreformer , il y 
iera poaraeii.SajditcSaiflPfteté m'cnqoertoit d i'en auoy aucûs 
Irlui propoCbr'in'offranc de les faire déterminer dedans trois 
ou quatre iours, puis me dit que les articles arrcftcz à Poiflî 
en vnc congrégation de vos Euefques règlent beaucoup de 
chores&: qu'il les confirmeraSc auàorifera volontiers à la rc- 
quelle de vollre Majeftc;mais par ce qu'il femble que le plut 
neceflaire article de la reformation eft de trouiicr moyen de 
mettre Ie« décrets en exécution (i ferme & fiable qu'ils ne fe 
puilTent altérer, ic dy à fa Sain^teté que û le Cancile peut don- 
fier ce moien à la Chrclllcntc, il fera au monde vn grand bc*» 
neâcCrAquoy elle merefpondii^ede fa parc, elle poutueoic 
àlobfcruation dcff fainfts décrets, &y reduift au plus prc$ 
qu elle peur tôu ces les parties de fa court auecgrand domma;h 
ge êcpettçde plufieurs ofHciec? d'icelle » U procederoic plus 
auanc » n*eftoit*qu*ilfçfleicbieh qu^en'diminuant plus fortfofii 
£ftatjil.donnert>il|;rftiidaduamagcafesaduer{âires & fetoiç 
plus etpoféàieurta&uteaiidJQgerdefoQdic Elbn 6c de tous 
les Catholiques qui font en (a protecVioif «léguant au règle- 
mencdes pais quKbmhors defonobeifrance temporelle, eilt 
diroit que les konfs fie^hnces peruerttâenc la difciplinede * 
lr£g;li^^Mhâc«n*4Bn leur pays, enpourTuiuant d^ difpenfes 8C 
pt«^lii|a|excnordin^ que fa Saû»- 

^jtfcténeiepcutTefufer. !v - : 

IRE, encre les ardci^^ f efomanon que l!£a^K|[Mlir . 
^ ùlïO: ptopoièr au Conciie , il y en a deux. Ait lefqueli lté Pi- 
pe a fait fefooAcc à rAmbafiadcor qaiefticy pour (aMajefliâ 
Cefiuree. Lvn<o«chanclareduAion du nombre cxceffifdds 
Cardinaux , U la promodon quand il- y en aura faute « coa- 
tient qu'ils ne deût^nt-eftfe qœ vingtft quatre, félon lenooi- 
bre ancien ne qu*ôn ne puifFe c{bre à ce de^ré que peribniàe 
d'expérience îu/fifanre Se de vie exemplaire . La refponfe 
delaSain^^erc aeftc, qu'elle ne peut réduire le nombre que 
parmort,&que fi elle fait création de nouucau, ladite Ma- 
jeftcCefaree en fera aduertie & y aura bonne pan. L'autre 
article propofo audit Concile efl en ces termes, pjitijtîtur fon- 
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faditcS'ain£tetcaapprouucaucc cefte condition qu'elle veut 
faire la refotmauQn deroy-me^e^e^ quç ijuisautrcf 99 &'eji^ 

; . . • . A X A R o y N-fe.'.' , •'*.; • ' ■•■ 

• • • • i « . 

>1>» ieuxiefmeiowf^oMrret l^utnuoyt pf» tintées ^tmdcMuli* 

MA D A M Cpar vi^ jl«p<ifçbç^ Xviiji. 4u paflï> i>y<tfatl 
coinpte«i|Roy*il^Cf ^^'Ua pieu à. ^4l4icft€SKrf|le cô*' 
mettre par Iccire ;d«6 cinq , &: HxiefriiC: précèdent , pour 
en faire rapport à no(lr« S^inA,.Pcre , & n'ay nieti ch* 
mis delarefpofDrfe qviet'^?jlQi:$:$li9) fe4ic^.Saiciftfti4>j^oelte 
isay dcputts Yiâisdliiecmi«^fi(^fi3(^ 4çce^ui 4ppar-^ 
ttencauConctlmeUeineiKAque on nefaîiQt «iiciines pifouw 
fi6ii9^ Trente .pour: Jes Euefau6$ de Frafiiçe 9 9c que on 
lèf^ektn Mzi Coiurit^ses Mini^ir le Çar(iî{i44ff. tontine 
4iÎGmkiie>par€tfJ(tfsiteIapnfede'30argiM>^^ encprçs. de^ 
puts>diiànç^oulevd^çoQ|p^gner I^Hoy 4opaiic Orléans;^ 
tAUÔneat^uc^c'eft me grande pcefompcipn qu'il ne puifle 
ireiiir au Cbneilc^ que bÀen fort tardau do toat point» &c pour 
ce que de tour cu'ÎQur fadite SainAeté attend. oonuellcs de 
France, & meGnes.'doir eAre foudain aduertie par cdurrior 
exprès Lorsique ledit fieur Cardinal fe mettra en chemin pour 
ledit Concile, elle m'a promis que cela adiienant elle poiir- 
ucoiroit tant qu'il luy fera poflîblc à ce qu'il foit attendu audit 
Concile^ comme ileftconucnable,»pourlerefpe<^du Royau* 
me & de la perronned'vntelSeigneupdoiiéde fi^cxcellenter 
parties. lencMCUxobmettrequ'en'pairantiirc {5rift a rire, di-^ 
font, que Mondic fieur le Cardinal de Lorraine eft vn fécond 
Pape,ayant trois cens milefcus dcreucnu,quçpartant ilabietî' 
occaf^ondcrejtnonftrcr auCpncilej contre ceux qui ont plu- 
JEaluc de bénéfices , 6c qu alqy rouch/s c«fter&fqrmation,non' 
pasàlapecfonnederaSainâeté,quina<^uele bénéfice de fotf 
P.onuEcat > dont ^eUe fe contente. Madame , en cette* 
petite digreffion que ia* SiW'Occié youlur faire pour rire,' 
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ficur îe Cardinal de la B ourdaizicrc y cftoit prefent. Dont en 
reprenanties propos du Concile, fadite Sam^lcté fe tourna 
vers Iiiy, 5^ luy dift. Voyez Monfieur en quelle condiiionic 
fuisjli le Concile me porte faueurôc refped en quelque chofc 
qui n'eft que bien peuples Ambafladeurs qui y lont le lamen- 
tent^ Ô^difcnc que ledic Concile n'eflpa^ libre, & neancmoins 
ils Ole rechisrchent rouuenc afin d ordonner fur les a&rtsd'i» 
celuy.Iepris kifarol«»acdis.queiay bien encendu que telles 
plain6Vcs ont eAé quelques fois faiâes par aucuns Prélats à 
Trente, de que fi Iks Attib^ad^iirs qui y fofit pour icRof 
eftoienrdece(leopii1iidnyî*en eufTe edéaduerty pouriercmÔ«^ 
(Irer à(liSairiâ€té:Mï'ts qù'kiaverité l'intention du Roy» 8e 
la chargé de noui qui forn mesTes mtniftfçis n a imnais efté de 
prdTef fa^kiôlstédeiiiBÎi ordotiiî^iMMielktoimfeeau Côcile : 
MUs b2eis»l<^$ que riouls'crii|fiicmjUf«ttbtité8t trop granda 
rigueur des Pères» les adoucir par k tndyé'n acinrercemon de 
fadite Sainâec^ comme au faiâ qui s'offre d'vn peu'de ^^coifr^ 
gation« afin detraltiker^mplement d€|b vefdrmacîon 8e don» 
nàrt^mai allèliiti^sËiier^ues; Miéâxà^kx propos fîac bien 
receuie^îÛ^t^Sail^ elle 
dift que toutes nos remontrances ne fôtft ^iiètnocqueries« 8e 
paroles : promettant neancmoinsd'y^uoirefg'ard» tôme dcf- 
fus, quand on verra quelque certitude delà vcnuë defiltts 
£uefques > & quant à ladite reformation qu'il a efté pQUl^» 
ueu toutes les fois que nous demanderons chofes fpcciales 8c 
particulières, comme i'ay cfcrit en ma dernière dèpcfche : 
Mais fi autrement nous cherchons de dilayer ledit Concile, 
qui feroit le faire continuer en defpenfe^ilproteÛc en ce cas 
(Jenepluslecourir raritiec du Roy. < ' 
Madame, ie ne vous puis bien reprefcntcrcn Ci peu de papier 
les propos qui furent entre le S. Percôc moy, fur ladite pro^ 
longation. Parce qu'ils furent longs Se rcpeiez louuent cii 
colère par fa Saincictc,mc reprenan t de ce que nou4 ne nous 
odrcflbns pluftèftai^Gôncile, qu'a elle, qui nepeut & ne veuc 
donner loyaux' Pères : êlîei*aign(roitprincipalemcnien corn* 
pcanclecempsdedixhuiârooisquelcfdtts Euefques de Fran^ 
ce fe font attendre au Côiicile ainû qu elle dit, se que durant 
ce lempi rpo*l# ffHiueac ^muiinàM^xaifcs iriuoics«^ 
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entreaotres d'vneerperance vaine d*y attirer les Proteftantf 

Bc la Royne d'AngUcerre^en faueur de laquelle elle diioit que 
voftre Maicftcs'eftefForciec beaucoup, afin qu'elle y tuft at' 
tendue, & voulant montlrer que ladite Royne ne vous a pas 
feulement trompé : mais atifli qu'elle eft à craindre non moms 
de vollrc didc Maiellé que defa Saindleté, ni'vfoit de ces îct- 
mcSy dndjtc d proucdered la yoflrd Normandint ycdtrcte corne la i?<r- 
^iiM (Cingilurrd fi difporra contra dinoi, le relpondy inccrrom- 
panc ce propos, que Monfieur le Legar a fait le premier de 
grands offices pourinuiter ladite Royne, bc vous a beaucoup 
induit à croire qu'elle Ce dcuft afTuictVir audi£l Concile, com- 
me aufli il s'cft efforcé de le perfuader à fa Sainfteté par 
l'Abbé de fainftGildas, quiafaiticy rapport & teCmoignage 
defdits ofHees. Edanc fa Sain£letévn peu adoucie de celle ref- 
poDce» elle adipuda que ny les Anglois, ny les Procedans 
ne'comparoiftrom iaroais au Concile, par cequils fçauenc 
bieo quiU y feront condamnez, £c que les décrets du droiéfc 
diuin ne fepeuuentmuerny corriger .'partant (àdite Sain6èe« 
te difoit, qu'elle defirequ on n'en difpute que bien fobreméc 
audit Concile» ^feuiem ce recueillir & confirmer ce qui en eft 
ia refolu pour iamais en l'Eglife Romaiqe : &quant aux arti- 
cles qui concerneront le drpid pofitif, attendu que ledit Con» 
cile a ia déclaré en vn endroit, qu'il s'en remet à la difpoiîtioQ 
de ladite Saindeté» elle m ezhortoit de recourir à elle^ pour ce 
regard» promettant d'eftreindulgoite flc libérale à toutes les 
requeftes des Princes» autant quelaraifon U fa confcienceluy 
permettront. 

M AD A M E^klafinde cette audience^! y fis entrerlefieur 
Barthélémy d'Elbene qui voulut prendre congé de ladite 
Sainteté, laquelle le voulut inHnitre de grande partie de 

' ce quelle m auoitdiâ touchant le Concile : mais ledit d'EU 
beneau lieu d*y refpondre, luy racomtadesSermonsdeMon- 
lieur le Cardinal de Lorraine, & comme prefchant à Paris» 
ilfaifoit des oraifons à Dieu fi faind^es, 8i fi ardentes que le 
peuple difoit qu'il ne failloit plus aller aux aflcmblees des 
huguenots pour ouyr de belles prières. Puis il racomta que 
ruondu ficur le Cardinal de Lorraine l'appclla vn iour au logis 

^^m^ Denis a Palis > confeiaac de l'accord qu'on difoit eflre 

Aa ig 
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amfté mec ceux d'Orleini , ic lu^ dift ous ion adsts eft due 
lereraicedel EgUre uiit*a tâMefTequecs V€rpresfec<ieDr& 
ea langage FxaoçM àTaducoir, Qu'eafonDioceTc de Reims 
pat fon ordonnance» le bapcefine fe fittâ; audit langage : ùl 
S^inâeté ne crouua pas ce propos fieftrange quei'eunepen- 
fé: &c refpondit feulement qui! pourroic faire ces rem on* 
ftrances au Concile, adiouflanc neancmoins que telle façon 
de faire auoit plus nuit que profîcc en Allemage. Ec qu'il n'ell 
pas bon que le peuple ait la nue intelligence des myAeres 
de la religion, U pluiloiiil faut quil y cxoye àc obciile pas 
foy. 



Lcm^deMonJieHrdcLof^^fàMaHlKf^ 

M0nsi£V1i ie vous refpondray feulement à vn point 
que vous me touchez par voûre lettre du xxvi. du paf- 
té , que noilre S. Pere vous a die qurnou» n auons parlé de 
la rerormation qu'en gênerai» de non en particulier» qui eft 
chofeveriuble: car nous n en auons point de charge» nsû» 
{eulementdepourfuiufecrefindamment généralement la re- 
formation de TEglife^ félonies bons-dr(ain6b décrets des an« 
àens Conciles,l<^quels décrets nous voulons eftre renouue* 
lez, 6e eftroiâement gardez, Se que ce qui aura efté intro-^ 
duitaïf preiudicedriceux» ùnt dttendu' 6c reteâ:é^ Bc s'il y $f 
quelque chofe de particulierqui foitnecelËttre àvo'ftre R<oy- 
aume»nous laififons cela ïlz venue de MoniiëuF le Cardinal àcr 
Locirainettde nos Prélats^ laquelle quelque chofe quWe» 
die à Rome tt icy»le tiens pour eemaine^Suppliaoc û Ccea^ 
ieuc vQufi-donner^ 

Monfienr^en patÊute fintétreflongpe ficcopcent&vie:- 

DcTrcnteceviix. d^Odobrc i$6r. 

VoJ}rf obcijpnt ^^arf^ût toj^lk ytms faire fcruiccy 
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Lettre deM^^ieur de tJjb à la Hoj^, du x 

Odobrc^ dudifl an. 

M AD A M EJlarriuahicrvn courier dcpefchécn diligc- 
ce de Trente, pour faire eniendre que quelques vnj 
s'efforcent de propolerde nouueau i'arcule de larcfidcncc 
pour dcfîîniiTi elle eft dcdroiddiuin ou non. Il apportoic 
•d'auantage, aduertinemenc que Monfeigneur le Cardinal de . 
Lorraine e(^ eh <fhemtn ^ en délibération fk confiante de trai** 
£Ver vne bonbe refôrmacton au Concile^ qu'il eft preA d'en 
fouffrir l'exécution en iby-iiiermes & de renoncer *ala plura« 
Uc^defes bénéfices. 



A y i^O y. Dm Oélobre, deïuy-mefme. 

SIRE, Monfieur de Manne eft arriué icy le neufiermc 
de ce mois, fie fur les depefches qu'il m'a rendues &: com- 
rauniquces duxxi. du paflcpourle fcruicede voftre Maieilc 
nous auons eu audience de noftre fainft Père, Dimanche der- 
nier: ie lauois demandecle iour précèdent au matin par vu 
^csmicns, lequel fa Sainaetc interrogea s'il parloic pour l'an- 
«ienoupour le nouueau Ambafladeur, &: après qu'il m'cuc . 
nommé elle afligna ladite audience au foirdudit lourtmais 
Monfieur le Cardinal de la Bourdaizierc ànifuc delà figna- 
ture>iuy die que Moniteur de Manne dcfiroit fe repoler vn 
iiHic acA ce qu il nous mandat fatiii^e îain^ieté luy commit de 
:Àife entendrai vos Ambadadeurs qpo.laditeg^^ience^ftoic 
;diCeree«tidit ynziefaie: A l'heure «(Tignee ^'Au- 
XeQ^.«Vh«oaiAa Jiucc i^ous & fe voulut tr^uuer en.Udice 
A^iatifce» in kquelkkdit fieur de Manne expofa les caufts 
po^rk^lieUes Monfieur le Car^linal de torraine a edtrep;|îs 
d'affiftcr^u Conciteawompagnc de: gsamlXMwbrc dç^vQS 
Eiicfquesj & d'y propofcr les moyens qui peugcn; rettnjr la 
religion en vpûreAoyaum«. Et wihm wwpdfc» 
^ Aa iiij 
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diranr,que mondicfieur le Cardinal / a edéinduit^ar vodre 
Majeftc^ les Princes de voftre Coafcil pour ce qu il ne $*cn 
trouue point qutpuiiTe plus dignement &c plus Cufiîf«minenc 
traiûer defdits moyens foir par dodtrine, foie par expérience: 
le furplus de im(lru£^ion dudic fieut de Mannefut pourfui- 
ùy & rapporté par luyainû qu'elle contient: A quoy re^oa« 
dam ia Sainteté nous demonftca auec vn atTez lon^ dif- 
cours de paroles que ladite entreprife de moodit fiêitc le 
Cardinal luy eftaggreabie 6cde pareille eftime que celle.de 
YoftreMajefté en a prifepour donner plus ftablç 6c entière 
exectition aux décrets du Concile^ Se partant il promettpi^ - 
oueMeffieursles Legacs^les Pères & toute laflêmblee dudic 
Ôoncileferà emplyede ioye à la venue de mondit fietir le 
Cardinal 2c de vos£uerques,& qu'ils y feront receuz, bon- 
norablement auec faneurs Se carefTes comme perlbnnes dcA 
quelles on ne peut attendre que ce qui eft propre a nourrir êc 
dépendre la religion Catholique veu, qu en icelle ils font tant 
interefTez^ Se fingulieremenc mondic (ieur le Cardinal de 
Lorraine, duquel il difoit que la puiflance Ecclefiaftique eft 
féconde & de peu moindre que la ficnne Pontificale, en après 
faditc Sain£letc difcouroit fur quelques articles de reforma- 
lion qu'il imaginoit cftre plus à propos pour les inconue- 
nients qui font en voftre Royaume, lefqucls il difoit auoir 
efté fi bien traidez par vos Euefques qu'il offre de ratifier SC 
défaire npprouuer au Concile la plus grand parc de ce qui 
fut aduiic par eux en leur afTemblec de PoifTi , Se pour ce 
(SIR.Ej que fa Sainteté m'a fait autres fois telle offre dont 
i'ay efcript en mes dernières dcpeCches ie n'ay sien à adiou> 
ftericy d'auantage. 

Or fadite Sainteté fuiuantles propos que deiîus , nouç 
• parla de la conclufion dudit Conctle qu'elle deûre accderer 
'pour la d'epenfe qu'elle fouftient fi grande, que durant ^deUer 
^il n'cften fa puiilaocede fournir au fecoursde vos gucMSsà 
^quoy elle s'attend que voftr^ Majeflé aura efgard, <d^pfes 'que 
ce quelle en a dernicremem efcript afes minières, awra efté 
-rapp^trcé à voâref confeil, dont elle attend refpbnfe/ 

Ce qu'elle nous difoit de ladite condufroii du Coffcilè, 
c*ei| qucdefoo autorité dépend derapprouoec Se confirmer» 

le par 
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fep«rtaiiciceluy Bof elle fe cromicra k Bonlongne Se y feu 
conueniff coiisles Pcresponr les cognoîftre 9c remercier en 
hiUni ladite approbation* 6t neantmotits qu'eUc efpere de de- 
fire bien que raondit fieitr le Cardinal de Lorraine le viénoc 
voir en celle ville auparauanc 

SIRE, Leiour cnluiiiant ladite audicnccMonfieur de 
Manne alla deucrs notlrclain^l Pcrc Si luyprefcnta lettre 
lie U main de MonTicur le Cardmal de Lorraine par la- 
quelle il luy fait toy de fa venue &c des caufcsqui l'ont mcu 
d'entreprendre ladite charge qu'il vous a pieu luyimpolcry 
pour pourueoirau (altit de vollrc Royaume en conferuât l'au- 
dorité de ce lain^t Siège: cefte lettre a elU* fort chère à fa Sain- 
teté, ^lors qu'elle la reccut elle lintaudit fieur de Manne 
plulieurs propos familiers, &c s'enquit de luy s'il fe pouuoij: 
faire qu'vn fi grand nombre de vos Euefqucs fe trouucnt à 
k prociuixie Seilîon» & quelles chofcs d penfoit y deuo/c 
efire propcfees par cdonckt iieur le Cardinal: ledit Heur dq 
Manne refpondit que bien* peu^ defdits ËueTqties potnioienc 
f cxcuièrâc exemptery^ayi- Curplus dit en gênerai qnc les re* 
medcs donc voftre Royaume a bcfoin pour le prefent font le' 
fubied de toute» les proportions que mondit fieur le Car- 
ëinaldoic:£iHreauiiic Concile: & àcét endroit fardite Soinûeté' 
Itiyiiitquetoutesehofesfedccidoient audit Concile par lo' 
plus grand nombre 

SI R,E, Des leneufieûsiedecemoys IT arriua icy vn coiir« 
rier enuoyéexprespar Medieurcies Légats* du Concile;!' 
eeque i'ay peu entendre, il portoitadt^tsknoftreS. Pereque 
ion aaolt . tant fait enuers les Pères par moyen^ pratiques 
quilsie treuuoientbien difpofez à confentir que tout ce qui' 
appartient a larefidence tant pour diecrcter fi elle eft du droit 
diuin ou non, que pour la faire obrcrucr, feroit remis àceque 
fa Saindeté en voudra ordonncr^mais que les moyens de cet- 
te pratique eftoicnt afFoiblis à caufc que quelques vns com- 
mcnçoient à fe rendre plus dirîîcilles,^ prenoien: cccur de la 
venue de vos Euefqucs. Fcntcnds que lefdits adiiis portoyent 
d*auantage,quc Monhcur le Cardinal de Lorraine vient refo- 

>^^^va<e duce^â&{isucix^ic£o£ai)tfion'i^ bene^r 
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ficcs U prcft d'en faire rcxemplc en foy mcfmcs: Aufïî pour 
propofcr au Concile de la Communion foiibsles deuxcf- 
peccs, du Mariage des preftrcs & de ne conférer les Euef- 
chezqiia ceux qui (ont fuffilanis de prefclier, taxant les au- 
tres cependant du tiers de leur reucnu pour encreienir va 
p^efcheur. 



"Lettre Je Monfleur de Lan/Jac^àla ^oyne mere 

du Roy, 

MA D AME, La dernière dcpefchc <|ue iay fait à vo« 
Axe Majefté fur le xx. de 1 autre mois 8C it'euile de<* 
puis tant demeuré à iuy el'crire (i i eufle eu quelque digne 
argument de ce faire. Mats il netk rien furuenu de nouueau, Se 
ne s*cft fait autra chofe en ce Concile depuis la dernière Sc(* 
lion, «ftredifpu ter entre les Dofteurs & opiner par les Pères 
ibc le fait do Saciementdel ordre, A quoy Ton napaf enco<^ 
res mis fin, pour ce qu il $*eft trouuc quclquis dimcaltés Vi 
drefler les décrets 8c Canons qui ont efbé refornrea : Se doit « 
Kon ce iout dluiy commpehceriles reueoir 8c opiner fur iceux: 
qui -fera .à. mon iôgemenc affez de matière pour nous em- 
pefcher tourle refbe de ce mois: & ce fait Meflîeurs les Légats 
nous ont promis a tous les AmbaHadeurs de nous commu- 
niquer les arciclcs de reformation quVis veulent propoferauat 
lespccfcnrer aux Pcrcs, afin que nous puuTions dire làdefTus , 
tout ce que bon nous feir.blcra . Eu pour ce faire nous con- 
uiendrons auccles AmbalTadeurs de l'Empereur pour faire 
les offices que nous cognoiftrons heceflaires 6^ conformer à 
vollre intention contcnjc en nosinlh-uclion»; . Ils nous ont 
aulîi die qu'ils comprendront le fait de la refidcncc des Euef- 
que^. qui auoit eftc propofc &: dclaifTc auanc nofire arriucc, ÔC 
'ace que icpuis entendre, Us s'en trouuenr bien cmpeichez» 
d'autant-qinls craignent qu'on vuedleciKoremettrc en auanc 
la difpatcitijdieelt de droit diuin ou non, qui cft chofe [ro\i- 
ueejÉoxt jmauuaife à Rbtne> âc à laquelle ils voudroi€;ac bien 
i^'oa oe:Boucbaft points eiUtisrtiuices ces matietcs bien fi^^^^-^ir^ 
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fifàfttcs pour employer le temps qu'il y a entre cy dclfe xx. 
Àu mois prochain qu'eft allignee la Sc(&oii : 8e eaco^s ne 
fçay ie fi I on pourra bien les déterminer toutes , fans parler 
du Sacrement de Mariage, comme ils auoicnc delibcicr de 
forte queicftime qu'ils feront contraints de rcmctaevncpar-» 
lie dclditcs maiieics a la fubreqiicnic SefTion, ou bien pio- 
longer la prochaine : auant laquelle ic délire mciueillcuie-* 
ment la venue de Monficur le Cardinal de Lorraine ôc de 
nos Prélats, eflant bien fort csbahy, que encores iufquesàpre- 
fcnt il ne foit venu aucun defes gens pour pourueoir à (on 
logis aux prouilions necGlbires aquoy toutesfois-i ay dôné 
ordre au mieux qu'il m'a elle poiïible. Tellement que ie croy 
qu'il s'en contencei.i : vous affcurant ( M.idame ) que tous 
les Prélats Efpagnols fie autres gens de bien attendent en 
grande deuotion la venue de mondit fieur le Cardinal # 
e^erans qu'-^ec fon ayde &c audoritc àc de fa compa- 
gnie, Ton pourra faire- de meilleures chofes eti ccXonctle 
^oe onna fait tufquc^ ieyk^mermemencea ce ^ue conceros^ 
h refbrmatton des mœurs. 

MA D A M £, le voifselcriuis par mei^ dievmeceasuoif 
entendu qoe leComte' de Luna^ .qui* eft A»baâat 
deur du Roy d'Erpagoevéri l*£mperettr^d6ii?eftisicy auant 
' la- prockaîne Seffion^ pour y afiî&er auec charge .8c ;ciitre 
d'AmbaiTadeur dudic Seigneur Empereur'. iÛ;0onc ^e £îûc 
k mon iugement que pour .cootitir. ou fra4im' fac drlputc 
quil pre^ttd fi^rd*àitoftre. precedence • CacHdnddros i^u*ea 
apparence il'foti Anïbafl'adcur pour kdit Seigneur Empc- 
• rcur , fi cft-cc qu*il le fera en cfFeft pour ledit Seigneur 
Roy d'Erpagne: ie fuis lur ce aticnJanc voflre bon plaifir 
& volonté : &L s'il vous plaUV que ic luy cède cn- ccflcqua^ 
firé , &c auec quelles conditions r Sd attandant vo(ke com- 
niandcmciu s il vient pluftoft, ie m'y gouuerneray par To^ 
pinion de mondit ficur le Cardinal de Lorraine^ s'il efl venu 
affcz'a temps , ou finon ic mettray peine d'empefcbcr qu'il 
ne fe face rien au pteuidicc4ieiiiaaaeu£ U degréj|ui'ap|piiii?r 
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MADAME, Combifiiqueîein'aiïeure que vos MinU 
ftcesquiTootà Rome vous a(iuerti£Q:ac dili^enuncBC 
detottCcequifepaiTe^ ù cil -ce que pour atioir aduis > que le 
PapeeCt tres-mil dîfporé, fouoeac malade» ^ jl dk eocores de 
prefeot 6c creCmal reiglé de (on vi ure> U que l'on fak focc peu 
de fondement fur (à vie pour pounieoir à ce qui povrroic ad- 
iienlr : ûkvettsay-ie bien voulu adaectîr^ afin que le boa 
plaiiir devoftreMaieftéroic» de me commaoder oe que i*au« 
roya faire s*tl venoit à mouric Ceft aifkuoir que nous fa- 
cions toute Itnftance 6c proteftations requifes pour cmpef- 
chcr ladi^Tolution du Concile :& que nous mettions peine 
darreftcricy les Pères pour la continuation d'iceluy: fivoftic 
intention l'eroit que l elcction du Pape futur fe teift en ce 
Concile ou a Rome parles Cardinaux ou bien pour cuitcr le 
fcifmequi en pourroic aduenir, faire inflancc tanti Rome 
que icy, que l'on diftèralt l'cletiion^ iufques a la hn &c détermi- 
nation dudit Con^i'.e: qui leroit a mon iugement le meilleur 
party : pour ce que fi lors le Concile procedoir, nous pour- 
rions eftimct qu'il feroit véritable, net, HbicSc que chacun y 
parleroit en finceritc de confcience (ans crainte Se refpecV de 
perfonne, nous pourrions efperervne bonne & entière refor- 
^ ^^ madoade moeurs, Se conopofitîon deschofesquifontencon- 
' tcouerfe eala Chreûiencé : U le Pape qui feroit eileu, ne fe 
^ \ pourroic fencir ^reué d accepte r le Pontifical auec les Loix ac 
. ' cefocôiation qu on y aut oit edabli es : mais tout le bien qu'on 
peutacteiidre des chofcs furdices-depend du confentcment 
J*. ^ ' ec volonté dC'l^Ëmpereur» du Roy» U du Roy Catholique i 
car (àâs diâiculcé tout ce que leurs Maieâez voudront pour-, 
future, fe fec:iu k partant^ il meiemble qu'il feroit bon quevos 
Maieftez f aduiMent de bonne heure : Vous. fuppUant tref- 
humblemeiis» M apam£, me pacdonncc ût entrqiGeBS de voua 
en dire mon opinion 9c h - receuotr de bonner>part| 9C qu'il 
vous plaife me&ireau plutdft entendre vo(^reiiiceotîûii : car 
te crain bien que fi telles choie aduenoient^ Meilleurs les Lé- 
gats, &: beaucoup des Prélats qui font icy, s'en iroicnt: 
Mais ic croy bien que les Euefqucs Elpagnols &c autres fub- 
leds du Roy Cathoiivjuc,nepar;iroicntpas fans <4ke.aiduei- 
tis dcii^yolont^i 
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Mai^AUS, leAipplielc Créateur vous donner en parfai- 
te famé, & grande profperitc trcf-hcurcure, &c longue vie. , 
De Trente ce xxvj. iour d'Oaobre,mAl cin^cca* foixaace 

V^fire trefhmnble fitbteêi , trefMjté, ^ tref 




Lettre de Monfeur de Ldnjjicà Monfieur dctJjle. 

MOnsiev r , Mardy dernier au matin arnucrcnc icy 
trois dcsoHiaers de Monlcjgncur le Cardinal de Lor- 
raine, pour y faire fes prouifions, Icfquels mapporcercnc 
vne lettre de luy, cfcritre du xnii. de ce mois à Dijon, oti 
partie de noz Prélats & Do£leurs : Et me mande qu'il partira 
le lendemain dudiclieu^ pour s'en venir en ia meilleure diii» 
penccqu iipourra,m afTeuranc qu'il fera ia fede cieTouâainâa 
aThoritt ou à Milan : Et qu il nctauldra de fe rcdre icy dans le 
vif. ou viii. du mois prochain, pour y eftredeuanc ia SeHîô.* 
Laquelle ie ne fcay comme elle le pourra faire au iour qu'élit 
eft aflignee: car on n a pas encores acheué<iedre(rer les canos 
delà matière dcl'ordreiSur lefquels il £iut queiesPeres opiocc 
àquoyib demeureront pour le moins cinq ou fîx îours. £è 
après faudra aufli veoirles articles qui ferôc propo&z de lare* 
formation» 9l opiner fur iceux« qui font beaucoup de chofes i 
£iir6en fi peu de temps : Tootesfois ie ne fuis pas délibéré d# 
£ùre cucune inftance de prorogatio : Mais bien fi ie voy qv'04 
vfe de telle preciptcatioa comme «on feit dernièrement» que la 
vigile de la Seflton a deux heures de nuid, les décrets n'e- 
fioienc pas encores acordez, & le furentauec grande contra- 
diction ; Tellement que nous en fufmes tous bien fcandaii- 
ièz : le ne fuis pas délibéré de le comporter fans en dire mon 
opinion , comme ic penfe bien que feront Jes âutres Am- 
bafladcurs: La caufe quiaous tient en longueur & difficulté 
cft, qu\ne grande partie veulent déclaration^ que la dignité 
Epifcopak foie i&ftk^ee de «Uoit diuin U auec cela en Latio* 

B b iij 



\ 



Digitized by Google 



i9«: I N ST R-VCT I O'NS 

les autres ie ne fçay pourquoy ncvculcntquil foir fait men- 
tion de droit diuin , ncpourrinftitucion dcTEuclqucnc pour- 
fa rclidence : ie lailfe quant à nmy telles dilpiues, &c dcicrmi- 
nations a qui elles appartiennent U ne m'en empefchc' 
point. 

Etatanc iemc rcconimande bien afFeéVucafement à voftrc 
bonne grâce, priant ie Créateur vous donner, Moniieur en 
toute prolpeiitc trellongue vie. DeTrcnte cexx ix d'Odo- 
bic^mil cinq cens foixantedeux. 

Ko^îjr obetffùnt fdrfm amiàyous ftire firuice, 
■ • ' Lanssac. 



Lettre is Monficwr Je tlfle, où Bjty ^dttyi J^iéjmr 

NouenAre^ duditan. \ 

ÇIRE, entre les caufes qui peuuent dcfrourncr les cogira- 
jLJ'iionsde ladite Sain£leic, Si qui l'cmperchent de leconder 
yiucmcnt vos cntrcprifes, il y en a vne bien apparence, par 
çc qye ladite Saindîeté déclare en beaucoup de chofes- 
qu'il nellime lienauiourd'iiuy fi dangereux iioppolueàt 
^M^iXUcque le Concile. CeU l'a induit dcmioyer dernière-, 
inent rfye^que.deViijetbe'a Trqjnte^ auecluy vn nommé 
• Lndôiiico Antinorijpourdefcouurirles imcntitfW deMon- 
feigneur le Cardinal de Lorraine, &eii tenir compte. Ledit 
Euefqne de Vircrbe auant partir» a fait beaucoup de difcours àr 
^Saindeté fur les diâkultez ^ue pourcatrQituec mondit Sei- 
gneur k Casdiof^^^de foy-mefaies^ en ij-aiâaiit 1^ affaire» 
^u Concile très qu il o&olt défaire aaiftre pour d auan» 
tlige empefcher ledit Seigneur. Plufieurs .Cardinaux voyant 
fidite Sainteté occupée en tetks cogitations l*oii« founenc 
cp^ifolee, U vn iour le Cardi^ial fainâ Clément l^eir^borta d^ 
Uiii^F la peuc qt|*ell^ it dAkdM Concile» difant : qu'il y aiioit boa 
ji>oyen d y pourueoii & qu'on aveu d*autresConcUes : 1 Euei^ 
que de Bitonte Cordelier homme (Je lettres & excrciié a orcr 
& bien dire ell oie pour (a foible complexion afTcz maldi*f-^ 
f Qr<%e^ je^uiç . ^m2^ dalia.a^ Coauic ; .4n*uâ , ^ aice qi^c 
• « < 
» 
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ûditeSainâecénepardomie ikpas vo (btc;ttiulttf€ ou/ooa^ 
iuceur» ny meâaesàaucuiis qui ontrefigné» & n ont plÉsqne-* 
l'ordre» 9C cepouradcmbfer plus ^rand nombre de veuzau 
Concile» auquel elle a auflt enuoye rAnibaflâdeur qui eftok 
icy pour Monfieurde Sauoye» auéc le congé de fon AkclTc^ 
ledit Euefque d^Bitonce a entrepris ce voyage $t prtnant fa 
depefche a exhorté fadice SainéVctc à bien elperer: promet- 
tant lui acquérir la victoire dudic Concile. A quoy Faire ùditQ 
Sainteté fa animé, q\ielqucs[ois en prefence des Cardinaux 
en lui répétant ce mot de vidoirc. L'Euefque de Cclene eilorc 
auec le Cardinal de Naples en vn chaltcau où il a fcjourné cet 
crtc deuers Naples, ledit Euefque fe trouuant en quelque 
indirpoliiion, fe mit fur mer pour aller à Pife changer d air, 
ce qui a eftc rapporte a fa Sainteté, de forte qu'on lui donna 
foupçon que ledit Euefque alloit au Concilcj^: crainte-.à cnufe 
de ladcfîlance conceuc y a long temps dudit Cardinal de Na- 
ples & delà policCj qu'aucuns difcnt eflrc entre! es mams du 
Compte deMoniebel fonPere. Parles lettres de Trente du 
dcuxiefme dz ce mois l'on eut icy aduertin'emenc que Ipn re*- 
metroitfus deux points en la difpute des Pères delà vacation 
fie de la refidence des Euefques, pour fçauoir s'ils fom de. 
droit diuin: cela troubla cellemêtfadite Sainâeié qu'en plain 
confîdoire die en fit yne exclamation, difant que tous Icx. 
Euefques entretenus defes bien-£iits lui font contraires 6c 
qu'elle nourrit à Trente vne armée de Tes ennemis, parlant 
defdits Euefques Italiens. Doncques SI REi Ileft tout no- 
toire par deçà que fadite Sainte ce eft occupée de coûtes ces 
cogitations fut le £iit jdudit.Conc41e«non feulement par. ce. 
qu e la defpenfe le preflè 8t Tameu fouueat de fe plaindre: mats 
au(n pour ceiquil eftime que de tout ce qui s y' trai£lera 1 
raduenir» il peut receuoir vn fi grand pieiudice , qu'il fait 
moins de compte de tous lesincopueniensqui peuuent nai-: 
ftre d'ailleurs. Vn Cardinal François mf a affermé que ceux du l.bI 
Confeil edroit du Palais défirent queld» Huguenots demeu- 
rent en leur force, afin que la guerre dure & qu'elle ronipc le 
Concile, lequel ell craint icy plus que tous les maux qui af- 
fligent la Clireftienté: c'eft ce que j'entends flg;nlfie^fans^ex-'^ 
tuncii Lc4it.Cv4iA4lpi-5t^uflr>aftripcqiie le Pape dçp^fcixe - 
^ . . ' Bb iiij ' * 
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cxpfCsiTcoiM.coiQignaataax Légats qu'ilsfeiiTeac tenir U 
SMS do dottziefaied» cciiioys»ce qu il ncleur a efté po(sibte. 



. iMtve D ROY, a MefUem k Legtn tT 

Pères dnConcilc du neufiefme Oflohre, 156*. 

Harlcs, 8dc. Tre (Tain ils &c trcf-rcucrcnds Percscn Dieuy 
qui elles alVcmblez au lieu de Trenté,pour la célébra-- 
lion du S. Concile, Salut &c dilcâ:ion: Ayant pieu â Dicu^ 
nous jippellcrcs premiers ans de noilre icuncfle, pour régir 
eommjnder vn Royaume il grand & florifl'ant que ccluy 
fur lequel il nous a corvftitué Roy, il a voulu par mefme: 
moyen ielon rmfinieprofonditcdefes iugemcsfi^ difpofitiôs^ 
l'affliger de tant de fortes de troubles, guerev, fit diuifion* • 
kicdltncs, qu'il fe void aurourd'huy, encedit Royaume vn> 
fisuletkdrokqiH fe puifte dire exempt de ceU4:s calamitez.Tott<* 
«esfois comme fa bonté dk tncomprebenfible n-'efteiidant 
poiDt ibn-chailimaiK fur nou9 pour nous perdare» mas pourv 
nons :|tcirer à la cognoiiSmcede nos fautes, 6t» vn tveceâàire* 
amandement: Il a tellement ouucrt les yeux de noflre en» 
tend^ment, quelque ieunc que nous foyoseticores» que nous- 
attoas bien fçeuiuger dés le commencement de nos troubles,, 
ique puis- qiie h pdnctpale occaéoA de nos mauxpro«edoic dr 
Iadiuer(itéde90pinionsdont nos fubiefirs-fe font laiffcz im» 
buer U perfuader au fait de la» Religion-; la: prouîlion 6e te? 
' ^remédie ne diependoit point de la prudiencedes hômes^mait de* 
la.mtferic6rdede Dieu, qui eft loiource Viue quirnetarit points - 
aequi nei^ennuyeiamais^iedfipaitîirdefcl grâces à ceux qui; 
\ts luy demandent» êc qui cfcerchent l'exaltation ac llion- 
iveurdefon(kinâ;iiom:qut fudcaisfét^-auec cedeilluminatié- 
de cognot(rance> nous réprimes des le commencement de 
noftre règne les arres du feu Roy François noftretref-cher 
licur 5c frère que Dieu abfoluc,3£ fifmes pourfuiure auectou-' 
ic la chaleur ôiinftanccqu'il nous fut poffible, la celebratioiV 
dulami^ Concilcpour lequel vous eftes auiourd^huy aflem- 
Wfez au liCu de Trente: cognoifi'ant que ceftoit en- telles con— 
^^»on».^aiïcmblec$^|i«L nosaocicns Peces en fembU* 

biema»^ 
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tfoMMto^ttiioyeMcrtlittélci rcmedcttesplus prompcsM>* 
«adim». ae kXwxàtu • Etaow a gnndcmeAi defpleu, que 
CMnioitiMis attons efté des prefiicrs à ptocurcrj piomoii- 
mwt Seadiiaacer vftr f 6ob 1» iôtoâ atoiire^ aous iry attoas 
fcufâke trouvar ao» Pialats dai prcriiitn: mm ma» Ict 
• taufes 6e o^oafiont <le ctls rctardcamis fi* aocoites que 
chacun les fçait, nouseftÎRi«nsque¥>ootRoascn auez tencu 
pour ru^famment cxcufé, flc ferez edcore d'auancage quand 
▼ous verrez arriucr en voftrc compagnie noftrc tref-cher 8C 
trcf-araé Coufin le Cardinal de Lorraine, Archcuefque de 
Reims, &: premier Prélat de France, fuiuy dVn fi bon nombre 
d'autres Prélats de nortre die Royaume, qu'il vous fera bien 
aifcdeiuger que ce qu'il y'aMra eude longueur àlcurarriuec 
n'eftpoini procède de remifes & diflîmulations que nous y 
auons induftrieufement recherchées, ôcaufli peu de faute de 
aele& fain£ieintction. Vous voulant biêaduertir très fainûs, 
& cres-Reuerends Pères , que les deux caufes principales 
qui nous ont perfuadé de vous enuoyernodre dit Couiîn^a^ 
cfté pour la premiera»la longue pourfuttte 8c inftance qo'U a' 
fiâtcdes pièce «tauersaous, deluy permettre de s'aller ren-; 
dreea* vodre compagnie» afiadeiathfaîreau deuoir auqiiél il 
Al fiîat obligé, pour le lieu quil tient en l'Eglife, &c que re- 
^îeK de luy 8cde tous ceux de fa profeHîon, ledac calami« 
taux des chofe» delà Chreftiemék Et pùac b féconde caufe, 
qu eftamnofoedU Coviindu carpada aoftre Confeil priu6^at 
dés (es premiers ans appelle nourri en l a<lmimfttacioif drs* 
plus grands^ importans-afiaires d'eftac de cedit Royaume^ il' 
fbic queUesea font las aaceflkasr asieox queituU antres; ft' 
#oàea'(bac iiear& proccdcas les oecafions, pour vous aii^ 
ftm les raBKMiffitaaoes , faiiiâac la cKàrge que nous luy 
smCs dtoaai^ 6avouf aa icqocnrflc dcnilder an aoftre BÔitr. 1er 
aaceflasfet feaMdasqueaooa attendons da voftre prudence ' 
A amour paternelle; tels* qu'ils né (bront feulewirot pour le- • 
repos pacifîcaûô de cedit Royaume, mais pour le faluc vni- 
uerfel detoute la Chreftiencc: Ce que nous vous fupplions^ 
vouloir embraflcr aueo v«{(re firtcerité accouftummeCj afin- 
^ que n'ayans rien dcuant les yeux que ce qui fera du vray^cult Sd^ 
iSBIi^L^«dcDictt;roiivieaneà*vii(P'fi4mâ;e £c louable idiote 
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mation, détourés les chofirt.^qui par. k malice dcs.b<mAnes40 
tniures du teniftf»feiôttc cotroffipues 6c alceréBs:quel 09 vôya 
reluire parmy aout.ceCke ancienne face* ^lendeaff.8c.inie:i 
gric^d'EgiiCe Catholique, à l'booimrftc exalutîon danom 
deDieu, 6c générale vnion ficcoucorde de toute la Chreftien- 
ié,en vnemfme iâinâe 8c Caiholique Religion, qui fera 
ceuore digne de y<ou9,4efiree de tour le mondeiflc duquel 
outre le loyer idcomprehenfibteqoe vpus en receorei^de k 
libérale niaifi deceluy qui eft <rcs libéral retributeur de teU 
les chofes: il ny aura Roy« Prince , Potentat, ny Republi- 
que Chreflienne, qui neluy doiine perpétuelle louange, Se 
vous en doiuevnc incime obligatiô:& pour ce quenous nous 
remettons fur lafuffîrancc & prudence dcnoftredi: Coufin, 
de toutes les autres particulaiitez, que nous délirerions vous 
pouuoir nous melmes dire débouche l'a dcffuS:, nous vous 
prions que le vueiiicz bcnignemenc ouyr, 5c adiouÛera ce 
qu'il vous fera entendre de noilre part, la mefme foy Se cré- 
ance que feriez à noflfe propre perlonne, 6c fur cc> tccf-lain^U 
^ ves- ReuQreQds P.crei^înoustprionsDicu^&c. , 



Litcerx Caroli ChriftiiniHlmi Régis Francorum , exhibitat 
. Patnbus^ ab illuAriilV ^R.€uereodi(L Principe D. Carolo 
/.>;Cerdinaleà Lotbaringia, ingenerali congocgatione, Oe-t 

cumentd Tridentiui Concili; » die x X 1 11. Nouembïis* 

♦M,D. LXIL 

ttndipmm Pêmim in-puro- fimihXridmiwê iCwmU^ çonffrt* 
^4tis fdlme. Et p cd fuit i>b* r. M^x. ^m i éâu '^ft iémmdedh mt t » . 
fr dtate,tMs da tenii Immt.r^pU imferiim yêcmt tmfque alts^ <3r * 
mjmit€ iudiciMim frMdmM pUcuitj fMt tmmttmhmm princi- 

ûéithi tome» fuerifiét iMptét hâte ipfi diuind h<nMfât ira aftemerit, 
yt tdntorûm malorum cdufkm facile iudicduerimus , non dliundequdm 

rv multiplia de religione opinione^ tjud populus nofler im- 

l>HtHi ejlj procepjjj.^: co^nofcdtPHS etiam huius^duipimi mwhh rtmc- 



» 
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Ikmjhmjmmdktrumfontr, qui requijtntibm' €im tx émmo, fuique 
pmmit îhrtgm taattm, homrtm SfcShmtHmf tJw^^iÊfm difâti^ 
ff$w hnejkia (<r ^ntiM tm^mê : itâ^ fUtm 'Sfinm 4m^ 
iH cum frmmm J^^gU Cmna Jmminfi^nitij mhil n^bfs magis fuit 
-m yom,^»mcimjnkiiùrmm nojlronm txfmploy ad ftcràs conueram 
y élut ad eins étjtrititdirM l^nicum ^ prejèns meScamcntum cunfu<re^ 
re,tum in honx mcmortéd Francifci Vormm, ^ fratrui nojlri 

amantipimi l^cfliviis fermanere: ^ tjuanto potuimus fiudio ^ dili» 
gentid hune ipfxm m (jUAm nunc ex >in« orhu terrarum partihus conue^ 
ntjlis, celebcrrimam Synoium expctere, ^tillud quticm grauijitme tuli" 
mus.nos qmhunn tr.Jïttutt adeo pi] ^ optatidttShores fuimm , non ta* 
mcn cfjicere potuijjc , >f Prjtitti nùfln in hoc gcna\xU Conctitu priMt 
tonumermt, fed huiufmodt diUtionn vxufàm, ^ altf omnes yoj ipjl 
necejJcLrjdm effc ludicajltf. Cum^iw 4mannjhtmum_,c^ diluti^^imum con^ 
fobnnumnojlrHm Curdtnalem Lothurin^ntm ^rchicpijcopum^^ DU' 
cem Rhemenfartj primum Francis Patrcm, im^ue tUius conùtatu atî^ 
^HOtr^m-noJhn Eptftopos ^ ^bbatef aduenirc yide4ti$i nihilam" 
dem i tMs cum fimuLttivm , aut exquiflns diffu^i'uy fedomnid frino, 
fidque^ ftnéid ludmiâte greffe facile txtfiimabittf. Caufa autem 
Sanâtijsimi Patres fropter ^mw coufolmmim no^rmm édyas Tmfimiaj 

doit 

^dEcctefuflica profe/siojhûrnm^tttkpéhmcàUmitat ah eo fuiam 

iem ÀnùlfH fet^t tS^itftmikx jûumqmi ille ^ tmeris émm ad fiart* 
tiordnoflrd€oiÊmùteuicdttti, ^ mJle^ni nefin grétmpimrwm negi^ 

mêltm n w prorm^fS^.^mhtÊrretm^pMtutyt if fedari pofsmt > «î* 
«MbiiMMnttttif dedimuti eA^fid lf9$txfimen^ tf* kfmdtntiàlfe* 
firalijf^m^ pjttemù-fimtëdUéM^ poJJùntsnonjitlMm propter 
Jtegm mfhifnmtiml^^ cbrifitaffs fahtemÀ 

IfSti impetrdre:cvLta enunprxo^uHs, ( quodeft vcrè & purus 
Dei cu\x\iSt ) Jcm€lhabàerfmus,poterimMS tandtm adLmdatamiUam, 
f^adcoexpttitamrerum cornmendanomm^ qua Epi£6«po^«Ti*/«;«- 
rtx^ ^ hominum malttia funditus perieratj pcmenirc, ac m honorem 
exaltJtionnn DeinominUymtatemqut Ecclefi£iantiqH£. illa CatholicA 
EccleÇtx Mt.uejl(t(, ^ inteorttaa ^'plendebit . Quinn rem yelat munerc 
y^fir9^d^l[i4»lfj!»ncrjM Qrbu imcjifo tkyQbjsxe^mrir^ârriqueJe fecéf^ 

Çç y 
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^ftitoeft ingénié CUtfibmm nofter, yiêitf Ummmfh fim im 
JjMMrnw )SiW cufimus , ohficfmm yos fàt SH f SÊ Ê k Fmm mm 

tïïèmuf aS)ib€ittts, petetttiêitmndâ Deù Opti. Mâtc, >r ^ 
miqueorbi OmfiiéMàdiÊi^iirs conftrmére dignaur» 



Oratio lUuftiiiT. 6c ReuercndtiT.Domira Caroli Cardinaiisk 
Lochariagia, habita in Sacro-Sao^o Oecumenico Coop 
cilio TàdeaÙQOt Die wn^ Nou^b. m.p.lxii. 

ILluJhripirm Dcmini, Heuerendifsim Ejnfiopi, Chr iflidmfhmus Rex 
Carolus Rçgiru, mdtris Chrtj^idnifstme duStonrarcy ac fr4tcifU9 
Kf^is J^duarrjù ajjenfts, pyocerumque ommumconfcriprorum conjUtùy 
has UterM, qu£ modo pcrUâta Jimt, decreutt, nuhique ad Ifos pcrferemUt 
dédit: tjndrumprd6cipudeacapiraqu£ nuùarem kme expUcaaoncm defi^ 
dgrant,pro u^ktmhi creduatfi fidc fiXftitmlfQi qudm bretti^mt f9t0^ 

hilifiimi,émplifsirm, Êcfimhihfiim tpêmdam fm f mm i f m «y J Ugm 
fdeiy^ mnlantidt J mm cprffim»»» teftMwJDkiifm'ym'^if^ 
ii^m pmmÊOtdihi^wtBÊdiiokfTifm^^ 

mrnmHifcrirum miiimfiClmfiim Omntm^ fim yîâfsimdinm 
M4tms domini trti^Mfi^^^aimy^fniKmk IfiÊCHuk^ftHfimmSim 

fl^A^É ^^^È.^Ê ^H^^^BMtf'fl^M^^^I ^^ftBAA^^^^^^É^M ^^^^^MMMft ■ ^fl^^^^^^^^^^^^ft^a ^^^a^^^^^^m^^^ ^Bi^h^^Sl^Bfl^^A^b M^^UI^^^^Mk 

M^^^ ^^^WPfc^^^^W ^^Vr^^W^^^^FV^H^PP'^ wV^^T^^^^PP* IHJ^^^^^^^^^ ^P^^W^^^W^^ ^^W^FV#m 

0cBcol0fidfli€49fimtt€ùihffa difiipUtm; M Ê mmim ^ mmmwm km %\ 

rdpnut, 

rwmiwiWj méff-iimfacrn^fmiBft Dm ftmpUs pdnitwr, pteshynvi^ 

^4»rMr: lnfihiii4 Stmâmtmmnm pgmt pedihiu atnemlcdmitr, <^ oMM 
hitr$intar,pdpim tft&i dppdrent ro^i ex cmni génère BcoUfUfticàrum 
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fertijuntyrefcYUdnrr: Smli9rwmrtli^£ rtffm iJta rihW!^h 0 é lét ^ ièm 

digeMr,^frnt fcfi héu in frrofluattem proieBt. Horrefio refertm, 
nec fummorum Pontifam^ Jmperatorumj Jte^wny Prindffimty Efifd^ 
foritm, ^ fine difcrirmnc pdf^im\ aliorum omnium fcpulchrts abflme' 
r«r, eorum mâXimè,<^mde Ecdefia Veihene menti fer mommmtd re^ 
fcnuntur: Nomen domtnt '\bi<juc biajphcn atur : Jpiritus mendacfj tH 
we ùmnium efï, <^mfedfo '^rrln Det mmiftetium 'yfurparunt, atque ira 
txpmlfis paftorihus.aliemcu!^ cnflos, fur, Lrre afccndit. Pojlrcmo 
kngè ommumefi^iimjumum ) lu^c, ^ furo [dnSîurn ftcriji- 
CUtmi^Maeos cejjdtt ^itodmtmriifjHmj ijuanum ru'n.mt f-cum ddftratj 
l3r IWitlTitr* idéhtramy mcminifin ytrt do c}i\ imi ex prophc- 

tantm mnÊCÉHsy experientia tam in ntdrnis ImpenjSy jiora;tijitmis 
Stffns,éÊmfl^imùPromn€ijsMdtd{lis, in Galiut mmc ajptcitis : 
Reris mtmWkdeftMememmiur, importa detreBanturyWmmodo '\eâîi^ 
géU^ fidfrottmm n im ntffmtur limrâ wtma^ t9* f^"^^ ' Q^^^' 
%tt/^mdi&éiihfkmeitmetcx priudtQ^ wrtttm'i é^feBiontM 
ffipi^exàtétm^^tMttiffiêêMaM mmtt^ ngo, .^nhia 
meOÊtekmlmtftÂ^pOfcmtur. H£comnia apud >oj co^itdte cldrtf- ^ 
jkmoMUm, Et mmlm GaBU mnc yiàre otiofis Hctt, fera nimis pûtm ' 

^ aMyùifitOhpa^ ? frperfimt 

m^hmm^mao oppo ittmvmtêi d, H é em m mmmi^Jfei fit^ 
f^m Begtm, m^tmRe^exle^tinutpÊcetpWfmmmmm» ppum 
religioms, <^ y utm w m m mÊh m âmm'm hmdem f ^nempMr Htmè* 

^inx ytdêt^,^ tUmdrtét Rt^sùbtimâ confilia ^ infruBét^ procemk 
ytres.f^ulUscpiims pttrcîtmr^yndi^tmxiliéairs copia np4rattur,fitqm 
yi^yi, fcd in noflra yijcerdtqtéontmncumijuc yiShrix dextcrd jtt, femnH 
€onuertirur : eruuntur opes, ^jir Ltmentabile Hefftwriy idmqutwiUd dd 
fedandos tantos tunrnkiis aptior yid, nuDitm prd/cntius efl rtmediurrt^ 
i^udm, quoddh hac Sdcrû-]dn6tdyniunfalis Ecftefuc leffUmèm Spiritu 
SdnBo con^e^dtA fynodo expetitur : Hucyos mdivrutn exmpû rrd" 
hunt : Hoc i>e% yerbum docct, dc ytfpcremustn promips fuis ( ejudi 
nmtfuamfecitirritd) tmperuty dtque^ttd danum ex hoc loco pax Det^ 

C c iij 
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cjl, quot quot fimm JMtf >«ri FéttWiMSt ftlJ^ fi diuiftones çrdiutmm 
Ijmt^ •mnet'.tam^ m mmine-. -Vmmm lefm >dmfiê 

déipit elpqui, Qut omnU >r m.t^is fcirc potcjlit adbmi^ heétiqMe'deeer* 
naxlftmcx l}ûêinê'frdfiriptojiii^,ùmmno ncaJfirkL Hsc9 mmâ X:hri% 
fiiéni&mm jRpe€têm pbifttis pcrfuaâedtj nec qmdqudm altimm tik hà 
à mms tx^&ni Du9 uutm prxcipua funieaéafmlmsyêt^dmontt 

pro fud inhanc fynodum ohferudntU, c^^rp eà,quam fcntitjexhis in 
reli^ionedi^idijsfumnM mo/rflia. Primum i toque 4 nobis pojlulat >r 
quantum jxenpotent nou.t dlj^idu yncmus^ nouas ( inquam ) ^ tnfru* 
Ûuojds relimjUiimus (juxjlioneSj uc demum quantum nobts Itcct cure-^ 
mus j'^'t principes ^ prouinciJi omnes abarmis abjltneant^ ab hoc dcji' 
dcrio excitandomm bellorum prorjhs nos aliénas ejjc opportct, ne qut ex 
nobis i'fcf^eruntt ^ feabeccUfia Dji preciderunt esijltment maoris hoc 
contéentit principes ad ayma excttari : focittateSy ^ fœdera tnm ab 
bellum^cjtkiMMmcwncfuefia'umquamdeyniuerJaU omnium antmorum 
réconciliât icine decemi, JoUiati ante omnia fcruare ynitdtem pacis : ji 
qmd m en fententia pcccatum cftj parcicc quxj'o patres a*nphpwu . 
ricus pater author fuit pacis i qux m chrifliano orbe tamfoeUciter hafhr^ 
t^iu ftrudtur : cdm qu.-fi teflamemo paulo pofl moriens filto franci/co JSLe* 
ri commfndoMit» Hdnc Francijiitsjratcr fi nobis tam ato ereptus non 
jm^iti^maput prudentiarctinere conabaturpupilloj '\'idH£ iniqui^ 
nktsfimfertiifluu,^^ bella inreftÏMd JUx cir r^pn4 Méter. yMe perr 
timuenmt^ ^ fdCdfQSsfuhditanm ^miuùim^o$9mêt,ne^$iits fMutm^ 
.tmitrbdntiir^/kaÊmaprudtntidaçytéUdi^^ fixmndccetj perpc 
tuo exoptauerunt* Qgûderiimfi(ytn€mm$f9n foteft ) infeliciter fuC" 
€e^,infeliciores tmmhfUi euattus /Su Pertimeficndi , ne fi omnesi» 
eodcmpencnlo yerfentitr^taim ^ tmfeJLtt aBi, nenu» ffriditmna 
,4dimtn^^ Ifimn^ iJemqutomtMikufiriigiimfàdammi (wmmmf^ 
,ftmdrdttonimhéAeridefidem,eùrimfmUpf/^ fS^ jlki «mv- 
tum ex DeofotmmiUj amdmtetmu, fmlms ^ nos âmcoê tffe IkùTt 
fed y/que aiam, ^kemmUjtm<mis «m» c4put efl, qnoà ùm # Piw»* 
àfio Régi meo êmfiiâmjjicmn Jèrenil^imo Jmpenumre^ 0* rcliqm Re^ 

fthusi^ prinàp&myms^qnomm me or^tpr^ cUriffimos ytroi'hs-' 
etisjfMtcommtine:m€mpe»yt<Unfûmmitiùne m^rum, ^ Bode^ 
fix dijfciplitke ontntno iecëirnMrighâciteini, itermnque y os ddmonet,âd 
€4m firio ampleSîanddm ( quApotejiobferuantid)hortatury (^perd^ 
nùnmn nafirumlefum chriHnin^qui tinltuturui ejlym9^> O' mçnuos 
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ùktèJUtmr,fiBcclejUdMth«rké^ ^gjitd^ 
t€mconfmktM,p mm MmétémnMBj^^ rttmen 
p9ffè iudUâtisi nec Ins tx lufim €9mmoiki npftrd ineismmolU men^ 
ri dquum efi : fi mm Inttutrfd lutc Italja,fi Hffpanid omnts, fidtm ^ 
.d4Mm»tenet,gréttilmm>ibtsfi^^ puppi exaiimm, 

yix fupremo digito guhemacnU mimmm.iHkMtàUUcHt.'m* 
re IfeJirOjCdufisà nohis tantt temfefidnt txifmmt, Qitem accttjk" 
himus coetfifcopi fi Atrâs ? Q**fjn tdntt maliuiuhorem confiiruemus ? mr-» 
mimquidyeiinf^necmemoriaexcidityeft-rwn de ea re commune om^ 
mumutdiciHmj hoc non fine inndto pudore, magna anre a6i€ >ff« 
p£nitentU dicere me oportet. Propcer nos rcmptfla^ hxc ùrtd v yin fra' — « 
très: propterea mitntenos in mare , quidaddam ampltus i huietis confite^ 
tesreos, ineos')>t Itbet dntmaduertfte. Nunc iudicium inctpur a dcmo 
Vei^mundenturyC^uidfueruntl/xfidomim. ^ttcrdamus nobis, ^ 
"yniuerfo ^egi. QmefcAmus peruerfe agere^^^' difamus hene agere : /w-» 
mo potius tumtfertcorsji^ boncDcIts peryijccrarKiJtricordi^ tuteattcdei 
fUcare, 0*f4iC : adduge nobis jidemy I r fine timoré de mon h inimico rum 
UberktifertiUmHStibt, Nunc ymbusopus efï patres, nunc peBore fr» 
m^. fèà yenwHlufirirtlDmmni, ^ ReuercndifJ. Epifcopt, nemmts tm^ 
fonmtèélgtminê».eP enim fponte currentibus addendum calcar. fnem. 
i^twfaodmi tfienim mtdLtcexpeditaà Rege Legatto : fi <jutd fore 
yosetmpliHS0f9rtdnt^ hâc ùiimk clartftmt Jiejns Oratores curabunt, 
Btro Ifèro, ^ mecum l^na, qui ex Galiiis aduenernnt Reuerend. Coe» • 
f^c(fimhéKymuerfidn£edtfutfdarQ^fiuÊ&df^ teftamur Beatijfr 
PéifNt D. PiqPmt. Uâx Dwwi» mfofnmtm fuhditos ef]e yieUe, ^ 
eiuremm nosmtmUfnmtttimfufer mimes Ecdtftétdgnofamusy r*- 
fW HMifVMW Imferid éarélB*himm ,.Eccleft£ autem Catholké, àcfo* 
tMgnierdlufjnoiiiKmuytimtmmr. Viibis jUufirifac Rcuerend.Le^ ^ 
gjifafcesfukmitwmu fm^i^ms Epifcopii dixtaw foà^âtis tffcn^ 
nmsy Cr cUripmof Oratms teftes fenttnùénm nofirarm» hm âàtfjè', 
yé)émeàurfratwfâmm, fpirk» fmQoémeemmimilms^jtt €mma,\ 

femperhonwifcttwDws fétwdmim nofiri Jefr Chriftu 

u. Ccitîi ' . 
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Omio kaMcsàdboMiio ReailfbFiBnrerio. Vtifiiic&û «i Pte« 
bcnenca Panficafit (kacoreCarotiGallânsnr|^/egi»CI«sU* 
ûianiiH tA genecaÛ coogregicipoe,. Difrxxtii^ N ott C H i 
bris» M. o. Lxxx. 

ORadvmhuSyifUds nunc amUfiis jUuflriJf, 30mim, fiutSiiJf Pd^ 
très, nihil efl qmd À nobts qutdqtiamaddi^aut detrahi dchedt, tén- 
twn ynum dpcemus itorkt ^etùd patemitatum '\cflrartm,fr6 muncris no^ 
Jlrirdtion<: chriflianiffîmt Rcgisfius^rcli^iûfHSj 0* m CathoUcamEC" 
€!efiampnof>cn//fsimus dnimus m$ed qfudem erdt omnibus fdùs perfpt" 
ii-uij (j^ cognttus : nuncdutemddnentu ^ ordtiane jiluflrifsimi Prtn- 
vijfis, ^ReuerendijJ. Cardtndlis adco cfl illuJlratttSy "^tne 'yllius (jmdetm 
diihttdtioius kxitm rcltncjudt , Nam quo minus dMtcdtanti y tri dduen" 
tfu db hùminibusfrudfnnbm^ f^ip peritif rerum hmndndrttm J^erabatur, , 
* eo tttd^s atm yenerit, nemo efl, >f / mrdiocri ingemo prxdituSy tjui nm' 
pU^c lùdeât quantum GdHi EccfejU CdthoEcst C9nfultum ycUmus^ 
trique non intelii^tt plures, eâfpte ^amfsimdr t£è umfM'^ ^mbm: 
dddéê^^ Rcx ChnfiUmpimHSyiiliimédliotmif^^ cuius pnpilMiem» 
fiUoyinrthuF m^méfenéis ,cum Mfntfimfmyfm 9^, mm-mwm 
his mùftrrims , ^ cdLomtopfsims 0^t£ remporibus, fù dtfUim' 
exiJHnkmpriMdto^mgùcommidùf^ftmÊ^Meipub.^ uuft hxc 

inobis péri, yehetnenterfallmêtm Pottéi:(fimod»ydit')M^x CbrMtf' 

^é^uàùiXlP* obfeqtÙ9iGéS&$nmM9ifi Ulimmm wmtùm ammunù * 

é^:PoMi^ihrÂâàiatmhpdii^m^ mBoùêâttmj.ytfiÊrtmm- 

JfjMimt iwywwwy. Piwdpum, procermn, ^ tuMktmm mferûit^- 
léméddtimr, P^tifOdlU^ ttoûr^fldtus, HdcftmdinÊfhn eJâmttdf^- 

Quoiftqmsmsrogety (fmitétndemiUudeûytjuodyos, Ecclèpdqux "Ve- 
jïrdGaJîicdndtdntoperek Concilij Tridentini pdtrihus expetit*, nonfu^- 
mus pdtres fdptentifsirm,in petnionihus nofhis ddmodum morofi, ^ 
difficiles imhil dUud petimusy qudmquod totusorbis Chrijlidnus effldri' 
gitdtj ijuod d COnciisj Niceni Pdtribus pctiit ille majrnus Conddntinus,-^ 
J-I^cipfum d yobis re^uirtt Réx Ctiriftiamfsimus : omnid illius pofluU- 
ucotninfwtur a%ti Sàcri* biitkwfim^ Utttris , aut ye{lutis Ecclcfl 
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CathoBat Comiiis dmâiuiquis Poncif cum ^ P âtvw m nnfi kittmikiu, 
decretis, ^ canonibus} H£C frnty Hétc m4fum,fmt quorum mmme 

Rex Chrifttanipmus, EcclejU Cdtholicéc frimogenitus filius Ecclepx 
(imjmm) CurholtcJC, ffctit reJUtHtionfm m inte^rum apud yosyouos Do- ^ 
nunusnojler lefus chriflui pr stores leor^ittmos creamt y nequchoc ipfum 
fetttur rx clnuf»U(lftdtatur)o^mcnili: ftd ex yerbis exprejusy edicH 
iUiusdiuiniy ^ perpetui^^idn-erfus cjuod nHntjuam fun y necjue '\'mjudm 
ertt yfu cdptoni, dut prcfcriptiom locus. Redednt QUdfi poflliminio in 
Jkn6idm Det aiutdîemy^tn lucem hommum tandem prodednt , (judt 
dntif^uuî hofiîs Sdtdn "Vi eripuity ^ lon^temporefùpprej^tt. sie J)a' 
nus Perftrum M ex motus in luddu, proptcr rcligtonem excitdtos, fed 
duit^non enim ai drnta continua, yerumlftmaiorum feiorumU^esy ^ 
éimqud ediSid mquirererlitur iufsit, inuentumquc Ktgis Cyri ediâtum 
de redttuludtorum iniuddumt ^detempli inflauratione a maiorilmt 
fiûsnegle6tumyfijp*mdnd(iuitexecutionij^ ira pacari funttumttltusjojiu 
M€xUud4tifsimmç^fmcerifsimusE0cdefidfttc£ difcifUnét exa^or^ ^ 
ftfurndtor^libnm leps ab Helda mafftofacerdote repertum ( pojlea- 
^uamhominum melitia longo tempore jûpprtffûsfiêerdt) frimttm Ugit ^ 
diligemifiimeidàndeleBum recitauit populo: Tum ex tUius pr£jcript9 
nm%t!f*fréueftddiumdIud4Ùs refiitmtsftwmi iUi SéhétmU miÙtn 
(fÊOS utmfere commtndUtdnyfifiêmm, dttrâ^miemnkumtelumte* 
tuhék , éltirdmtums HierufdméMkAâfiithoe^t EcMam exdim* 
Pdtrmn lepbus rcftitiit&Sifihdcfémi Patm pmaifsimiyfruflrâ 
n "ythis roTdbtmmr : num etiifoattd eft GéBU\ nos emm Ifms rAonJe" 
himui,ifu3tlAtu Jlegi Jorémrogdnti,nupdx/mPdx}^ quomoM m^mt 
ilU, fdx, cumddhuc fupcrfmt, t9* yigeéouf nojtis aeterd. Ni fi his iv- 
hmdUigemdttur optrosnos frufira conjw^emus adfoiintifsimi illius, ^ 
^ mdximi Régis Céffholidafjmitatem, fmguUremamidtidm , incredi- 
hilemliberdlitdtem jfrujlrdjiacm ^duxtlium impionabimus Pontijicii 
tHAximi, fèrenifiinn Venetorum Vuasi LothdringtXy ^Uobrogum, ^ 
H^trurit Prtncipum duxiliares copias: fdlldx enim ( inihi crédite ) erit ^ 
tcpuus dd filutemy m fi hdCd'yobisfidnt:Turbabitur breui mmtd quormt- 
dam fecurttas , ^ quod cdput Hl, qui interea penbunt , tdmen fi id 
iliis fitd proprid iniquitdte ^ peccato euentet: yobis tamen peribuntt ^ 
hocefly fdngms illorum de manu yeftrd requirttur: Jèd ^lupiudm nos 
dd ea yentdmusy qu£ fi*o loco ^ tempore fumus ^ diBuriyjecundunt- 
que mdnddtorum nofirorum formuLtm d^mus : petimuf à yobis fd- 
^ cntifiim Sans i Inlm » impum» fWM Shoote fcimus offi 
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fatis inciutos , qmmm^ fietaàs, vdigkms , m ommt hmmei 
charitatiSffimms no» fihm éwnti» fedetUm odtLm tiShsz >f m 
•dequibmûimdinatftisddibeniret ftâmhreuifsimc fieri pottrkabfiim-^ 
fisauù citiusfùfntisiefmko groMmbus, mdns hoc temporene^ 
eejjmis^finttnMm'^^^ ^hiscomiçnâmEcdeftaftidsJi^ 
nem ùi^^nmad iandem, ^ hwmtm Deifdtris mmf^entis etuj^ue 
flijdomimnojîrilefr Chrifii, 



Le numérebailUàMùnJiewrk Cardinal de Lorraim 

^14 and il ejl ^arty four aller au Concile. 

LE Roy cnuoyanc au Concile le fieur de LanlTac Chc- 
ualierde Ton ordre ScConfeillcr en Ion Confcil priué» 
pour y refider Ton Ambafladeur: Ô£:auecluy les (leurs duFer- 
i ier Prelident en fa Cour de Parlement de Paris, & de Pibrac, 
luge mage deThoulouze^leur fcubailler vncbicn ample in- 
ftruelion de toutes les chofes , que par Taduis de ia Roync fa 
Merc, du Roy de Nauarre Ton Licuicnant gênerai, reprc- 
fentantrapcrfonnepar tous fcs Royaume paysA' des autres 
Princes de Ton (âng& gens de Ton confeil priué, eflants lors 
près de fa perfonnes il iugea a edre requifes Se neccflairea 
pour concilier Se apporter vnevnion cnfEglife de Dieuific va 
repos gênerai ^ynluerfcl à toute la Chreftientc. Et cncorcfi 
que par ladite in{iru£^ion, fa Majefté euft déclaré les chofes 
qu'elle encendoit &: defîroit eftre par eux expo fées Se pourTui- 
uiesles premières: Toutes* fois elle leur au oit donne expref-* 
fe charge de Ce conformer à ce que les Ambailadeurs de 1 Em<* 
pereurfon boa frère de les Prélats Erpagnolsiugeroiemvna- 
oinieinenrj sendeuoir£iirepourle mieux: safleurantqu^ea 
vn oeuure fi fainâ:> falucaire> 8c defiré de tous Princes Chré- 
tiens» ils procéderont deniermepiedfic fincericé de coeur 2e 
dafièôioQ^que faMajefté y marche de fon collé , En quoy 
lefdits AmbalTadeurr.» ainli qu'il s^ft veu par toutes leurs 
depc(lches/e font fort fagcment & prudément comportex-Cc" 
pendant fa MajeÛé a eu vn infiny regret, que commeelle a efté 
des premiers à procurer ledit Concile, elle n'y a peu faire 
ifguuer f^sPrcUis dâspiciujcrs: Mais cftan» les occafîons du 
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fetardementficogneucspac coutela chreftieaté comoicélks 
foDC, clic i'zfSeatc qu'il ne luy cft noccfiàtre d*en faire au* 
CuAepaniculieicexcufccoucn Meflicurs IciLegats 8c Pcrcs 
aiTemlilcz au Concilc> & qu y voyant achuer Mooreigneu r la 
Cardinal de Lorraine auec le grand U notable nombre des 
Frelacs François qui marchent auec lÉiy, ils iugeronc que la 
Majeftcfaid en cela plus qucHniurc &c calamité des trou- 
bles, guerres, diuilions, dont ce Royaume eft encorcs pouf 
le lourd'hy infiniment agité & affligé, ne luy promcttoit, li en 
chofedc celleimportanccilneprefcroit vnbicu public 5c ^c- 
ncraljàUparticulic^ccommoditéde lui &c defeldits Prélats. 

Et tout ainfi que quand en vn corps qui fouioitcftre bien 
ordonne & habitue, diuerts maux vicnncntà Ce dcfcouurir 6£ 
augmenter,aprcs auoirfoigneufement recherche les caufcs de 
la maladie, l'ontrauaille à y apporter diuers remèdes fcioti 
la diucriité des accidens: la Majcfté eniemblablc voyant les 
calamttez de Ton Royaume, nées dVnc diucrrité&: contrariété 
d'opinions en la religion pour la plufparc, auam que laif*' 
fer partir mondit (ieur le Cardinal de Lorraine & les def- 
fufdits Prelars, a voulu aflcmblcr la Royne fa McrCj ledit 
fieuc Roy de Nauarrc , Mooiicur le Prince de la Roche* 
furyon Prince du Sang ficgouuerneurésDuchez deTourrai- 
iie& Orléans, M eHleurs les DucadcGuyfe Pair grand mai fit e. 
& grand Chambellan de France, gouuemcttr de Daulphiné 
êc Marquifat deSaluccs» de de Montmorency aulli Pa4r fie Cô^ 
nedable de France, gouuerneur de Languedoc } Meffire Mi- 
chel de THofpital Chancelier de France, le fieurdc Sainâr 
André Marefchal de France, Se gouuerneur de Lyonnoissr 
Forefts , Bourbonnois»&Auuergne,le£eurdeMontmoren^ 
cyauffi Marefchal de France» & go uacmeur déllfle de Fran- 
ce, U autres grands noubles pcrfonnages de fon CoH'* 
feii Priuc> pour délibérer fie confulter entre eux; 6e puis apre» 
confeiller'ia Majefté decequrîlscognoiftroienr^ &iugeroienc 
le plus vtile 6c necefTaire pour le repos de cet Eilar. Ce que 
ladite Dame, &tous les dcflufdits Princes^ & Seigneurs, ont 
fait auec grande & meure délibération. Se toutes chofe* 
bien pefees, digérées & refolucs: Leurs Majeftéz ont don- 
lé charge âe Icfdics Piioces èc Sei^eurs, dVn commuâ 
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aduis, accord fiiconfcntcment, ont inftâment prié & requis 
mondit iicur le Cardinal de Lorraine &: les Archeucfques de 
Sens, &Eucfquesd'Orlcans qui font du corps dudic^CoQfeii 
priué, de taire la propoûdon audit Concile auec viue &c chau-» 
de pourfuitte^ & indance des poin^ts U articles contenus 
déclarez en cède ptefence inftruûion* 

Et Pwmtffment. 

Requérir & in fider àla reformacion de l'Eglife vniuerfelle» 
de fur tout à la Gallicane :à ce que le feruice diuîn fott put» 
toutes fuperftitions refcindees & reiedées, les cérémonies 
corrigées>fic toutes autres chofesydont foubs efpeces de pieté 
le peuple peut eftretrôpétt faire mal fon profit: 6c 1^ meurs 
desperfonittes Ecclefianiquesj tellement corrigez qu'ils pui& 
fentferuir comme ils doiuent» de toutes exemplarité : don* 
nans ordre ûir tout que leurs efleâions 9c prouifions en vn 
fi dignerainiilcre, (oient amant que faire fe peut irreprehen-; 
fibles, tant en moeurs^ que doctrine, necelTaire pour la prédi- 
cation delà parolle dé Dieu &admini(lration des fainâs Sa- 
cremenrs -.fans infider toutesfois^ pour le commencement 
trop obllinémenc&iufques après l'accord 6c refolucion des 
autres poincs^qui feronr déclarez cy après, à la reformation 
des abus de la Cour de Rome, à ce que l'on ne donne point 
occafion au Pape de chercher la dilIûUuion du Concile, auant 
que l'on en ait rire le frui£t nccellaire pour le bien de la Chre^r 
fiientc>ce qu'il faut fur toutes chofes fuyr &: euiter. 

Et pour ce que quand l'on parle de la i cformation de la Cour 
de Rome, l'on replicque qu'il y a au/H beaucoup de chofe a 
reformer en celles des Roys &: Princes, le Roy de Ton coftd 
prendra àtrelgrand plaiiir que l'on face entendre à les Am- 
balladeurs ce que l'on defireroitde luy : &:il fera poroiftrcpar 
efFeû qu'il ne iera refulanc à nulle chofe quipuiilc Tcruirau 
£aid de ladite reformatton: dont tootesfois il requiert d'e0re 
aduerty, auant qu*il s*y preigne refolution qui^fuft preiu- 
diciabkauxdroiàs preroeaciues &priuilegcs que Tes prede- 
ceffeursonteuzde l'£gliis medtoirement, afin qu'il ait loi- 
ilrde faire remontrer fur ce, ce quiluy fembiera plus à pro« 
pos au bien particulier de £on Royaume. 
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Ec fi pourle^â de la tefonnatioii denumdée par le Roy» 
Ton iofiftoit quelon pamcttlariTaftles points que 1*6 requière 
eftre reformez > Mondit fieur le Cardinal de Lorraine> Se lef- 
dtts ArchetteTque de Sen$> Bc Euefque d'Orléans» Confeil- 
1ers an confeil priue, rçauëc ce qui en a efté propoféaudtt coor . 
fetl par diuerfes fois» 6c les remonftrances qui en ont tûé fai- 
6^e:kaux Eftats généraux de ce Royaume^ tenus *a Orléans: 
ioin£^ l'expérience que chacun Eucrque en a en Ton dio* 
cefc, Se ce qu'il y cognoift deneccflaireprouifion. Au moyen 
dequoy lefdits AmbafTadeurs les prieront d'en faire les ou- 
ucriures particulières accomp.Tgnées dVnc û viue inftance cn- 
uers les Pères du Concile, qu'il y puilfe efirc faid vnelaindc 
& neceffaire expédition & reformation. 

Quantau fai£t de ladodrine, le preniierpoint rcfo'.u cnla 
. compagnie de ladite Dame, dudit fieur Roy de Nauarreac 
des autres Princes &: fcigneurs diefl'us nommez, que la Ma- 
iefté entend eftre pourfuiuy par fes Ambafladcurs &: cxprefTc- 
ment demandé^ cil quel viage du Calice foii reftiiuc en fon 
Royaume & terre de (on obeiflance en toutes communions, 
ceque fa Maieflc demandcpour auoir certaine cognoiflan- 
ce que cet article ainfi accordé, non feulement reiinira aucc 
nous beaucoup de Prouincesfeparéesde l'Eglife Catholique» 
mais auffi fêta vn des meilleurs moyens pourapaifer les trou- 
bles qui font en ce Royaume, & latisfaire à beaucoup de con- 
fciences troublées» lefquelles Ton craint bien ne ic pouuoîr 
contenter fans cela* ' ' 

Le fécond que toute admintftration des fainâ^ iSacreinentt 
qui refera aux lais, foit faifte en langue Françoife. 
Tiercement que és Eglifes parocmales 9c non és collégiales!» 
cathédrales & monachales» Vvfàge des profnes foit reftttué 
félon fa première &:pl us fainûeinftitutioni 8c que dutant la 
grade MelTe parrocniale, à rheureaccouftumée, foit faiûe le- 
vure flcinterptetation de la parole de Dieu, inftitution des 
laiz, mefines cathechilktion pour les ieunes : à ce que chacun 
puilTe eftre inftruit, 6c capable de ce qu*il doit croire^ 8e cota" 
.me il doit viure félon Dieu, & queaume(me lieu du profne 
^ fefacent prières publicqucs en François. 
^&l^^^£tpource quepai expérience l'on cognoifl que beaucoup 
^^^^ Dd iij 
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de perfonnes font noumes en graode deuotion , U s*adoii« 
nenc plus fouueiicàlouec Dieu par l'vikge desp(aliiies au- 
tres chanfoiis(pmcueUes»eftans en langue vulgaire^ que par 
celles qui font en langage non^ncendu par eux : ùl Maiefté tt* 
^uierc trefinftaaoïènt que fans rien changer du ferutce de 
J£gUreaccouftumé en langue Latine» il foie departy quelauè 
heure U cemps» tant aux MeiTes que Vefpres , efquels il foie 
loifible en plaine Eglife chanter lefditspttlmes bien veuz 8c 
corrigez il befoin c{l,par lesEuefques 8t ordinaires Tuperieurs» 
fans ^ue au préalable ils puifTenc eClre receuz, qu'ils nay en c 
edé approuucz par vmuerûcezfameufes ou CoquIcs pcouin- 
ciaulx." 

SaMajeftc aucc trcfgrand regret eft contrainte de fe plain- 
dre de la vie impudicquc des perfonnes Ecclciiafticque, qui 
apportent tant de desbauchemenc & corruption panny le 
peuple, outre le fcandale que l'on prend des miniftres, qu'il 
luy iemble eftre necelTaire qu'il y foit promptcment pourueu. 
Et pourccpriclcs Pères y elUblir ce qu'ils verront y pouuoir 
apporter meilleur remède : & fi mieux ne fe peut, à tout le 
moins les Preftrcs foyent fai£ts de tel aage qu'ils aycntmo- 
yen de fatisfaire à leurs promeiIes>& d'eilce en parue hors de 
larufpicion. ' 

Sa Majedé de^re auffi, que coures U quantesfots qu'il fe pre- 
fencera quelque occadon de traiâer quelque article qui ibic 
pourameneràivmonderEelife, tant de nobles Royaumes 
^ Prouinces qui en font ^parez , U qu'il ne fe dematv* 
dadrien qui fut contre la parole de Dieru, que fes Âmbaflà- 
deurs facent toute inftancecnuers le Concile^ mefines en- 
vers les Prclats F,rançois^ que l'on leur accorde ce qui fe trou, 
uerapoflftble. Comme du mariage des Preftres, des biens de 
TEglitepareux pris, & ancres telles chofes» à ce que outre le 
bienquienaduiendrotc à la Chreftienté, ces nations là con* 
inoiffenc combien leur repos eft déliré de fa Majeilé : ce que 
toubs main ils leur pourront faire entendre pat le moyen de 
leurs Ambaiïadcursys'ils en ont quelques vns au Concile» 

Eflant ainfi ftatuée vne bonne 8c làinâe reformacion en l'E- 
glifejeurs Majeftez ptomcttrom tant en leurs noms^ ^ue 
de MelTcr^iieurs d'Orkaas 6c d'Anjou leurs frères de 
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hns» défaire inuiolablemêt etitrecenir ce qui en aura efté iain<». 
âemenc Se Cacholicquemenc décrété âciniUcué par ledit Cô« 
cile/ans permettre qu'il demeure és Royaumes & pais de leur. 
obeilTance vn feul homme qui ait Etienne autre religion, 
ou qui y diffère en quelque fone que ce Toit ,& ledit Roy 
de Nauarre actes autres Princes fle l'eigneurs deâtifdits, onc 
promis Bc protoiettenc d'employer leurs vies de perfonnes 
pour lemaintenir 6c faire maintenir, obGcruer inuiolableméc 
à l'honneur de Dieu» générale rnion de l*£glife par tout ce 
Royaume, 8c au repos perpétuel de cet Eftac 

Charles. Caterine. Alexandre. 
Antoine, Charles de Bovrbon. 
FiCANçois de Lorraine. Mont mo kenct. 

M. DB LOSPITAL. SaINCTANDUe'. 
D ^MO M OvJl£ M C Y • 



LetmJeMonfeiirJfLanJfacàMonfie^ ' r 

MOksi£ VRjiay preTentementVeceu vos deux leicres 
du XVIII. de ce mois : la première defquelles ne contiéc 
quenouuelles qu*ilVous plaiftme departir,dontievousmer« 
cie bien foxt,^; vous fupplie de continuer» & pour reuenishe ie 
vous enuoye ce que ie vous ay promis par ma dernière dépcf* 
che, qui eft la copie de la lettre du Roy, portée par Mo9rei- ' 
gneur le Cardinal de Lorraine» l'oraifon £iiâe par mondic 
Seigneur aux Pères du Concile» celle que Monfieur le Pre* 
fidentdu Ferrierfeit.fuiuantle propos de mondit Seigneur 
le Cardinal, 6^ la rêfponfe faite au nom dudic Concile par 
r Archeuefque de Zare. Nous auôs au/Ti vcuMonfîeur l'Eucf- 
Gue deVi tcrbc qui a apporté des lettres de noftrc S. Pcre à mô- 
dic Seigneur le Cardinal & à moy. Et de ma part ieferay bien 
aife qu'il rende fidel tefmoignage denoz allions: Car moyen- 
nant la grâce de Dieu, i'efpere qu'on n'y trouuera rien a biaf- 
merny reprendre, vous aduifanc qu'hier en la congrégation 
voyant qu'on ne pouuoitfortir de la matière qui eft en con- 
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dans huiâ tours déterminer le tour qu elle fcn cenuë» qui ne 
pourra eftre i mon iugement auanc b fefte de Noël Monfieur 
îe vous fuppUe faire iocontinenc communication de tout ce 
qiie ie vous enuoyc à Mcffieurs le Cardinal de la Bourdai- 
zicrcôcd'Auxcrrc: car ic leurefcry & remetsà vousalcuren 
faire parc: Et a tant ic me recommande bien afFc£lucufcmcnt 
à volhe bonne grâce, Suppliant le Cicaptcur vous donner en 
parfaide ianté très- longue vie. 

DcTicntc» ce xxvj. deNouembre, 15^2.. 

fmtferuicc, 

Lanssac. 



LmreieMonjteur de tlfle^ audit Seigneur, du xxv^. 
du mois de Nouemkre. 

SIRE, Sa Sainteté après pluficurs propos dafïliaion de 
la mort du Compte Fedcric Borromeo^ tournant ton pro- 
pos fur les affaires publiques, difoit que Ton opinion eft, qu'el- 
les font en meilleur eflac par tout^ toutesfois qu eftant dcllors 
Monfcigneurle Cardinalarriuéau Concile, on ne fçauroic 
encores ce qu'il voudroit propoferj & qu'après l'auoir en- 
tendu , fadite Sainteté coaiidei:eu ce qu'U fera bon de lui* 
xefpondre. 

S I8.E, ieprie Dicu,ôcc.du xxvij. Nouembrc, m. d. lxu. 
^ ^ • Vojire tru-hwahU firuiteur, 

CVILLART. 

Lettre dudûSieur de UJIe, àU Rojne.des 
me/mes iour & an. 

M Ad AMI, des le x. du mois d'Oaobre dernier, i'ef- 
criuisàvoftrcMajeftc dequelquesdifcours qui furent 
prefemczau Pape, tcadans àprouucr ijue Môfeigneur le Car- 
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.f|iie r&fi s'eft alTeupé v^y >d€ ki venue <iemondiâ feigneur le 
!jCaTcl.in,^i,loclic fleur de Vîtetbc, qui fait icyrfoit J'cnceodu ^ 
illcxperimentéen çoiit c«qui>concerDeJc5 atfaires ide Fuancca 
-ëonnca^niendpequiade gtas moyens pour gouuemermoii' 
j4U feigneur l&Cardintfl , 6c qu il de{ti>uurira aii'cmoDC toutçi 
jfes'inuentions^derorte^^ ù Satn^bete l^dfipcfc-héaTreoie 
-foubs cefteelperanGejCnire autres moyens donc icdit fieur 
.tic Viierbeadit^ie vouloir fcruir pour gouucrner comtncil 
3fcpromer,mondit Seigneax le Cardinal, il aditjàcequci'co- 
'tondsjauant que parcir, qu'il luioppo^eroic yn bon oonib|;e 
^CB^mesôcT^olej^iensoptniaftres pour difpuccr au<o<i- 
traire de Tes propoitttons , Scque lors quiiie vercoic eCr 
m eu de tels a (Taux li le confoleroic , 9c Êueoant qu'il luy en 
liefpiaiil. Madame iay aducrcy de bonne heure raondicfei^ 
gneur le Cardinal U Monûeivr de LaniTac de ladic(^ charge 
dudic fieur de Vicerbct de laqudie aiiifi i'ay efcrit au Roy 
parmadeperche du ». 4c'M aïokyiiiais les fufdites pariF 
cularitesqu^ iay depuit enteodacs» lay niicnz aymé en c^* 
<càteàvoftrelda)eâépari»pr«ftiM ^ 

^ • " ' • • • . I V» * 



Extmlldvne lettre de Monfeurâe BoiflatUe Amkaffadeisi' 

» 

Ï' Ay euQoançUes ^JEfpagne fort frefches, par kfquclics 
Monficur le Limoges m aduertit qu cftant le fieur d'Au- 
iîanccs qui cftûit allé versJe Roy Catholique, fur fon partc- 
jncnt, 6c prenant CQBfgé , ladite ^jefté Catholique iui dit 
CCS mots. Qujl y auoic<iesgcn$ auprès du Roy qui le vau-i 
ioicnt nourrir en fcs jeunes ans à la Religion des Protc* 
ilanrs: & que fi l'on n'y vouloir meccreautre ordre qu'il s ert 
mofleroit bien>auanii U outre que Ton vouloit hroùÛler tout 
^le monde foubs ccfte couleur , mais qu'il preuiendroic de 
4)rouilleroif le premier. Ayant refufc l'audience à Monfioiif 
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qucsàce qttllvojte'COfndieàc les chofcs Te ccunporeroiit en 
France; Et éftcfeHtytietieBcdeXyiuogcs ai celle façon^ qu'il 
fcmble que ledit Roy CacfivKqu^foic pour entrer bien toil en 
quelque aigreur^ eftant foilicitc de ce par les niinidres du 
Tape, Icfqucls ont merueiilcufcment cxaggcré le faiâ du 
courrier qui tue retenu àThurin, & du pacquet de fa Sain- 
teté qui tut retenu . On parle fort icy dVne ligue entre le 
Pape Se le Duc de Sauoye, le Duc de Florence &: le Duc 
d'Vrbin contre les Proteftans. Et que le Prince de Floren- 
ce eft allé à Rome pour la lurerau nom de Ion pcre. Ecs'en 
va en Efpague pour cemefmeeffett ,donc le Duc deSauoyc 
^ft le chef, pour T'en feruir aufliau recouuremcnt dcfespaïs. 
£t qu'a Milan on fai6t ama^ de gens 6c d'argeoc .* ôc <}ue le 
prince de Condé sdk mis en Auignon. 



LcffKC de Manfieur de Lanjjàc, i U B^ne 
. -Merc di$-''Roy, ^ 



r ■» 



MADAME» Les dbix dernières depefches que ia^ 
faitces à voftre MajcAé font du xx. de Septembre 
que i'enuotay exprès parlvo de mes gens» &1 autre eftoitdu 
zx V I. Oâobre par vu pacquet que i'adreflky a Monfîeur de > 
Bourdilloh pour vous faire tenir» donc i'atends la refponre' 
en grande deùocion, tant pout ce que ie n'ay point eu let- 
tres de voftreMajcfté plus frcfches que de Bourges du cin- 
quifmc dudit moisde Septembre^queaufll pour entendre vo- 
ftrc volonté fur ce que ie vous mandoisdela venue do Cô- 
te de Luna qui eft icy attendu de iour à «uirc, pour y eftrc 
AmbafTadeurencffe^ldu Roy d Efpagnc en apparence de 
l'Empereur: afin queicfcachc comment i'auray à megouuer- 
ner s'il veut difputet de la precedence. Et s'il vient auant que 
î'ayc receu fur ce voftre commandement, ie m'y conduiray fé- 
lon ce que m'ordonnera Monfcigncur le Cardinal de Lorrai- 
ne, la venue duquel en cela ôc eh toute autre choie que i'ay 
aâaireicy pourvodre feruice.me fehiira de iutHfantc deichar- 
ge, ob^i^Èuit co^ime icÙMaipMtc deliberédefi|ite diligc 
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mcm ae fiddmencàtiittl ce^n'tltuy plahiaitf cdmliiAnden 
m aifeurancque c'eft voftrc intcmion , laqadieie ne'fiitklraf 

en toutes chofes denfoiure à inooi pmiiioir , &pouraur;int 
(Madame ) que môdic Seigneur le Cardinal vous cfcript l'cftat 
des affaires de ce Concile, ien'y adioulleray rien fînon qu'il 
a trouué la matière qui Te traidte en telle controuerle &: 
difpute entre les Pères, que cncores qu'elle ne ioit pas de 
grande importance, fa preicnce 6: de fa fuitteelloit bien re- 
quifepour les accorder: en quoyi'efpere qu'il profitera beau- 
coup ai en toutes autres choies: car ie le voy auoir (i bon 
2cle de faire S>e. procurer que ce Concile foit frudueux à l'hon- 
ncuf de Dieu, &: pacification des troubles qm (^nctn la Chrc- 
ftientc, que liiamais nous endeuons attendre Oui cun biénfe 
fera à ce coup. Ledit Seigneur arriua icy le treiziefmede ce 
mois où il fur ircs-honnorablement receu &■ rccueillypar 
Medîcurs les Legatsqui fortirent horsia villeiyn mil au de- 
uimdc luy^ accompagnez du Cardinal Madrticce Enefque 
de cède ville, de tous les AmbaiSideurs fie Prélats qui fonc 
en ce Concile^ lefquels le conduifircnt iufques à fon logisi 
te lendemain qui fut le Samedy> il allaviliter le£dits iîeors 
Légats, 8e auoit délibéré de it crouuer en cdngregation le 
tour enfuiuanc, mais il fe trouva furpris. d'vRpcudc cathar* 
re qui lui caufa quelque emotioa de fiebure* U l'arrelU /epc 
eu huiâ tours au logis: Tellement qu'il nèi fe peuttrouuer 
on ladite congregâtion fàfqttes âili Lundy dernier xxiii« 
Où il propofa ce doacvos Maieftezluyauotent donné cbar* 

fe 8e n oublia rien de ce que tous fcauez trop mieux au'il fçaic 
iendlre» dont il fut de toute l'afliitance tnnnîment uitié Te* 
Ion fon grand mérite, ainfi que yoi^reMaieftéf oitrra enten- 
dre par i'o rai fon qifti'fit donticluychuoyeprcfentcmentla 
copie, enfemble de ce que Monfieur le Prcfidcnt du Fer- 
lier, dit par fon aduis ik commandement firiuant fon propos, 
te pareillement la rcfponfcqui fut faide par l'Archeuefquc 
de Ziri,:iii nom du Concile: depuis mondit Seigneur le 
Cardinal a continué tous les iours de fe trouuer aux con- 
grégations, ayant referué luy U tous les Prélats denoilrena« 
tion après que les autces aucoiudiilearsvcuz: pour cequao- 
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opiiié;ieiieBihted«%tiel» vot Frtliu qui: roatatriiie» mCt: 
^ttcsaiûoiirdkkoytlTaiM pbîn far v»e Httc midîîc voo»^ 

M.ADAME, Depuis cô^tbffiiaefticriiiév» eMr«. 
fier dcRone,depefchécleiiers Meflieiirs^lci Lcgacs pourlci 
aduertir deUmortdu Comte FedericBorromeoNcpucu dit > 
Pape, doacfa Saindccécn auoic refTenty fi grand dueil qti'ià' 
luyauoic caufé vci peu du flebure fi£deuoyemcncdc(lomac: 
toucesfois cHoLC en terme de Te faire porter à Frefcati^ pouc^ 
changer dair -. ledic courrier a aufTt porté nouuelles de Ic^ 
mort duCardiuarl d&Medicis iîIsdu Ducde Florence» d'vne 
ôcburepeililQnciele^t ne lui a dure que quatre iours , l'on 
dit icy que l'Empereur incontinent après le couronnement 
duR.oy des Romains fon Fils, il partira de Francfort fans* 
aller a Âquifgranai pour venir à Isprucb, qui n'cA qu'a troir 
tournées d icy, & efpete l'on qu'il y fera dans vn mois , û 
ainfi eâ,, il pourra apporter beaucoup d'audlorité & faueuc 
aux a^aitos dobCft CoAciliB;. ICi fi^pketay le Creaccur voiit> 
donner, " ' 

M.A D A M E^. eo^farfai^U fimfé fti.igtaada pro%CEti6 
cres^KeurcM^ ^ klfigue vie. . 

De T'COcexcFXXVia: deNotieiQbfe^i)^a«. 

# > • *# 

Vofj^ irefrhifmyk fiilMcâ y: tfefobe^pM ' ^ 
fHpMigt^ 'fimwtrt LxNsaA«^ 



M O N s irvu , i^ay^prcfentér vos Itnrérai MoBrdgiiear 
le Catdiaaldc Lorraine, 6c liïiay detnmèè ce iour- 
dhuy s'il vouk)itvous.y foire refponTc : Mars pou rcecpillcii 
vemifort tard de la Cotigicgat ion, il m'icom m an dé de vous 
faircfesexcufes^6rccommidations,.& vous ditcquil n'a rien? 
denouoeao à vous mander pouTxcfte;heure^commc ic n'ay | 
pas : Smonii^sliiicr Meilleurs les Légats m'enuoyerenc ^ppii^l^^ 
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Ck^nipteJoLiittlnraiiotcjnattilé qu'il s'omnott ky, po«r 
yeèreAmbi4kdeor'«hiRoy<F£rpagiicacnofi defEmperetir; 
Mais que atsaac voiir fl Youloît fçauoir quel rang Se )icn û- 
ttcadroit. Surq^oy Monficur le Cardiml de Mantoiic nôiis 
dit qu'il cftoicciï grande pcincpour cet difputcs de preccdcn • 
ce, cognoilFanc de qocUc imporrancc cftoft laprcfencc des 
AmbaiTardcurs de rEmpcrcur,du Ray, du Roy d'Efpagnc en- 
ce <Sc>iKile> & qu'il noui prtoit d'aduifcr quelques bons mo- 
ycfw pour nous en accorder: Ec que de luy il auoit adui^ 
trois lieux pour accommoder ledit Compte de Luna fi nouf'» 
en voulions contenter. C'efta fçauoir que nous demeurante 
cnnoftre lieu ancien fcs premiers après l'Empereur, que loil' 
bailleroit vn (icge audit AmbafTaëeur d'Efpagnc feparc dey 
autres viz a viz des Légats ou du codé^^ au deflbubz deji*. 
Ambafiàdeurs d'Egltfe,oii bien 's'il le vouloit acceptew» 
ftegeapairtajf deHioubz denous coasles Ambaâadeor» laiv« 
£t ^yr ce nous feit ploiicurs remontrances, 'a^ooyîe refpoo-^' 
àf que l'amitié edott H par&ite Ce 6 gtidc catre ces deux Roys^ 
nos Matftrcs, qu'il ne fâfUohrfàs que nous Icof s m)niftrcs>eif« 
trafltons en telles difptNesQOinielkcs: Qu(B quant à nous ooar 
ne chcfcbions rien de Douueau>ny de faire aucune innova*' 
tton au preiudke de nbl Prince^ mefinenienc dudit Seigneur 
Roy Çathott^iiQ^le^ueUie k icauroic plaindre qù on loi laif- 
fepafcîllteUtnog flc^dtegré^ qoom tcntf lesRoys (es prede- 
cdfeiits^fiolems Amlu&dairs.'ae queno^ ne voulions auiS 
tién ^2xtitz^, que tenîv lemefme lieu, qoe les Ambaftdcuft 
des Roy^jnosr jfedècefleocs one tenu: (ans aucuiip conné* 
^lâ: ândier'aâenilildSR que aprefioit il n*y auoit propos nf 
' apparence; derYOttloir troubler cet antique ordire 8c poflèl^ 
fion. Parquoy i'auoy exprès commandement, qùeià ou loit 
voLidroit mettre en quelque doubteoudifpure,que iencdoi* 
ue précéder tous les AmbafTadeurs des Princes ChreAicns, 
excepté ceux del'Empereur, & que s'ils faifoient di/Ecuhc de 
ne me vouloir cedcr,que Ion vouluft faire en cet endroit quel- 
que aucreinnouation, fans attendre autre commandemêt, que 
ie proteftcde napprouuer aucune chofc faide ou à faire en 
ce Concile: £c que incomioantieparce^auec touslesPselats 

£e iij 
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dcnoftre nitlon pouSnout en retourner, fiic:^^'^^ aoi 'iiid* 
yçns qu'tlz m'itllegoienc ^ue ie n auoy aacune charge de 
coniporer en cette mittere» 8c qu'il fauldroit s'en adtireflSsr ' 
ftl» Kof U à Ton Conretl: Eftam bien esbahy qu'on meift 
en auanc telles 'chofe», contre toute raifoiirfl^ ians aocuoe 
apparence, & contre Tintemion dudit Seigneur Rioy Catholi* 
que; lequel eil fi bon frère 8c parfaiéi amy du Roy, que ic fuis 
certain que tant s'en fauk qu'il vouluft rien entreprendre fur 
l'honneur qui luy appartient, mefme durant fa minoriré, que • 
au(n volontiers employeroit-il fa pu i (Tan ce peur la^cffencc' 
&: protediion de l'honneur de fa Maieftccommeil fait trefli- 
beralement pour la conferuation de fon eftat, dont faditc 
Maieflé, iref Chrefticnne, ôccous fes (\ibie£ts, fe refl'enrent 
en auoir telle obligation, qu'il fe peut afleurcr que fadire Ma- 
jedéôcnous tous n'aurons iamais parfaiâ contentement, qu'il 
ncn aytc{Vc fai6te enucrs lui vnc bonne reuenche& grande 
recognoiffance. l'efpcrc que ledit fieurde Luna entendant 
faarefponfe fe contentera de la raifon & de tenir le lieu qui 
lut appartieni (ans nous faire preiudice. Et au relie s'il viçnc» ie ' 
snetcray peine de neroelaiflec furmonterne vaincre 'a lut en 
courcotfie: Car gardantcequi e(l deu a mon Maiftre, ie lui 

Êray au relie tout l'honneur 8c feruice qu'il me fera poHîble. 
iaiss'ilvouloitperfiileren fes difputes» ficqueieveificqu'qn 
m'y vouluft faire tort, iene fauldray d'cxccacerdtligeoimieat 
ma charge, 8c de m en aller: vous ayan^Meifieun^ bien voul». 
£iire ce difcours, (ifin que fi d'auenture on vousen 'pâcipttp^ 
delài il vousplaife refpondredemefaiefubftanceivous (up* 
pliât &ire veoif cefte lettre k Môfieur le Cardinal drla-Bbof-) 
éà\z\txe»%Li l^ôfieur 4' Aoxcne, lequel ytrouttera.ineabuiii-> 
• Mes recommandadons *a (à bonne grâce» dominé \fi les prf « 
£inte*a la vefire, S uppliant le Créateur vous dôiuier» 
Monfieur, «n parfaitcfanté treflongue vie. 
De Trente ce dernier de Nouenbre» 156a. 

Vojlrfobcijfant parfait dmy a yous [rruir, 

L A N s & A c. 
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MQmsi E vn^ icvousenuoycauec la prerente.vnc lettre 
de Monfcigneur le Cardinal de Lorraine refpondaniçi 
celle que vous luy auez efcriptc^ lequel Seigneur eu bien cm- 
pefché po'ur fe préparer d'opiner demain en la matière pto« 
pofce(»ù l'on trattaiue fort de mettre fin,6r fe tient deux Fois 
îciourla Congreganon,pourccqu'nacftércfolu de faire la 
ScfTion Icx V 1 1. de ce moys, & d'autant que Ton ne pourra 
auQirdetcrDiiné tout ce que l'on auoic propoTé, on publiera 
feulement les dccrez de ccquife irouucra auoir eftéaireftc, 
remettant le iurplus A la fublequente SefTion : auant laquelle 
on iraidcra au préalable de la reformation, premier que d'en- 
trer en aucun poin£V de do£trinc, 8: fur ce nous baillerons les 
articles contenus par nos inftrudionSjdefquels iene faulJray 
de vous enuoici la copie, vous aduifant que i'auoy bien enten- 
du auanc la réception de voz lettres, l'arnucc a Rome da 
Dom Loys Dauila, lequel l'on dit qu'il ell enuoyc exprcifc- 
mentpournegoticrauecnodreS. Pere des affaires deceCoa« 
ciie> depourfuyure vne bonne & entière reformation : en 
quoy Dieu voeille qu'il face quelque bon effe£l déplus grande-, 
vtilitéqueneferoitictcâion de l'Empire des Indes, qui ne 
pourroii porter aucun preiudice à noftre preccdence : d-au« 
tant que l'Empereur des Gaules qui nerecognoid aucun Cvh 
perieur que IHeu:& les predeceilèurs duquel ont efté auteurs 
& fondateurs de TEmpire d'Occident, ne cederoient iamais 
eni^Eucopeàvonoùuel Empereur des Indes. Ec quand ilfe 
fauldroitayderderelztiltres,iayouy direquele Pape Leos 
dixiefineinueftitleRoy Franpis premier de ce nom pour luy 
•ftiièsrucceireursderEmpire de Conftantii>ople, lors qu*ilz 
s^treuirent a Bologne. Mais lellime que nous n aurons af- 
faire de telles chofes ; car le Roy Catholique eft Prince û bon, 
fage fie vertueux qu*il ne voudra point entrer en telles nouueU 
■Ictez, qui ne feruiront de rien à 1 augmentation defonhon- 
neur, réputation & grandeur. Iene vous diray rien dauantà- 
e fur- ce propos > par ce queie vous en cfciiuy bien ample* 

E e iii) 
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ment par mes detnkres. Et à tant ie feray fin me recommin* 
(ianc toufiours >ieD adeâaeofemeiit à voftre bonne grâce» 
Suppliant le CxçûKtoKwçm^jUmim^ Mpafieiir, ca pMattc 

fanté trcflongue vie. 
De Trente ce i x. lourde Décembre mil cin^ cens foixaate 

deux. 

VoJlretref-obeiJpOff fdtfdit ami àyoïts feruir. 



iMrt Je MonfkHi^ Jt tljle, OH du dMfâ^^ 
Deccmlnr, M. D. L x ii. 

SIRE, Lcdeuxiefmcdc ccmoys Monfieur le Cardinal de 
laBourdaiziereeutaccez pour vificer la SainaetCj& iuf 
parla fort longuement de plufieurs affaires priuces, entre Icr* 
^uellesilstun»berent en propos de Monfcigncur ic Cardinal' 
46 Lorraine, Bc delà barangue par luy iaite au Concile, qiic 
ladite Sainteté lotia grandement aiaû <|iie m^a dic^mondic 
tfieur le Cardinal de la Bourdaiziere imùêÀ Imfbmc iadiccr 
j&ainâetcluydeclis&ledome quelle a pour les choIiBS pàrtfr- 
•culieres qui font à propolcr audis^oacdey JC4)u «ou|e te elle» 
il^:tra»te dn fait des annarei&dosprcuentions: duquel doi*» 
4e meuë (adice Saindetc exclama, difanrt qn'cUe mcèc peur 
l^kH-ibutftirft^'eUe fevem cfebkcsr .fi «a veut rompcer^êjC 
venk 'a fi ovUerve diÛênfiott ouoc'clle». ^uc dç s'adteflcr aif 
Concile pour leTdics annates 4ic psenemîons h aiitoes ie» 
«boitS9 0it^nfio«re.concmicerad«naccocder 9c coaucak 
^HMC amiable compofitiottpar lemoyien .dtfl minîftrei depH'- 
Hezde la partdefit Satnûet^fie Je:voftrèlMaje{lé, ttma dît £$t 
«antagc mondit fivurCacdtnai <Iela Joitcdaaieiie «le Miter 
Sainâeccluy ficcntemke qu'elle depe&hoita cède haie prév- 
ient courrier deuers les roiniftrcs qui font près voftscMa^ 
icfté: d'autre part Monficur d'Auxerrea finftance de ùidiâc 
^aincletca efcrrpt à Monfeigncur le Cardinal <ic Lorraine 
iyielefdiu.dro4U dcsafloaic^ ne Te jeuucm pjroportçcaU'Con^ 
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eilefâns contre«enif auxpromcfTes faites delà pafC de voAre 
Majefté à la charge expreiie qua apporté icy Moniieuc 

d'Auxcrrc 

SIRE, Autrefois fadite Sain£tetc m'a fait entendre ce&€ 
tienne opinion de craiccer de (M'ns droits par le moyen que 
deflus>& me donna charge d encfcrire àvoUre Maiefté des le 
jDoîl de Juin dernier pailé^comme iled contenu en vne mieU'* 
nedepefcheduquinziefcnedudicmots : maintenant SIR£« 
que le Concile éft fi difpofé à ouïr 88 examiner ce qui appar- 
tient à voAre Royaume» te ne puis iuger pourquoy (adiré 
Sainâetéavoula declarerfon intention auec parollet fi ai- 
gres à mondttfieur le Cardinal de la Bourdaiziere fans m en 
parler ^ fi ce n eft qu'il luy fouuienne d'vne refponfe qui fe 
pourroteaiféement faire k ce propoSiC'eft que ladite Sainôe- 
jcémafouueatadmoneftéqueo tous affaires de voftre Roy* 
aume concernant TEglifeo^ila religion, vodre Maiefté fe doit 
pourueoirau Concile : mais mondit fieur le Cardinal de la 
Bourdaiziere fie la plus douce refponfe qu'il peutji affermant 
k fa Sain£keté que mondit Seigneur le Cardinal de Lorraine 
&:vos AmbaiTadeuisfe gardei^nifuj; tout de ûen propoicr 
•qui i'oficJQCC. : - 



y Lftire Je Mor^kwr ^anffac à la 

MADAME, Monfeigneur le Cardinal de Lorraine vous 
feift vnedepefcheïe xxviij. du mois paflc par vn Clere 
d'ofHce de lam^tilonduRoy, qui edoic venuiçy auec moy ; 
par laquelle te vous man dois amplement i^e. qui s'offroit lois: 
«depuis Monfteur le Cardinal de Maaiouc-enueya prier Mon- 
fieur Je Prefident du Ferrier 5c moy d'aller parler Hui, K 
iaous di(îî quel« Comte de Luna luy auoit efcript qu'il ve^ 
-i|Oii!:iAy Ambaifadeuf du Rpy d'Efpagne & non de l'Empe* 
;jeuf : maisquaaaiRy^fri^er» il voudroit bien fçauoir quel 
^ .Aingf U. ttçu» 41 «i^eiça y tenir^nousdifant ledit fieuE Cardinal 
^^^hmftksâBQi^iV.l'flgf fic.ltti s*ei| SEOii9oiei)C*bi6il emjpèfchezy 
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fçachant de quelle importance cfloic en ce lieu la prefch- 
ce des AmbafTadeurs des principaux Princes delaChreiliefi* 
tc: ôc que c'eftoit grand malheur de ces difputes deprctedcn- 
ces: & nous prioic autant qu'il liiy edoic poflîble d'adcuTer s'il 
y auroic moyen de nous en accorder^ &c que d'eux ils nt 
pourroienc. A quoy ie refpondy que le Roy nous auoic en* 
tioyez icy pour y tenir mefme rang Se place quauoiencac* 
couftumé de faire les autres Ambauadeun des Rois Tes pre* 
dccdièurs, & que nous vouiioiunen inoouer : mais feule* 
tnent ioiiirdecCydomiiaiis étions en ûiogutpoflcflioiiiiâns 
qu'il y ait iamais ai contredit : U que fià prcfcnt on y en vout* 
k>it faire, nous auions chatgé exoreATe Apres atioir protefté de 
nullité des âffces de cè Concile, d en partir auec tous les Pre* 
lats deiiôftre nation poumons en retonmer, que ie nevoti*^ 
droy ôo^ chofe do monde îttnouer ne preiudtder en rien 
I diofetjui appartient audic Seigneur Roy d'£fpagne:maîs an 
contvaîteluyfairetotftll^mifieurttfenâcequ^^^ poorroît re» 
vei^oifAe oMil de Tes foHeft^ainii qu il lèft conueuable à 1 aK 
liance 8c parfaiâè tfmiUéquitfrentre tosMajMU^ troouof 
tHaniefteafige qùeles)nmilliesYonloflefitentrc!réntèllBS'c6« 
trouerfestattendu queie fçauoy bien que ç eftoit contre fintfk» 
tiô de (a Catholique Majellé, laquelle i'^elloy certain employ e- 
roit aùfK Vôîoftfîefs fcs forces & puifraiiccspourhconfcrTia* 
tion de Mionneur qui appartient au Roy fon bon frère, com- 
me il fait chacun iour pour la defenTe de fon efVat, dont vos 
Majcftez fc lenterit tant obligées chucrs luy que vous n'aurez 
iamais parfait contentement iufques a ce que vous en ayez fait 
vne bonne rcuenche & rccognoifTancCj laquelle^ ccrtàinC- 
menc vous ferez fcn toutes occafions, fans toutesfois prciudi- ( 
cier à l'honneur qui vous eftdeub, & que ledit Seigneur Roy 
Catholique ny fes miniftresrte fe peuuent fenrir greuez de 
tenir le mefine lien qu'ils ont accouftumc, ainfi que le Roy 
noftre Maiftrelefcroit fi Ton mettoir celles difpùtcs en auant. 
Surquoy ledit fieur Cardihal de Màntaué me tcplkqua , 5c 
propofa trois ttioyCrts li nous flous eâ voulions conlettr€^: 
qui font de faire feoir ledit ficur Comte de Luha du eoAc ^ 
nu dtîdoùbs des AmbafTâdeurs EcckBÔaftiqii^svôUde Uiy faiffe É 

4rii fi«gea pttèt%Udeiiiltttdè$ Legai>écdeii^;itm bMn lMt 
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bûttec vu fiegc àpsurtaudcflbiif de nous ions Ui Ambafli^ 
«kursfccuUars. A quoy pour dcnifce refoJutioo ï^tcCpçmi» 
qucBQus auiom commaadementdc n'eporer cq aucuni; é\h 
puteay compofidon wcdaj ttc y permecm aucime nour 
vcancé; Ma» qi^cnconreniamnii>oaçurcl.e monM^Are iç 
mecti^ay peine de ne me laiiTer point vaificre d'hopnciVccé U 
courcoiile audit fieur Comte de Luna> lequel ie m'efforcer 
rois defcruir 6c honnorer en tout ce qu'il meferoit poflible, 
lui aTHlier &c me conformer en fcs pourfuitres, comme ic fçay 
que c'eftHncention de vos Majeilez. Voila ?.ladame, ce qui fc 
palTa fur ce propos auquel ie me fuis gouucrncpar le commâf 
dément & aduisdemondicfeigncur le Cardinal de Lorraine, 
ienefçay ce que depuis il en aura efté fait, & Ci ledit fieur 
Comte viendra, ayant bien cncçndu de Rome que fa Cathor 
lique Majeftcdoit enuoycrdans peu de iours vn Ambafla* 
deur à Venîfe poi^r y rclider cômc auparauajit la conteftarion 
de Vargas,ou il faudra que par force veu ce qu'U y a efté iugé, 
qu'il cède au voftre: & fi ainli eft i efpere qu'ils feront le fem- 
blable ijcy,dont ie fetois tces-aife pour vuider cefle difpute 
^ui pourroic quelque^iour caufcraiccsadon enla bonne ami- 
ci^ qui eft entre vosMajeftez* 

MA DAME» L*on acheua hier d opiner fur les décrets 
du Sacrement de l'ordre^fic Vcndredy dernier mendie 
Seigpeiirlp Cardin^ dît (919 0fÂnlçtn^^in^^ent>Cath9li- 
quemenc» ic doâementque non feulement toute celte côjpa- • 
gpie en demeuraweriijeUleMfemtW co^lieeçim^nâe^m^îs 
«qrel^andeadiwanop:^ a.eftjé dcpt^if uii^iiy 4es ^utres 

^latsFrançois:.lerqucls ie.v/ius puis|49»i^9%4&i^ 

tous fore bkn tfc^p^rijQftiiwiMsipli^^ leiir4cuoir..ici- 
t leneat qulU ne &nt point desbopneui ,4 h nation ic 
g^Ucrement M«dlieurf d*Amiens » d*Eui;eiiz, de Mets ^ 4^ 
Xerdiin^ du Itam- qui au iugemeiit de cei^x 991 s y ei^ten* / 
dtnt mieux que moy» ont die les plus fça^ans Bc eloque^» 
▼oeuz qu'on aie èncores ouy en ce Concile: Bc faut que ie 
cpnfefTe que tous ont graiidement furmonté Texpe^atiop 
que i'auois de leur fuffiïancc,& acquis en ceftc compagnie 
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en tout ce qui s offirira- cy après, reu meiineiiieiit le foin 9t 
peine qua mondit Seigneur le Cardinal pour les bien con- 
duire ôc accorder: elUnianrqu'à b procluinc congrégation 
Ion opinera fur les matières de lareudeoce» attendant qu'on 
reforme les autres Canons du iàcrement de l'ordre lelon 
ler vœuï des Pères , 6c incontinent après mondit Seigneur 
le Cardinal &c nous propoferons les article:» de reFormacion 
conucnables en cette matière . Ce iourd'huy 1 on fait vnc 
folennelle fcftc pour le couronnement du Roy des Romains» 
&fontlcrdits Icigneurs Légats mondit Seigneur le Cardinal 
&: nous conuiezadifncr chczrArcheuefque dePrague Am- 
bafTadcur de l'Empereur. Pleuft à Dieu que nous cuflîons 
bien toft occafion d'en faire le fcmblable pour la pacifica- 
tion des troubles de voftrc Royaume donc le l'en luppUe 
de tout mon cœur & qu'il vous donne, 

MADAME, en parfaire ianté fie grande profperité 
tref-heureufe & longue vie. 
De trente le viii. iouc de Décembre 15^2 • 

Vojhrc tref'hunihU fubicSi , trtf ohcljfmt ^ 

* tref- obligé jerutteur^ 

Lanssac* 



Lettre Je Mcnjtè$tr de Lanjptci Mofifiatr Je [Jjle. 

MO N s I £ y n > pour ce que 1 efcry amplement ï Moa- 
fieur d'Atîxerre la refponfedeceqouma aduerty du 
mai- contêtemét qtiie rioftte PeriS^ôntinubà attoir de moy^ 
pourraifon du faitdes^annates.'ienc m*e(Vêdrayàvous en faire 
plus longue lettre, que pour vous dire que iufques icy il n*en 
a cfté faid aucune mention, pource que ie n'en ay nul commâ* 
dément: mais quand ie l'auray, & en toute autre chofe, 
fans refpeiSt d'aucune perfonne du monde, ie ne faudray au 
dcbuoir que i'ay au feruice de mon Maiftre : Ô^neme puis 
artez esbahir qucl'on preignc vnc 11 lcgcic&: mal fondée ex- 
cufepour ne fatisfairc'a ce que Ion doit &c que Ion a promis: 
qttieftfipeudechpicaucegajrd (les eCperancc^ que ionjiou 



Digitized by 



"ÈT MISSIVES; ttf 

(lonnoic^(^ueie troouebieti eftrange que pour cela l'on vueille 
capituler 6c demander des conditions, qui feroieiiurouueét • 
bi6n deshonnéftes par ceux qui les tntehdroteîir: -carition- 
blcroitqucronnc baillaftlcldiis deux mil cfcuz que pour le 
rachat defdidtes annates, ou bien que le Roy les accordait 
feulement pour largenc ^ notnpai: l^rai/on. ' f 

MO N s I £ y R> nous nauons pour le prcfent aucune nou- 
uelle k vous depanir, (inon qtle ce iourd huy Ion a 
commencé a opiner fur le decietde la niûdence.£fi quoy Mô^ 
iieigneur le Cardinal de Lorrame adiâ ibd Tçuaufli doâe^ 
ment ^eloqtietnmenc comme lia accoa(lumé>aii gfaodiroiifi 
cencement de tous' ceux qui l'ont oui, & efpese que (abon- 
ne doûrine» dextericéraoâoricé feruira de beaucoup pour £tt« 
re pàâer toutes chôiêi en ce Côcile plus paiiiblemenc qu'^Ucf 
n'ont fait iufques icy« Nous feifmes hier Congregs^tion' par- 
ticulière de noftre nation, en laqaelle^rcDt députez ^uatra 
£ueiqnes auec Monfîeor le prefîdentdu Ferriery poiic. veoic 
tous les decretz de refoTmation'-attl onc^efté propofip&.att 
Côdle de Trente precedêts ic en ceàmi-cî» entanbk aeuxi^oî 
fîtrenc dreûex en i*aflembleede Poiflir pour du tout faire ex«. 
traiû aeyadioofter ce quebon leur reinblesa,afin de. mettre 
par efcrit les articles de reformation quti£bnt«ejQedàires pour 
toute la Chreftiente , & principalement pour noftre Roy-* 
aUné ^ -que nous délirons obtenir de cedit Concile, & ef- 
perer que dans peu deioursnous les prefenteroniaux Pcres, 
&ne tiendra pas à nous qu'on n'y mette vnc bonne fin . Mais 
ieme double qu'il fcraimpofliblequelaScfTiô fefaceau xvii. 
de ce mois qu'elle eft afTignec. Voyla tout cequei'ay a vous 
dire, après mes affc61:ionncesrecommendations à voftrc bon- 
ne grâce, priant le Cicateur vous donner, Monfieur en toute 
profperité très longue vie. De Trente ce dixi^erme De- 
cembie, M.D. I.XII. ' ' 

VoftreobeiJjMi^fdrfai£t,drHy kyous 
' . ftàrefiruicey * 

.' * Lanssac. 

^ ' - : . - F£iij\ 
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du Brticil AmkdlpulcHr à Vciùt^c. 

m 

MOnsievr du Brucii,encorcsquc Manfieur dcLanf- 
fac vous mande, cane les nouuelies qui nous fonc venues 
de France queceilcs de cefte compag^«û-eft-€C que ieypiH 
«y bien voulu cfcdrela prefeau, pour vous dire que nou» 
(omnies quaûauHâ loiagde la fin de cei&oou qiulli cftotenc 
quandrârrUi«y*flciicvo)r peine quil y M apparence aquand 
clie pottira eûtG$ pour lepcu decoofemité $c d'accord qu'il y 
aennosoppiiiioiis>yea.ayaatâucuiiiquine Ce peuucnc per- 
inader, deuoirénarecciifieftetaiitfiecieflàire reforxnatian,de 
Ibrccwe finoos ti*aceord(His aucrcmeai^ ie craindrois bie» 
«ueriâaëdecdibjÛciiibleenefuftuacfru6^ commeil 
imitbienhe(bkig.I>eiott€ccqiit s'y fera vous ca ferez toufo 
lomaduercy» fie dd ce qui nous vieadca de France : mais îe 
vous ptieatt^bousmiaïuieince qui vous en pourroiefur uenir, 
<cdemicesViOsoocttrcafies«8C¥CMis oie fiocez bien grand plai* 
fis • foilntle Créateur. vous ;daoncr enxtereoiem^. Mon» 
fieur du Brueil» ce que mieux deûtai. De Trente ce bûij^ 
Dccçiabce s»- xz i z» 



Mo N s la V E iedeure bien fort fçâuoir quSd Dom Loys 
Dautia (etâarftu^Rome, 8c cequ'iPy trai^tera pour 
duConcîIeJevottsenuoyevnextraifl dejcttre (Mcrî- 
pre avRoy par Mpnfîqur dd S. Supplice' Ambaffâdeur en 
pjîgne, par lequel vous verrez Tintention du Roy Carholi- 
quefur le faiftde ccdi^lt Concile, Sc vous enuoye Icdift Ex- 
trai£^, afin que vous traiétiez aucc ledit Dom Loys Dauila c6* 
fofmémcnc ài^e <^uiy ellcoQCcau: i'Ambailideur de ia ^la- 
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)cftêCathoU(|ue <\ai èft eii noârcCooii^adifilaRoync, à 
ce que (a Maiefté me mindeyibeaticotjp plus amplement la 
bonne intention de fion Matûa» au fait de cedit Concilenie^ 
menient<|tt*iisY £ice vneboimeDBCofniacion. Le Compte de 
Liina efteacore « Augufte Atceadaiic (k depeicJie qui-doibc 
Tenir d'Epagne Bcà œ que i^nceDd» oc A'cft que par k ;fauie 
dupaffiige des Galeresi 8c qu il y a long temps que iadttc de* 
pefebeeft fiuâc. £tataiicle me tecoMnaiide xooBoàn aft- 
ftueufeiiieBc à voftic bonne gcace» Prianc io. Crseac voue 
doimeiv 

iMonfieiir,enprorpetiidloagaevte.' Dclteite 
Décembre mil cinq ccasJbixcnsèdcm ' : 



:> 



s 



1 R Ej Tay rcccu la lettre qu'il vous^a pieu m cfcrire, &c fui- 
uantvoflrecommandemencieme garderay-d'allereniieu 
qui ne Toit pour le (eruice de Dieu^ t>c le voïlrc^ ne pouuant 
afTez treC^iumbtemenc vous remercier de la bon ne fouue- 
naneequ il v^ous plaift anoirde«ioy> qui «gaidoray lereRe de 
'ma«m|»oiwroiis faire mf4iisdablererufce:eAM^ ibien-fiiaiy 
que depuis monarrttiéeence licttilneferoit encorels icy or- 
donoiebofe^ dontie puiffe doiiucr adui« à vûûtc M^âié. 
Car comme vos AmbafTadeurs vous e(criuent> il fe tccuue 
«uimemantai» de diffi4mhttK<l!tlââ(iàtti<qtten!0liSiCbfà8}en- 
^onis:b meitreAir le hvmu, ae-qtu i{pparticMMità*-htefot- 
«B^itiM derEgUfe^qu emrc tenc^ FeM qiikiiBf'à lettc 
opinionil eftmalatéquilliiyMÉhdlBkioifgraff.^^^ 
y en a de trop libres9 il ni à point de faute de bon nombre de 
gens de bien foor^litt tettiiiiÀ Et vojrant que ce Condte 
.peend cooilesieori*eo«nge«ée biieti tiire^ les difiicultez qui 
fe prefentent ne m*oftant point refpoir de quelque bonne le 
^ ^euKufe&b : A quoy nous befongnons tous les iours cftans 
*S» -, F f iiij 
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enfemb^ cinq boimeS'iMBorcii; Mais ( S I R. £ ) il , faut durt 
Ycmé^oeittiqoesàcene hetyreiene SIC fuis appcrceu daa- 
«un recours du collé de r£mpeceur>:oy. du Roy d'^paigne» 
Quelque chofcî^ilTOUsaitpicu me mander du langage que 
ion AmbafTadeur vous a-cenu» dontilnefticy nulle nouueUe» 
tC: dienc icy ie^ Ëfpagnols^'il.y a trois mois qu'ils n ont eu 
lettres^ qui nic ùàz dcfirer que voftre Majeflé feiil ioftsmce 

Sue delcur cofté ils roaloflenc fe hâ£Ect entendre aux mini* 
res que voai auezicyy.qiKLeft leur deilèing des apures de ce 
Conciie^afin quemarchants dvn mefme pted> npftre pante 
cnftupliiKfbGt'èVJainbacofléC'SIRE) «cdetous les Pre* 
lats qui font en ce lieur^lontle jaomtMDeeft cteu de.Meffieurs 
d'Angers de DoISf de Vannes, depuis la lettre que ie vous 
ay efcripte, i'erpeieqTiei^oftfeMajeftéreceura contentement. 
SIRE, On attend i cède Chandcleur,r£mpereurà Ifpruch 
quîcft prcs.d'cy de quatre bien petites tournées, auquel i'cf- 
pere aller baifer les mains, efperant que mon voyage n'y 
doiue eftre inutile : Se toutcsfois s'il eft aggreable à voftre 
Majcfté : ou eftant j'iiruyplaift me commander quelque cho- 
fcpour ion fcruiceje mettray peine de n'y faire aucune fau' 
te, ou ie penfc que le trouuera auffi le Roy des Romains nou* 
tous vos tref-humblcs fubieds qui fommes icy, aurions gri- 
.de occalion de louer Dieu 11 encre cy&: la il luy plaifoit vous 
donner la vi(9;oire fur vos ennemis ou bien les faire dignes 
-de yolhd clemeAce bonté afrn que voftre pauure Roy- 
•Jiuipc- peut eftre en repos Si vous hors. de tant cW fâcheries, 
-cn ayant pris grand elpoir de ce qucnous cna rapporrf Mft/>- 
iiew; d^Pib^^âccequ'il^pléeiiatiaJ^f yne m'eiQk eiai£^ ^ 

l K Apr«s m'ieftr^f ef mffljiodé à: vofti^ bomre grace^ 
> Je.fuf ptltcmoftf^Sctgfievr.isous donner enparËiûâe rantc.trefi' 
-.langue^ tref^beurouïe vsew PftTrcotelc tY^.uwaciâ^iJ^C' 
'ii^mbft&milcia^cfiis.roixantejdeux. > . . . : i .i* 

V; . • -i \: ; . . ' ■ • i V 

::^^Jtniiim\, UC4MimJ4^ Losl^aâma* 
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MADAME» Le viiLiie ce aioitse.'voaiefc«iitsfteft<* 
ucfîaf vos lettres à Monfieur de la Foreft Ambafiadeot . 
du Roy eaFlaxf<lrés:ee craignant que lefdttes kmes nefttfi* 
§eat allées Ceurement) îe* vous en enuoie à pcefenc vn dupli- 
cata: depuis fayceceu par Monfieur de Pibtac cdlcsquil a 
pieu à voftre Maiefté m cfcHre du xxJ dU; pafli^ lefqueUcsibnc 
snention d*viic depefche que yoftredite Maieft^ ja'auok 
faiâe du "x X V ijr d 0£kobre eue le n ay point léeeuë f erais 
qu'elle ne foie perdue en chenùn, ayant veu par Textrait 
qu'il vous a pieu m'enuoier de laletcre de Monûeur de Sain£^ 
Supplice la bonne intention qahalc Roy d'Efpagne défai- 
te que ce Concile foit fruâ:ueux, 8d libre, mefmes pour les 
A mbafTadeurSiâ ce que fuiuant lancienne couflume ils y puif- 
fenc propofcr librement ce dont, ils auront charge de leur 
Maiftre, ce quei cfpere nous obtiendrons facilement, û le»- 
dit fieur Roy d'Efpagne y fait faire les offices conuenables par 
fes miniftres : car fuiuant ce que i'ay cy deuant mande à Yoftre 
Majeflé,ie fuis d'opinion qu'il foit necefTaire que les volon- 
tez de l'Empereur du Roy fie dudit fieur Roy d'Efpagne, f oict 
Tniesôc conformes pour pourfuiure trcfinftamment ce qui 
cû requis pour le bien public de toute la Chreilienté, tant en 
la doârine que en là r-^eroiaticm des meurs. Car û mû cS^ 
ie ne fay aucâ^doubte quenmisn^btenioiistout ceqnenou» 
pourîiiiurons : Miil'ie mirn bien £ teind^neiemdens 

f)as ioindre à bon efctenc au fâijl delà reformations ftfemenc 
builènit$'d*aiiciitt^fdîs Princes, <|aà peine ferons nous rieii 
qui vaille , Si vods plaira il eâM x9ettaln , M A D A MË* 
qu'il ne tiendra pas a Mdnieigaicbr lë-Caddinal de Lorrai* 
tid dtie ti'tn ayez iatisâHilton ^ c0ÊBtksèkmmi^ ux ie «ognoit 
l)u ily atref-|[nnd£âi8<eirffieRftiOA:Bc^^^ ikni^ ni 

oublierons rren de noftre-âettoir^ eéi.deiktisfiijre dt ob€it 
diligemment ïc* tonV^ nous feÀ'comiiiandé paf ledit 
Seînieur CardinaU Idqu^'^^es îôiîrspiffizafiût jffembléreft 
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député Mc/Tieurs d'Eureux, de Paris , d'Âmieas 6c delà 
Vaur, auécMonûèutie prcfidenc du Ferrkr^ pour voirpac 
cnfeinble tours les décrets de rcforÏDaçion qui furent faits 
âuCoQcileprecedcnrdeTrenrcquiont càé depuis publies 
0ii ce(luy-cy,8c ceux que MclTteuDs les Legacsnoqsont baili» 
le2> qu'ils on t délibéré de propoiSsr^les arilclf s quifiiceuc 4elU 
berez à Poiin^eiifeinble coûtes aos inilruâions 8c mémoires, 
afin que fur le tout lefdits ficurs puiâèm mettre par eCcâpc 
les artido de refbrmation 8c aucces chofes qu'ils iugeronc 
eftrc'aîeceflàires de poùrfuiure : U tCp&t qu.e celâ (era p4* 
racheué demain: 6c après qu'ils auront efté reueuz par mon- 
dit Seigneur le Cardinal en la compagnie de nofdits PrelatSa 
nous les prefenterons aux Peres du Concile de la part de vos 
Sdaieilez, 6c de tdusl^s Piînoes^ Seigneurs de voftre Com-t 
ieil : & ne tiendra pas ànoftre diligence 6c bonne foUiciration» 
que nous n'en obtenions ce que vous en délirez : Ôf recher- 
cherons l'aydc & aflîftance des Prélat^ Efpagnols, en Tab- 
fcnce de leur A mbaiTadcur lequel n'ell-point encore venu, ôc 
croyquclcfdics Prélats Efpagnols ne faudront pas de fauori- 
fecnospourfuittes mefmemencen ce qui touchera le fait de 
ladite reformation > car ils moniUentd y auou fort bonne 
volonté. 

MADAME, ilyahuidoudixiours que l'on a com- 
mencé d'opiner fur le décret de la relkience des EueC- 
qucs: mais ce n'eit pas chofep.reftcàfinir . Car il n'ya cncores' 
que cmquantc Ptelaxs qui ay-ent opipc: 5< croy qu'il y aura 
bien de la difficulté à accorder cefte matière: pource qu'vnc 
grande partie veulent ladifiç.re(idepjsej^Afâ<i4<^Uree de àtoifj^. 
diuin, & les a«trc$>i:'e(]t:4ij^oir iq^:9iM-(ipl>t,ij^f bons 
valets du S. Siège ApoRoliquç> dient qu!epKo.rc>^que la^ir 
l^tdûdencefoit de droitdiuin^ qu4i nîed p4s.expediÎ8pt.dei| 
Élire dedaratiôJe^crains bi.enqye ceôc difpure nou%mette en 
tellcloDgueurqueJ«.$effioftnef9 pMiiTe faicede loçg temps^ 
it eft^iecquilnt tientps »mpf|éif ^cigoeHnlc. Cj^rdiçal 4fr 
Lorraine que cefte^imculté nei*accommpjde. Çairilmefem* 
.bkqoefioiD(Cuft>rui|ii.fop vqnifcWtin on eyftdeu^cftre ïà^ 
jCtsfaic . Voiiis a4iitftii^» M A^^Kl-f ffi^ bifX p^Ôereiic par 
Sfit(€>iiïlk iLesciÇ«MU^el|oi|imes. 4tt D.iica4Ç;Sj)uiercfo|pt 
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bien accompagnez > qui s'en vont i Rome ponr pourfuU 
ure vers noftre Tainâ Pere b conceffion de la communion du 
S. Sacrement foiibsles deux efpecést 8c â* ce' que t'entends 
l'Empereur auflî y enuoye pour laccorder» Aercnuoyera Ton 
opinion au Concile pour la faire accorder par icelui. 

MADAME, IlyaqQiheeioursotttrotsrepmaines que 
l^Euefque de Viterbe eft arrtt^éicy , enuoyédclapactdeno** 
ftreS. rerepourfe tenir près' de Monfeigneur JeCardînàlde 
Lorraine pouriuireniir.de médiateur, en ce qu'il aura a trai- 
£^erauec Meflîeurs les Légats, demefinésenuers fa Sainte- 
té : en quoy il itionftrecftre fort aflè£Honné xie *Êitre bons 
offices , &c ma did qiril ;a vn merueillcux ducil U regret 
du tort qu'on lui a tait par cy-deuant de le calumnier en< 
ucrs voftrc Maieftc fans rairon,& que fa longue feruirude 
déplus de trente ans le deuoit exempter de tout foupçon, 
auec les bons dcportemens qu i! a faits durant Tes Légations 
en voftre Royaume, qui ne tenJoient àautre fin qua voftrc 
feruice U craignant les maux qui depuis font aduenus,& qu il 
defire fur toutes les chofes du monde ellre recogneu pour l'vn 
des plus fidèles fmceres & cref- humbles feruiteurs de vos 
Majeftez, comme il dit que fes actions l'ont toufiours dcmon- 
flré 5£demonflreront>dout ielui ay^romij de vous rendre 
bon tefmoignage. 

MADAME, vous pouuez entendre par cequemon- 
dic Seigneur le Cardinal vous efcript, comme l'Empereur 
tioit edre dans le mois de Feburicr. prochain à Ifparchr, qui 
n eft qu à<quacrc petites tournées d'icy , ou il délibère auec vo- 
ÛKC bon congé, &c fuiuant le deûr que Moniteur de Rennes 
lui amandë que ledit ûeur Empereur a de le voir, de s'acbemi- 
•nst,dc pour autant que dans ce tenips là, i'auray fatisfait à tout 
ce que ie puis £ûceàmottiugemêQC en ce ConcilppduF vo(lr« 
ièruice, 6c verrons ce que non^en pourrons efpeœr&le defire- 
rois bien quil vous pkuAiaepevmétue d accopagaermondic 
Seigneurie Cardinal en ce voyage, auquel icpcftirroispent^ 
«ftre, feruir de quelque choie^ n^Bfiikemenc.fi .voftra.Maiefté 
trouuotc bon», que d» ta -encore: ien'en ■ albkflè pafler par^ Ati- 
•gufteott fera le Roy des Romaînsji 6c puîa voua .aller xendw 
compte de tout ce que noiis.aiikii^as£ât^eti, 6è ^pris, 4e 

Cg i; 
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2uilplaiitMtk:mBnditSeigneor le Cardinal de me çonimaii* 
er> Scae fant^pas dbabcerquepoorceqttir^eroitkfiûrc icy 
Md&Buts dit renia Bc de f*ibrac« ne toient beaucoup plus 
fuffiCints que moy pour y (àcis£iic€> mclÎBcmeDC foobslâ 
conduire de mondit feignetir le Gurdinal: vous Suppliant 
tief-hmiiblenieiic vous fouuenir de la promeffe qu'Ù tous 
pleut me ^re à mon panemenc de me c^appellcr auprès 
du Roy après que iaurois efté icy fepc ou nui£b mois» qui 
font pafTez il y a long temps , toucesfois ie remets cela • 
Se toutes autres chofes au bon plaifir &c volonté de vo« 
ftre Maieflé , laquelle ie fupplie le Créateur rouloir con« 
fcruer en toute félicité, ôc vous donner, 

MADAME, En parfaite famé tes-longue vie, de 
Trente ce dixleptieime Décembre j mil cinq cens foixance 
deux. ^ 

Vojire tref-hmnhle fuhleSi , trefoheijfant ^ 
trtf^hltgtj farutuur^ 

' ' . Lakssâc* 



tinreJe Monjîeur Je Ldnffkc i Mon&itt 

. dcnjic. 

Mo K s I E V » VOUS n'euftes point de letues. de moy 
leudi deniier^parcèquenouseftions touiempefchezà 
nous confeder ttVipraent encores nel^aurez vouspas longue: 
car té n'ayaucunenpttuelie de France, & did bien peu i cair 
Ton n'y fait guetes: & P^r Monfieur le Vifconte £oe(que'-de 
Viniemille (que Meflleucs les Légats depefchent prefente- 
ment vers noftre S. Pere pour rendre Êi Sainâeté plus capable 
de tottte&'les oçcurences de ce.Concile, afin qu'elle n adioufte 
plus foy à ceux qui lui en font telles odomnies que vous ffà^ 
uez).vous entendres tout œqneîevoos en pourrai mandÂnr.- 
Patqnniiem'en'céinettray^luiyapces mesafteâionneesrecô* 
taendatidnsa v^ibebonoegrace^le s'il vous plaîft hnmblo* 
juçac a oçlitts. de'Moafieur d*Auxertet priant le. Ci^eateur. 
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Monfieorvous donner efTp'arperié crefiongne vie» 
DeTiencc ce xxyiuDccmDtc/f$é^ 

Lakssao 



Lettre du Rojf à Monfiewr le Cardinal de Lorraine. 

M On Coirfin» Tay receu laîettre^emauezefcriptedtt 
dixrepcicfme du paifê: Une Êiuc peine que levons ccle 
que quand ie confideré ce que vous 6c mes Amlm^deors me 
mandez des difiîcultez qui fetrouuenc, és matières que Ton 
' commence à mettre fur le bureau au lieu ou vous edcs, la 
grande concradidion qu'ilyaen vnfaicfi clair queceluy delà 
refidencedcsEuerqucs,& le peu decotrerpondance& fccours 
que auez cogneu iufqucs ici, du cofté de l'Empereur, & du 
Roy Catholique des Efpagncs mes bons frères, en rn ocu- 
urefi fain6b& necelTaire, que celui pour lequel vous eftes 
tous conuoqucz Se afTemblcz, ie crains qu'a la tin nous ne re- 
cuillions autre fruid du Concile que de l'auoir eu en appa- 
rence, mais fans aucun louable effed, &c ferieufe reforma- 
tion: &n'eftoit i'efperancequevous me donnez du contraire, 
ôdlafTeurance quei'ai en voftre prudence, dextérité & bonne 
intention ie ne fçay à quoy i'en demeureroy.Ie fai faire fuiuanc 
voftre aduisdeux bonnes depefches â mes Ambaffadeurs 
qui refident auprès defdits Empereur & Roy Catholique, 
pour faire indance enuers vn chacun deux à ce que fuiuanc 
tant d'honneftes propos quHis leur ont tenuz, & que TAm- 
baffadeurd'Efpagnem'eft lui mefme venu dire de la part de 
ibndic Maiilre» ils mandenc à leurs Mimftres, dauoir telle 
conerpondance auec vous«& mes Miniftres»que vous puiflicz 
paren&œblefairechofequifoità Thonneur de Dieu, 6c au 
bieii, reposée ialucvniuerfei de coûte laChreftienté. L'£ue£- 
qoe de Rennes a ordinairemenc efcripc , qu*il tronue ledk 
Êmpereur en lamefine bonnevolonté U intention qu*il a 
\. . tQttûoiurs dedaré anoir de maincenic la Ubercé du Concile» K « 
r Cg iij 
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de faire tout ce qu*il lui fera poflfible pour le rendre fruâuèûx: 
6c mefines a mandé par (a dernière depefche qui dk dû ix. 
duTpaiTé qu'il la aflèuré de vous tenir la main en coures cho- 
fes qui feront neceflàires pourpàruenir avne bonne 8c roide 
reformation: de qu il defire £c aura bien fort agréable que 
vous laliez veoir'a irpruch,ceque de ma part« ie (èray bien 
aife que vous faciék pour rafleurace que lay que voftre voya* 
ge ne fera inutile» Bc que vous qui voyez clair en toutes cho- 
fesj Bequi fçauez comme il grands Princes f&doiuentdextre- 
ment manier , fpurez beaucoupmieux tirérde lui Ic fonds 
de Ton intention, furie faiÛdudit Concile, Se fur les princi- 
paux moyens qui fc deuronc tenir pour le conduire â vnc bon- 
ne fin, que n*aencores fçeu faire nul autre, qui ait parlé a 
lui; pour après fi vous voyez qu'il en foitberoin,yferdc lel- 
les perfuafions 8c remontrances en (on endroit que nous 
ne perdions point l'clperance que nous auons toujours eue 
de fon cofté: qui eft ainfi que vous fçauez, celui dont nous 
auons fait leplus d'eftac,& duquel nous nous IcmmesaHeu- 
rez que- vous feriez plus fortifie au bon ccuure pour lequel 
vous trauallcz Se eftes allcpar-de-là Se pour ce mô Coufin,que 
ic fçay que ledit Euefquc de Rennes vous tient ordinaire- 
mentaduercy de cou c ce qu'il cnicnd dudic Empereur fur ce 
fubicél. 

le prie Dieu mon Coufin, qu'il Vous ait en fa fain6te &c 
digne garde. Efcript à Chartres le dixieimfriouc de laur 
uier, i^6u 



Lettre de la KoyneàMonfiewrde Lanjfai^ , 

MO M s I B v R de Lan(Iàc> i ay receu les deux depefcbe» 
que m auez cnuoyé dés vni. U xvxi . du pa({ë: ôc ay 
cfté bien aife d entendre que vou& ayez fi refolument déclaré i 
mô CouiînlcCardinal de ^4antooc, que vousn eÛerpûur en^ 
irer en aucun tratâéne compofitton fur voftreprecçden- 
ce, qu'il ait recogneu que vouseftespar-de-Upoury tcnirlr 
jneime rang&lieu qu ont ^ic parle paiTéies autres^Ambaf?» 
fiuieurs de France: non pour endurer que vne cbrft£ 
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claire^ U Ci longs temps oferuce, fe reuoque en controuecfe 
flc diâicuhé: toucesfois ^ue ceaiceflé auec vn Ci honnefle lan- 
ga^e» qu'il ai ait perfonoc qui s*en puifle fentir otfçnfé U qui 
n'att occafion de vous en lbuër> vous aduifànc que le Koy 
Monfieur mon fils fuiuant ce qui vous en a edé baillé pour 
in{lciiâion>& qui vous en aï encores edc màdé depuis , ne veuc 
en quelque force que ce foit^rien céder de ce que fes predecef- 
feurs lui ont acquis en cela meritoirement. layauflîeu grand 
plaifir de voir par la premieredevofdites lettres que és décrets 
du Sacrement de rOrdre»nos prélats François, ayent fi doâe* 
ment 8c religîeuTement ppiné^qu'ils en ayent acquis enuers lei 
eftrigers vne grade reputatiÔ:0c me delptaift grandement que 
lacopagnienefe trouue remplie de fon nombre ce qui ne pro< 
cède pas de difpenfe que i*aye fidt accorder i ceux qui ont c&é 
choiuz pour celaj ou de faute qu'il y ait eu de les en auoir fo- 
licités tant par lettres, que par les faifiesque i'ay fait faire dtt 
temporel des defaillans» 8e vous aifeure que fiie fçauois autre 
plus fort remède pour les hafter qui fuft bonnefte à exe cut- 
ter, te ne refpargneroy en leur endroit^ ie fay partir aucc 
cette lettre deux dcpefches, qui vont l'vne à rEuefque de 
Rennes qui eft noftrc AmbalTadeur auprès de l'Empereur, Se 
l'autre au fieur de laind Supplice noftre Ambaffadeur en Ef- 
pagne, pour faire inftance enuers lefdits deux Princes, à ce 
que fuiuanc tant d'aflTeurances qu'ils nous ont données , de la 
bonne intention qu'ils ont de rendre le Concile fru6lucux, ils 
mandent a leurs miniftrcs eflants audit Concile , d'auoir telle 
correfpondance auec mon coufin Monfieur le Cardinal de 
Lorraine & vous autres Ambaffadcurs & miniftres du Roy 
mondif fieur fils , que l'on vous.voye tous marcher dVn 
mefme bon pied, &: que par cefte mutuf;lle intelligence, ceux 
qui ne veulent ioindre au fai^l de la reformation j demeurent 
confuz: dequoi^ Ci lesefFeûz dtfdics Princes correfpondentà 
leurs parolcSj il & doit efperçr quelque çho(ê de bon: mais ie 
ni. yaiis puisi- celer, le troune bien eArange que les Prélats 
Erpagnols après le langjige que nous a tenu i'Amba0*adeuc 
d'Êfpagne refidant par deça> conformer à l'extrait que ie vous 
aiytcy deuant enuoyédelalettreduditOeur de fainâ Supplice, 
^di( «iattOitancun.commaiideiiiait.de leur Prince U4c^ 
. . ; . Gg iiij 
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fass te ^'tt y auoit crois mois qu'ils n au oient eu lettres de lub 
car il me femble que la cho£e a'cil de il peu d*iiiiporcaiice« 
qu elle refoit deu oublier ou obliger. Si ne faut ilpourceU 
lailTeràfairecequi fera de noftre dcuoir Se ie m'afleure que 
Dieu qui fcait noftre bonne 5c faindc intendon,nou$ y afTiÂe- 
ra 8c ^uorifera au tant qu'il en fera de befoin. le (eray bien atfe 
de voir les ar rides de reformarioQ que vous aurer prefenrex ^ 
aux Peres>&: vous prie que par vodre première depeichevons 
m'exk enuoyes vue copie» fie m*aduerriâez quelle iètiladeci- 
fion fur la refidence des Euefques, fi coft qu elle auraefté de- 
tecuiinee: û les Gemiis-hômes du Duc de Bauieres four queU 
que chofeenraCûr^ pour lequel veusmemandez qu'Us font 
aUeïâRome,iefay bienmon compte quoienepuis faillir d*en 
auoir des nouuelIes,ou de la parr du fieur de llde noibé Am- 
bafTadeur, ou de la voftre^ 8c n'ay poim encorcs fj^u par la 
voye dudit Euefque de Rennes que l*£mpercurair enuoyé 
audit Rome pour ce mefme e{Fe£t. 

Quant A ladepefche que le Pape a fai£te de rEucfquc de 
Vitcrbe pour fc tenir près de mondit Coutin, ie la louè^ fi elle 
cft p our Toccafion contenue en voftre lettre j donc ie feray bie 
aifede veoir les cffcds comme aufTi ceux de la bonne 6c iince- 
re volonté que ledit Euefque aflcurc auoir toufiours eue au 
bien du leruice duRoy môdit fieur & ftls^ôc me porter fcmbla- 
blcmcnt, pourapres l'auoiren telle opinion & réputation de 
fidel 8c fmcerc i'eruiteur de cefte Couronne qu'il vous a dit 
vouloir eftrccogneu:ce pendant vous l'entrccicndrez du plus- 
honnefte langage qu'il vous fera poflible, afin que s'il elï en 
quelque volonté ôc difpofition de rabiller le paiTé, il nela 
change point : ie trouue bon qae vous accompagniez mo» 
Couun au voyagequ il fera à Ifpr uch deuers TEmpereur Mo- * 
iîeur mon bon frerr» mais ie defire que ce foh de fon^rér 
êc contentement» 8t que (ào^lui dire que ie vous en ayent» 
mandé ni efcript>votis faktes tant emier^Ittri^iiraicaeye»- 
bleâc lui ffiefme sH ^ft poiïïb4e y vous y comiie': aw dc^ 
lutmonftrer que vous n*aireV'aurre but que de vouS'Confer-^ 
mer i toutes fes mtemioos: mais de vous donner* congé aw 
farcir de pour nous* venir trouuer» c'eft chofe que ie 
puiafiùre q^ue premieceoKiiiC les apures du Cond^ 

lellemettc 
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tellement achcmincx, que l'on cognoifTc quevoftrc prcfencc 
n y fitra plus necefTaire & que l'on pu ifTe faire vn bien Teur 
iugeœeoc de tout ce qui en pourra reunTir : ce que ie ne pen« 
lepAsauxconttàdtâion» K^kic prefentenc ordia»iremem en 
lontes cbofcs qui s*y propofiuic» pouuoir cftroencore ëe quel- 
que temps. 

le neferay ce(le-cy plus longue quep dut prier Dieu Mon- 
fieuc de Lanilac quul vous aie en fa fainâe garde. £fcript à 
Chartres le x. iour de laimier âiil cinqxtos foix^ce deux,- 




Lettre de Monjicur de IJjle, au Roy, duxiiij. Jéùp- / 
Hier, M, D. LXii< 



SIRE, Fay depuis eatendu que outiie cç qui fut Ordonné 
pour lerdites rupplicacions indulgence» en ladite con^ 

Sregaûon, ti.iuc tfatûé des aiioates, pour raifon defquellel^ 
iditeS^inûeté fe monftra ion jnal ^ontentej diiànt que 
mémoires qu elle aooie hc9ù de fes miiûftre» des ar^çler 

2 u'ilsauoient entendu dcuoirefee propo^^^parvos Ambaf** 
idenrsaaConcile^ la ir^ocatioftae abolition defilijtsAAna^- 
jies y eft comprife, U partant (àdtteSainâetéadtnonfbiloit tottr 
lefdits Cardinaux d y penfer U leur di(bit, que c'eft leur priué 
întereft^cqu'àceAecaureeUevouloic enuoyer vnbon nom^ 
bre, d'encre eux,audicCôcile pour deffendre leTdites Aniiaces. 
S IRE, Depuis le commencement de cemois ilyaicy deux 
Gentilshommes delà part du Duc deBauiere, à ce que ie puis 
entendre, ils demandent vne difpenfe de la Communion' 
foubs les deux cfpeees 6c s'adrelTent de rechef à noftr* 
Saincl Pere, nonobftantque des l'an pafTé il fitrefponfe audit 
Duc qu'il s'adreflaftau Concile, par ce que céc articl^àcAé' 
JTcrnis par ledit Concile à la difpofuion de fa Sain^tctc. 
•S 1 R E, le n'ay point cncores entendu le particulier qui of- 
fenfcfaSain^tetc, mais i'enay vne conietturc, par ce que ie' 
n'aynen êfcript à Monficurle Cardinal de Lor-raine, finon- 
qMÇ j^ueiquede Vicçrbea efté enuoy é à Trcce pour pénétrer 
jf^t defiH^jâi;^9p%.^ 19^.49^ ^ iifditKrations fur l6«^ 

Ht 
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aifkireï Cottciip, ^ tm tenir corapw par deçi. 
Scpoorct iûue<elft«ibat ▼crtcabie^epeuc cftre appelé iiiaa<' 
llàts oflice^iefpere qu'il Couuiendra à h Sainteté qu'après 
ftuof r tntiofé ledit EucAjue de Viccrbe parlant deiny,cUe 
dtx»vtiCftc4iMl ces mou) afHmu^àf^e Im 4rnm/afi9m 



ArtkUs frefentfT^ au Conàle^ar Mejfmrs ks Arnhaffu" 

deim(U Frana mis en Latin cy-^ifrts. \ 

NO vs auoBS longMn^^s (teliborépour le dcuoir de noftrc 
charge^ 15c le comniandemeitc qiie nous auonseudtt 
Roy à propos en ce^fainô Concile^ œ qui eft contenu en ce 
prefenc efccit^Mais ayant TEmpereur faiâ mettre en auant oar 

ini!fid6detofopmeâ1eiirtequelle>«misaucmst«aiis a ee €ttse 
pouT'iqtidtqye œmps , at«eade&c^a4l>feiift par^ous ÇmtzfàoM 
weTtffc^ttdn^irwttt^erMft e&ctfUtwwifnportunêrAemè^ 
leflèr, puifqtseiMS wqueftei M 4e itepugtKtK,i9£:qfi-dl65ltt 
font quftfi cninsti àAmiM^R'éMr/es. tZVfft la ^aa^ pour 
làqucUc'ncMis a»ows'dc propos deii^eré tcmporifé en cet tff« 
faire : maintcnamayatTeceu lettres de naftrePrince, & voy at 
«quela pourfuittedudid Seigneur Empereur prend traiâ"plus 
long qOe l'on n'erpcrokj ne pouuant différer dauaniage, nous 
-ation's ttiis par et'crir, le pWis limplenicnT& breucment qu'il 
nous a eftc poflîble, ce qui nous afembic bon 8d »nece{ïairc 
pourbconftitution de la république Chreftienne. "En quoy 
•nous defirOHs que vous cftimiez qu'il n'y a en nom rien de 
-pah-iculiery& rcparéJu relie de là Chreftiencé, 6d que le Roy 
'VO(/lànt que fes railons Si requeftes loyent d'vn chacun pe- 
•fccs& conliderces, il defire aufTî efketcUementen feigne par 
- la doctrine Chreftienne que le tout voiisen ^bitattribué/ co- 

•iM'ïixwCBibX:^^^ ieUe-^o(e 
.appàrtwfnK - " t-* • ^ 

I Ëibilt 'cn premier lieu neeellitre «|Uc ici 'ft-étkrcs foyent 
•contmencs 6^ chartes : d'autant que dtlturincontinencefoftt 
^HTooedes iAi ^B^k de -D^u f lulieiin^ifeànaalMr -Qup 4e 
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S, ConciVc ordonne que d'orcfhauam aucuns predrcs ncfom 
fcceia^cju ilsncfoyentdaagCjÔc ayant bon rcfmoignagc dui 
peuplC:, afin que par leur vie paiTce l'on puifTe uigcr qudz ils 
pourronceftrea l'aduenir. QiTen ceft examen &c coûiedurc 
ficloic legcremcîix procédé : auffi que les paillardifcs & vi- 
ces dcfdits preûres ioy«Ai cjLoùooiCMt potiu. âc lepdasJuir 
liant les CAnons. 

* Qu'en mchne temps les Sacrer ordres ne foycnt confercx 
a.vn teui^el^ancneceilairea ciiacunruyuaorlesan^iensCaDÔi 
lUoicÉiiâpreuue Qc cxperienre delà: capacité ésmoindtt&otfi 
ficcs, au^cqAieilre promeus aux plus grands. 
^ Q^'atictiD. prefbenefoixreccu&ocdonnéiqiicpar mime 
moyen (îiyuant l&Goncilo dcCaicjodk)Uic»iiinc luy foit «lee 
HjQtàcQ contetà vu befi8%e^aii. flMQÎftere EcclcfiaûiquO'S 
«oïDme fairorrnc^ciasiicaMBr.leteiflâipali fur ks vletnc 
Vcres, leCqucKs II oMCtt aucune cognoiSaiciL da ce nltttt 
fEcftrc^loogtempsapccs tnuencé. 

4 Que les vcays-ofecs det Ducm ae aoires efdces.cls FB* 
flifekifeMreftilutZydûi qjrfoiuKipiBire plusiiafoit/Br qu'ib 

5 Que les preftces ac ceux ^.oacttcoiiMwçdi^^ - 
erdre^dtmeurcnc e»km6aidonr«ttla4BeUeDiearles auraap 
pcUeZj! 8c qu'ils ne fe puiflcnc employer i attVfi'eioccke 
^ctqo'auaUiiftcrtdvfiBMÎordiKDkBa. :^ 

cime, ac de fi bonnes mœurs qu'ii puîfieenieigitcr le peuple Sû 
luy femir d'exemple. - • *■ ' . 

''7 Scmblablement que tes Curez foicnc tellement choifis5c 
de vie approuuée^qu'ilspuiflentenfeigner le peuple en la loy' 
du Seigneur : célébrer comme il appartient les facrificcs, ad- 
miniftrer lesSacremcnrs, aucc rexpllcation de l'cffed & vfage- 
defdtts Sacrements à ceux à qui ils les adminiârcronr. 
^ Qujiucon nefoir promcu aux bayes fit Pricorcz, que- 
premierementil n*ayt efhidié ic isàSt profc^fiondes iainÂes- 
lettres, en quelque famettTevniaerûcéscac obisenu de^é^ma»^ 
giftral ou autre. 

f Et d* adtam que rexcowmomcatton eft le fomiecain gbiîie 
4t» l^glUci ^ 4^^^- t^"^ JoStt(^4;s6UMii^ faut qud^jiic^ 
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deliétou coficiinacequécefiiittiBûas finikfiMnt pour grief* 

ue 5c importance faul te, en laquelle le coupable fetcouuera 
pérfeucrer, après U premierei féconde^ 6c aucune- fou tiec- 

ce admonition. 

10 Que les proccz publics en matières bencficialcs qui'ont 
quafiperuercldu touc l'ordre Ecçlcliadique, foicntnon l'cule- 
ment abregeZj cottez de dilHnt^ion du demandeur &c poflcr- 
feurpuis nagueres inuencee es caufes beneticiales> mais du 
toutaboliz: files nominations des vniuerfitcz oûroyées par 
le Concile de Balle font aufllreuoquecsqu'd /bit ordonne à 
l'Euefquepoury pouuoir fuiuantraudoritéde Grégoire, nô 
ceux qui les pourfuiuentâc recherchent^ mais des autres qui 
Icscecufenc, 6c auront mérite de TEglife : lequel mérite fe 
pourri cognoiAre cane par l'Euefqoe que autres en ayâc chac- 
ge.Si après le degré magtftraiott autre acquis efdiccea cÊsalec* 
celuy qui dcDura ordonner par TEuefque auec l'au^ori* 
cédu peuple» ayc publiquement prefchc par lefpace de queU 
que temps: femblablemént quand l'ordinaire aura vne fois 
conféré»^ le patron preienté au bencficç» qu'il nn.fotc per- 
mis au Tuperieur y pounuHC avttrcfâcnr» <que prefluicremenc 
Jes luges Eccl^aftiqucs ji aycnc jkicrminé par feotence» fi 
celuy qui e(l pre&ntc».oa.a qui onacon&rc» eft incapable 

. âudit bénéfice» : ^ . - . • » 

11 Ecaduenantquepotttiaîfondudccdâ:défdirescbU^iolt6c / 
mx&ntati'ônquelqueproicésrQitinccntié: que pas.CEueti|uia 
biocefatn aune auenns defon cbaptcre» il fetipousutu' atpca^ 
nome au bénéfice vaceahc, lequel perçoiuetictoiiyi&de tous 
les fruits diceluy, en (acisfaifan taux charges Ecciefiaftiques: 
Que les littgants conuiemient de quelques perfonnesEcclc- 
fiaitiqucs , doé^es & à ce cognoiffans, 5c où il ny feroitpar 
cuxfatisfait qu'ils foient eilcuz ôc ordonnez par l'Euefque^ 
qui puifîent vuider,lc différent en fîx mois pour lemoins,def- 
quclz l'on ne pourra appeller. : ou bien il le Concile crou- 
uc expédient ledit appclauoirlieu, qucla fentence foit cepc- 
dantmife a exécution, 8c que ledit occonome ou celuy qui au- 
ra premièrement obtenu fentence, ne loicnt contrainds à la 
refticuiiondes fruids pcrccus durant la litirpendcncc, puis 
yiiisifpnt .(ic^kyiemJafeftcit au p4oiilfP^;(u^^i^»»:j9c 

cil 
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par ce moyen Te pourra faire qu*il n'y aura aucun procès 
defdirs bene£ccs9 ou s'U y ea a ^ucl^ucs yns ils feront bie^ 

toii vuidez. ' ' 

Il Qiul Toit par le Concile ordonné que non fculementlcf 
Conciles des Euefchez foienc congregez chacun an, mais les 
Prouinciaux aufll de trois ans en trois ans , clquels il foit dili- 
gcraent &: exadement tfaidéde ce qui appartiendra aux mi- 
nideres de TEglife , &: a l eiedion des minières d'icelles, aullî 
a la punition correâion de ceux qui auront failly : fembla* 
blement que les Coaciles généraux, fi ce n'eift par quelque U; 
gittme empeTchcmenr, foyenc écdix en dix ans célébrez. * 

13 L'Euelque preicheitaou fera prefcher la parole de Dieii^ 
par ceux qu il commettr;^ qai feront en tel n ombre qu il verra 
eftre besoin fdon la grandeur de Ton diocefe, tant en la vil- 
le qu'en autres endroiâs dudic diocefe, toûsles iours deDi« . 
Branche» U^cÙekBc duramia Careûne, ionrs de ieiines 
deraduent ordinairemenc, £c toutesfois 8c quantei qii'Uft . 
crottueeftrei propos. 

14 De meûne fera le Curéfi cen'eft qu il n y aie auditeur a 
qui l'annoiiccr. 

15 l'AbbéBc lePrieurconuenciieliaterpreterale vieil aoo* 
ueau teftament» la Xcnodochie&Jiofpitalicé^afin que parce 
moyen toutes anciennes bofpitaUtez ae cfcoles foienr reftî- . 
tuées aux motiafteres* . . 

t6 Ceux qui font auiourd'huy Euefques^ Curez » Abbez ft^ 
autres Ecclefiadiqucs, s'ils ne peu ucnt faire leur dcuoir 8c of- 
fice^ qu'ils preignent des vicaires» & aydespour ce faire^ ou 
qu'ils laifTent leurs bénéfices. 

17 Que pour le regard duCatechifme inftru£lion de ce 
qu'il fauldra mettre par efcrit du fommairc de la dodrine» 
foit fuiuy 6c délibéré ce que fa Maiefté impériale en a fait re- 
monilrer au Concile. 

QiLvn bénéfice foit conféré à vn feul, rcicdant la diffé- 
rence, en ce qui concerne la pluralité des perfonnes , de bé- 
néfices compatibles & incompatibles: laquelle diuiflon com- 
me elleefl nouuelle, &incognues des anciens décrets^ ainfi 
elle a apporté vn grand trouble à l'Eglife Catholique , mais 
queies cegulkrs (oient dennçx^aux réguliers, de fçcu- 

Hh iij 
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culkrs ainffevalicrfr ) r • i 

19 Ccurqui cnûensicnc deux, on pdiTfleocs, oo: <^'ik cetien*' 
nentceluy qu'ilsefliront enpeu de temps, ou quib endurent 
1a punicion que poricnc les anciens Canons. 

20 Afin que toute ordure Se cache d'auarice Coic fcparce 
de Tordre fie affcmWee Sacerdotale, âc que foubiaucun pre- 
tejne il ne foie rien exige pour radminiftration des chofes 
fain^les, que rEuefque donne ordre par Tymon des bénéfi- 
ces ,8c auignacion desdixmes: bcoa cela ne Te pourrott co-» 
modemcnt faire, que le Prirïce pouruoye que parles l'ubuen* 
rions & coiledes fur les parrotHes les Cures>ac auec eux 
deux p)i^riears.dercs^paiiienuuokde(}UQ/: viuc&âcaceff- 
>ef rborpiralitc . 

M AuxMd{c«> pasTocUaksipie l'Euangileidiiaiu» 
expoft «pmeiBCfic èc daîameuc^âc fcian Ufiapatitc évt peoM 
ple»ft ^ueau-lieuqùe 1^ pdarcs ifutûifcMK pack Casé a» 
feofn du peopifeyfc ta c enc e n laagoaiBf Mgrr, ftf IcfiKrifice acbc^ 
né elles le feront en Latin & prières myClto^iei» Qoiifoti 
silâl£Mâi:coUfigttevttlnieorai£ra pabiscf|isnrjiii|nektépCr 
ou autre heure ordonnée» on potmra chanter de» camîques èo 
' (ha«sfpinMsriSrOi9énLPièi«Hie» ibbankl » Ufqveb» iieroi^ 
frianteremeot aywwioc4iarrEiic%gcs illpenfeque^cdafiaiv 

21 QuWrenouueilecc noaueaodccmifc:LcMiBKGda£B 
t6iidlimcUTOaulii»KiBlbobxic8.dK^ 1 
^5 £8 siiQ (pie too» 8r prineîpaleinenc m» qn fism ign o « 
abats cacend^ fdfcl^ U vuge ées.SacieiaKncs, quil fim 
Î3aQl deuanc vnebrefue êcclatre-.CYporicèoh:ea:iangue vul^aii>> 
re, 9X. rendu nnfm il o SicrevQei>t que IWadoiiniftre. > 

24 QH^enfuiuanc les anciens CaÂonson. ne ccmferc bcne^» 
ftctfJ aux cftrangers , ny par Vicaires, mais pac ks ordinai» 
res,aurquel<la capacité eft congneucrfii ou ilsnefcroni confé- 
rez dans lix mois ou qucce foit à gcni incapables, que Upuif- 
fancc de conférer retTsenneau prcinier lupericurfifi de là au^ 
Pape félon le Concile de Lacfaa^. de aiMremeac muccoila» 
tianfera tenue: pour noHc 

Les ma;%vlati de pouuueoir, les espe£btiues, regrés, rcfi- 
^na<k>«.&coaiaiapde44oycai>caoijtfM gc<fai>i9p&gcicâ»Cji 
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deHEgUÉe commi: cantraircs aux xlccrcts. 
2^ LesTcâgnations en faneur foyent du root veieOtées éc\û 
courte &ome: carileâarrcntépar IcêûmùsCmuiBê <}iicpei>> 
Tonne ne peut cflire fucceÛfiui:^ fipy.. 
17 iLes Psiciion ieciiiiers» '«ni cosDncion'.diâ Êroples, auA 
«pids con tre coiixc hi^bainion la charge d'amesaeûé oiié^^ 
ccuisÊBcé^àm Vicaire perp^tiielfMiouel eil Ceuleméc a&goev 
^uc^qoepoiteponion dedixroe,atfflitoil<^'4Lsiies€>ntaAoru» 
ladite clûoige/laxB es fQicrefticiwe:eo£on premier eftaiu • 
^ Et jcamme aîQÛioic y fliiteia ^beneiccsi «a«£r 
^clB Comoeibséf e4e iiiftiniiîon>d[tîceuK «ot «Aé-inniodfttî* 
tes quelatuascouftàmes, conmieden eftsccoeniiz par ceux qui 
kspciflbdeat^ pnefckerJc ad0tmftrçrS«c«CM|iens: f Ëiiofq^^ 
au oc je xcMiféil jou fChâçmtimjMÙBa atirdîti]beqeficçi.qiiel- 
qMes<olui;ges fpiriniieles, 00 fi'iuyieiDbk plits vtiîldBc^M»^ 
-vniu ledit bencice U hipanoiflèjim poociuîne:<«r 
vsiiieiiefioenepcucnyne'Cloit eftsebaseaDercke dercHgioif. 
t9 QiTaucinesipeniîonstieiqyeiit'OPeées ibriic^ic€cos>^ 
que celles qui y font^foyent oftee$>afin que le reuenu Eccle- 
uaflique foie employé à noutrirlespalleuis, les pauurcs^ ôc 
faire d'autres bonnes œuures. 

30 Que toutes iurifdiftions Ecclefîaftiques foient rendues 
auxEucfques partoutlediocefCj & tomes exemptions oftees, 
excepté aux chcfs'dcs ordres à ceux qui font coprins foubs 
Icfdics monafteres, 8c aufTi aux autres qui tiennent lieu de 
chapitres généraux, de à ceux qui font foubs iceus Icfquels de 
•toute ancienneté ont par tiltre valable iouy defdites eseui- 
ptions: aufqueU toutesfois aôrrqu'ils ne fe diftroy ent de toute 
cotretShion, il fort pourucu par quelque autre. expédient. 

31 ht comme ainli Toit que l'Euefque nedoibue vfcr deceCbe 
iutifdiâicnv, iinon par Confeilxlu .Chapitre, ny auili traiâcr 
lei.aucsefcg;raiiidsiiicgQces de Êandiocele,iliàut donner otd«e 
^uie j£s xhanohtes des .Ëglifes Cathedtale&foieiit ailidisscii 
ih%U<e Cafikeiiiale,i>ien,inûitttâi Jcfçanànts aagez pour le 
•œéiasiâe ,Kstv, ans chacun: car tieuant ccft aagelà veu qu'ils 
«ncipett^ent^at-droit h u niatadonnerordteiicoTSaa£ùies«cô«- 
ime pourront^ib. ç«tfiiiilU^tw£iM£[|èe^ 

1* -QgekadbgresMrâttSblleqopBiàDgiim 
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ximité rpirituclle foient retenus &c gardez ou en foicnt cftablis 
de nouucau , encre lefquclsil ne ioic loillble qucl(^ucdirpen-* 
fe qu'on ayt, pouuoir concradcr nui:iage« ûiioil aux floy^ 
SC3LUX Princes pour le bien public. 

5} Et comme de noftre temps foyenc venus certains perfon^ 
nages qui difenc qu il faut abbatre les images, dont font aduc 
nus beaucoup de troubles en d'aucuns endroi£bs: Qjie le S« 
Conciledonne ôrdre que le peuple foit enfeigné de ce que on 
doit croire defdices images» & que û en la venegration d'iceU 
les font coulées quelques fupcruicions âeabus qu'on les ofte^ 
quil pounioye aufsîau faicdesiudulgences, pellcriaages te 
reliques desiainâs 9c cequ on appelle confrairies. 
54. :D autant que quelque fois la mauuaife vie dVn (cvà faic 
tomber le;peiiple en. affltâiom& qu'il faut qu'il aiyt dcplaifir 
dûi^eclié U faîlte de Ton prochain^ue la publicque pénitence 
anciennement introduite pour les griéfues 8c publiques o(r 
iences fott reftablie«8r mife en vfagc, auec les iennes U pri6^ 
«es publiques pour en cela appai(itf L'ire de Dieik 

***** ^ 4 



Petittonei CarpliNxmi, Galliarum R^sChriftianiisimino-. 
mine fUhr ab Iliu.ftrt&imiS:.Qratoribtts in ConcilioTti-: 
dentinow luxtaexemplar excufiim Ripât,, u» d. i.;ç i û.- 

C Onfiiturum n^bis Oratoribus crat idmpndem ex offidj nofirt 
ratione(^ ChriflianipmiJ^egis mandato^dd SdnSidm Sjnodum 
ed referre quAhocfcripto contmcntur.fedotm Cétf Maiefids per Reue- 
rendtfj. 0* Cldrifjl Viros Oratores fuos eddem frè l/obis proponendd' 
curdjjet^ftrdijue omnis pctitio cumeorum poftuldtis mirifce conuenidf, 
fuflinitîmus aliquantuluexpeSidntes fdumdlit^uidk li obis décerner et ur 9. 
Qmdemmmultis poft iddti s minime interfèpt^MtibMtytxeUadiuer^ ' 
fis molefhs effe yiAis neceffefuitl Prdfertimcume» çw» dd^cienda fot^ 
:tè .Inàebdntur Iftl tacite ineffent , >W neçejfariam ex. fitperimhiu 
^tonfiqnmtiémhébtrent^Ituque reftitimus atque dîftulimns ctm iuéi^ 
-«fa : Nme OMtemMrincipij nofirUitteris yiQi auid Cdfaiffimn iUni 
ne^tium lonnus protrahtbdtmr tjuàm ffesfuèmt , differenim dmflim 
manié 'mtti ftddtd'fmtMmts.pm^tdU ^ brmme.lft^rum^ 
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qu£ mhuadconfittumdâm Ben^iidkChnfiiamimnicwffffid Indmtur (jf* 

^,m{nok$iàc^tirornmCbnfHaik¥^ fakte pr^cifiwm ejp, mh tique 
fm^ttlme, Carolum yen Migm nofirmn cupere qmdem > "Vf fetmimmn 
fiutnm omnium ratiolubtatwti Cic tamm à chHfiùoM difciplma eJo^ 
'Shm mftimwn efj'e, Ift yJm omma tnlmat ^jnmiiqiêe ommum 
ijlamnnaionem, cognitiimem 0* nidiàim^ éi y$$ ammno fcuet feu 
nmire* 

I CiM» fkCtfioiH m fnms cafios ejje ûporteat, ex fâcerdotumdit* 
tem tncontinentia m Dei Ecclefia ma^nx nafiatur offcnfiones , prouif 
<Uat finSia fynodus j "Vf non alij in poflerum ordinentur ftcerdores , quàm 
^mjeniorcs funt populo bonum habcant tcjlimonium y "Vf ex ante 
dUa'^itlt quales poflca, pntfurun non leuis fit conieCiura. , ^ facerdo- 
tum libi dînes ^fld^itia acCerrimps canonum pœnvs coerceantur. 
- z Cauendumcjr j ne codent die^ut tempore,omnes Jacri ordincs con^ 
feranturj cùm oportedt.fecundum antfquosjpromouendumddnuuores or^ 
dincs priits in rnmorihuâ digne ^ alicjHO tempore yerjatum.- 

5 Nulliis frxshyter ordmetur cm non continuo, fecmdum Conaltum 
Calccdonenfe, detur Ifna cum ordine heneficmm^^ut mimfttrium: fie enirn 
fiebant ordinationes k prifits iÏÏi^ pd.tr ibtps qui miUqs preshyterdes ^multh 
foficA tempore inuentos y non Agnouerunr, 

4 Diaconis ^ alijs facru ordintbus reflituatur débita ^ <t»f/- 
^iM fmBio , ne émfum nndâ i» cenm»nu$ tatuim pcfitd nomin 
994 dicanrur, 

5 Preshyteri, ficri/qnetmtiati^ cuiujms EccIeJU nùmfieno dè- 
diÛi$ medyocêtione inqud d Dùminoyocati fimt pemânednt^ nupêf 
indUù wmmre 0* effxiù , ipum fmd Vek mimfiemm » itcedt r'Vnw 

. .6 . KtJhis eltgatur £pifiofm f «i M» éOiatu fit leritwm^iffytté' 
mùrtbmfS^dmrmafrâditmiyfpepulumdoc^^^ ^ etlntd exemplair' 
eJJe pofsk,^ qm non fit fiufis $mmlm$. eisittjhn&uajquafuffchmtdd 
ipifiopi-mmm rite per fef hetmà i tï kv 

. ^ Isquoque cnetur Pfebtom, fni ^pr^tk fit 'WrCf ^ quipopu^ 
hminl^DeiinJhrHinr po^itySdcriJkim» reStè jcdArdré > 0* Sdcré^- 
J9ie9àd('yt par cji)admmfirdre,0*4lkimn'yfum (s* effeêiumJB^^^ui^ 
4mt'94MbmnfJh^'i'lreCH docere^ 

. 8 ^hhdtidnfautem , Pftwdtmn amu^ftùdlen^ ^ niftprim" 
mcelehrtditqf^ Gjnmdfto fdcratlitterdSpubUcèprofeffMi^ md^tfterimy 

I»i' 
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tffT édmm jpâLm éd$fim fiifrii, mm Mm ittatm, 
. .y tfifnfm fnf fi éuiifw to$ yi âdfiNfJicânoms m m m éj f Êm t, 
^uitotinmf^fiiê ft» dkicefit ttkmtituJmtm InàthmHt ûpms efff^m 
xmiiiite dut in qtktCHmque fdftèHmtfa cenjêbit expidirê, wmmUm 
DwmÊÊicis ^ diebm fffiis^ timforeéuiiem Qgf3bf\fgfpmét, kimiomttqm 
^éàiiimmlimitmmimëeyethtmV» MmmdH^ quotiefcmm^ 
H opforttmt fm fêjj^kdkmmt. 

lO idim qtioquefac$eiTldfMMS,p non Jefint afnd quos condomtm, 
'■ Il ^bbdtyero Mri» enmeittkdis ûutrfrtukitm l^nm^ yetms 
^ mu» Teftamenti^ Xènododa mfiitm» ^ iu mondjlerijs amiqitis 
fihoU éP* hMtdlimrs ffimtmwt, 
• 11. QMhùiUfimEpifcopiiPUham, ^hb^ 
pmm offidumpr^ftofe m» pofsmt,acdpi4iti CP^iifti wrr r, ftr ftos md 
fr€ftent, aut ommnobm€ftadémittMt, 

I 15 De Carcchefi, ^ fumma do^linx Catholic£ conjcrihit, iénique 
poJliUis efiiam a^endisea decemantitr , qua CétJâreéB MéUJiatt yijum 
efl ddhoc fdnSlum referre Concdmm, 

14 Vn$Mn bcnefaum Ifm tantùm conferatur, fubUta (juod attinet 
ad plurAliratem compati bilttmt i ^ incompatibibum , perfônarûm(jue 
dijferenttaj <ju£ diflinSltOj 1 f eflnoua ^ anticjuts decreris mco^na, tra 
Ecdefix Catliolic^marruimcaUmtratemanuiu : dtntwr autcmr^fftUna^ 
reguLtnbus, fècuUribuj fecuUribus. 

15 Qm^eronun^ duOj pluraue pojïident , dut ilLud tantum retmeant 
quod mtra breue tempus fU^cnntidMtin fçmas dntiqttonm ^ ycÊm» 
rmn canonum inadant. 

16 Vt a fiuxrdotdli orâme,fordt£ omnes ^ o mm* émmtis innbespro^ 
€iU€xpellan»Hr, me ItlU fmextn pro relm dmms Quicf um êoàgmut 
cmret Bpifcopus, dut perlmwum henepdonm , duiiecimantma&Êd'^ 
timumi ^ fi hocjierinon potmi mnmodiy Pnmeft^ pep parochtdno* 
fum Jywboldt ^ cçUciUst >rPAr^ftf^>Ç^ cwm 00^ duo ac fktmçle^ 
ifiàhahednt Imde yitam congmmttraducmtitS^ho/jfltalitdttmfNtima^ 

17 Inmips parochidlibus Eudng^tlitmképértè ^ dduùiéè, (jT* ft* 
ftilicâptiftopiosèm fi^^ft» exponatut^: quo m». loco^^tts fféÊmne Pte^ 
hano 4 jfopulo fimttftif^linffki pmt^luméaAu pttâBo âMNm facrifi^ 
^o^kifmi^^nis^^fiNi^hm: tu^mttiam'Hmàcuîd puUùè édVt^ 
fiant orMtones: eo dutem ttmpùn,^ alifs ftétturi$J>éht^M9im pvtmmt 
f iA(^ f^irkuâlUtMMéh y^p/dhm DéMch fnm Epifcopo éBti^ 
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i$ jimquÊmiUuà Leùms 0* Gfbipj decretim de c^mmmuontpjk 
ytYdque ïfecie remoftetnr. 

19 'ytomnestpercipui imperiti, yijûm efficdcidm [dcramen* 
formn inttlltgcmt,fr£ceddt femper ImgMd IfcmacuU hrcms expoptU ,(^n4i 
Sàcramentii cjnodddmintjïrdtur , rartoncm contineat. 

10 Benepctd fccundum ^ctcres Canonts non conferantur ampltus 
per yicariosjedpcr ipfosordinariosy cjuorumefl m hoc maxime deUéfu 
tnduflria illts tntra frx mmjêsnonconferentthus pottjlas confer^ndt de- 
mluatur ad proximum fuperwrrm , ^ trrddatim ad Papam ^ pcundum 
Confilium Lateranenfey aliter coiUtto à (juocum^ue faÛa nnlU fit* 
■ %i Mandata de pronidendo, expeâfatiux, re^eJJûsjjidudarU refi^n* 
Hêtus, c(mmendAremoçmtur,0* ommBOdreetintmrahEcciefidt IftlmH 
éeartis contraria. 

12, Reftvnmùna infauoremexHngkuaHr omnino CurUà ItùmaiM! 
eft mm à fiuriscartomlnu mfiitmwmm qmj^momfilfi fuioffc^^^ 
iféttm^Xtffi fuccejjwem, 

23 PnaroÈiêi fcimâm, «f»f ( >r éîcitur ) pmflkes, tjuihuf contra in» 
fiitwthnem, cura éu ûma nm aàmfta eft , ^ mmflétam 'Ificdrimt 
f€rpetmm»ci(^$ie rantim fanta quétdétm decmutnm m aHùmm fro* 

fté^iémt ^Imifmim fiâtim refiinkmti». 

3.4 dmque plura fmt berk^cid in quihu contra hillifàwmn 9^'^ 
#iM mftitmknem mmimt dtffmdta cùnfunwêot Ift^ed fopâeni 
mXk'Ummmir cmiMhind»^ Sécrémniâ aàmmifiTmi»,êÊt dk mttf 

IStdefiafiicOiEpifcopni eoêpUù Câfitidi hh htnejiciis y dtram dhpiam 
f^irimaUmimponati autfi ImUns ytémtmji^baùpcâyiciniorém pd" 
rikittMus Ecctefi^s ImU: beneficfum emm fini oJ^cio,neque ejfe de* \ 
htt, poteft, 

t5 PenÇimes lîiperheneficijs non conflitudntWy ^ q»£ fitnt con- 
fiituf£ tolUntur, qno rcdttiés EccUfiaflicf in alimenaPaJiûntmalioJque\ ' 
y fus ptos rransfcrantuf/ 

2.6 JReJîiriunrur Epifcopis intraomnem diœcefm Ecclefiaf}ic<£ lurif^ 
Acttones , ^ tollantiir omnes exemptiones, exceptis cdpittbus ordinum,- 
iffjttc (jtê£ ipfis fibfùnr monajlerijsy ^ qudC capitula faaunt^eneraïia,^ 
iff monaJlerijSj<jmbus multts eamrctro feculis emdcntibus friprorurrr 
monwnentis confiât datdmejp cxempttonemj tfMtamenne à CQrreéèio^ 
fte omnino Je eximantj alitjtkt ratione prouidedtttr, 

Qmefifcofmeâm^dê^^one yn no» dekeât ficmtdm» mm^m 
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étcntdj nift confulto capitu!^ » t/uenudmoJMm fia ^did pt€ Jlœcefis 
prauUnegmdtraBani eânid efi diUgens ofera: >r CéOMmàoAtdnh 
ikm Bcaefuawnfmt djSdMoim Efc^lit Cahiéitalii boms morilms ^ 
fiwifUfnedithqHiijue fdltem xpcy»âmmmâttm^ant. îfdmmiteHUm 
éttatem atmnon popintper leges hummas vJbm fms proS}iccre, quo^ 
modo Epi/copo confulere poterunt\ 

t% R en néant ur ontiqHÏyiut non çonjlitudntur conftngmnitAtis ydffini* 
turisj >f / coTnitionis Jpimual/s ^radus, mtra (juos non liceat obtenttt 
cutufuis Sïpcnfdttonismdtrimomumcontrahere, exccptis foiu Me^fft 
4ur principibus, propter honum publicum. 

19 CÙm nojlris tcmporihuf ex ont fmt Jconomachi qui imagines 
euertendas ccnjent, ^ mdximd pcrturbariones plurimis m locis ex eo 
fmt exitat£j proutdeat fanfta SynoduSt'yt docedtur populus, quii de cultn 
tmaginum fit ferttcndumj cur'etque "Vf ft qu£ m ets colendis irrepferunt 
frperftitiones (^abufitSjtollantur, quod ipfum quoque preutdeattn 1»- 
ditlgentitf, peregindtionibutt rcliqutts finâonm, 0* iis, fodàliiâtilmt, 
quâs Ifocdnt frdtemitdtes* 

fidus, quem de proximi peccâtis foUicitum 0* dnntxmn effè oporttt, 
refiitmturiEcclep^ Cétholiat mm filum antiqmilU frotter frdmttjg* 

WHmd\ 0* tuBns pMd. 

31 Cumqiieexcontmênkdtiù fit Bulefid fûfremus gUdint, ftm ^ 
f^^mfTQ qmms M(h dkt (SommHdcid aecemmddf fid^fro frdÊitj^^ 
fimtdnfumftccdto, asmquem.jeo foflryitdm H^dUimm, é^»9n m i m * 
fmam tertidm ddmomtionem reus perfeumt. 
/ |i Dêbetujkiis forenjèscotimiiirftét, aum ymuerfim ferè Eiclefid-^ 
fiiam ordinem amtdmifkmenmi, mm filnm htmores fféOdt» 
fetitorijO* poffefforijincdufùhenepcim^tiMfirmm^ 
fidonmmoceffàbintjf JîêbùtisetidmSaplknps OmcilM InÙHerfttatum 
nominationibus, fr^àfUînr Epifcopis , hetteficia fecundum GregO" 
njduftoritatem, nondmbientibusjfedfugientibus, 0* de Ecclefia bette 
meritis conférant: ntcrita auteminyniucrfum indtcabuntur, ft pofi ntd" 
• gjflerium dut dlium ^ddum m fcholts ddeptum^ is eut confertur bent'* 
panm duciore Epijcopo, ^ prohdnte populo fuerit publtcè conàondtut 
4hquo tcmpore^cnmque ordtndrius fcmelhenepcium contulerit , dut pa* 
tronus pr,i^fcntauertt non dliter Itceat fuperiori conferre, qudm ft prtus 
prejmtdtHm,dut eum ctfi cçUdtHmefi benefiçiumeçbenefim indices it^ 
fii^num wd^uuttrunf. 
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S) Hg^fi^il^if^tffdiO de amfnmdi aut fftpntâàiifotefiiOtUs oridtur^ 
frinmm db Efifcopo dicecefioié amfidn Cnfitiêlo Œamammt htntfà^ >4* 
ootfe fr^tfcidtmr, qmfruÔmmmsftmpUtt ^ mêauu pmmd Eede* 
fix fiiUtt: Demdeiitig^twrescoÊifi^ Inros. doShs Ecden 

fuifticMt <^ p nm tlenrùitidb EpifcopadabmtiHr, quifiltm infra fix 
menfis tittmûmmmJErmubttt à quibusappdLBfi-nw lwutt émtfiéoà" 
fimet fymtim appelloMm àfe nidmm y mémdâHtt mttredexeoithm /mm 
ttmU^ neqmmimmt OHommméut (juifitumtiam ^rior obtmmt, re» 
fiitÊtivfmêhf feiÊdenulittfercefios qmuÊitmn mmifins ^ paupe-^ 
' mm dUmentis cednedebeâmt: itd fût ytânt m&t ImqMdm dt bènefiao 
Us,autfi<jiàdtfumt,èftmtraifijtarur. . 

54 Deccrndt fan6ia JynoduSj'yt non folum jynoéi Epi/copales ijuot an" 
nis femcldd minimum jfedettam tertio cjwx^ueanno proutnciules con^c 
^entur^n quibmdehu qux ad ftatum Eccleftajlicum pertinent, (Juligcnter 
traÛetur,demmiftrorumdeliÛt6 maturè coTnojcdturi Ç^in eos qm de- 
liqueruntt/ètéereanimaditerratur jlft Conaïiaj^enerattd nifidliquod çb^ 
fijldt impedimentum, decimo quoquednno ceUhrantur, 

AdmifTum & approbatum per fratrem Maximilianum Bcn- 
iamum Cremenfem ad Minocum Cou. Pacaui; Inquiûùo- 
ncm. • 

JféUfetitkmsNdtdlis Comainfemît likxiiVLHifiondnmfiùtem* 
fvris f^, ccxcvui. >/r EàtimtcJn foL Vttt^mdpmDdmUmm Zt^ 

■ y ' ^1 iiii I I ■■■ .. ■ ■■ — 

Lettre de Monjteurdetljle^k U Royne^Jfixiiij. Ion-* 
mer, far tAhbide S. Gtldas. 

MA D A M £, Le V^ipt areceu les articles de reforma- 
tion prefcncés au Concile par. les AmbafTadcuvs da 
Roy. Monûeuiie Cardinal Barromeo m a die que ik Salaire- 
té les approttuexQ grand partieinais non en ceat : par ce quils 
preiudicîentauxfNreuenctonsA^qaelf^es antres droits : mais 
{irincipalemeat il troiuie mauvais que les penfioos font toi-* 
lues par ladite déformation t diiant que ce font des zvlU 

Il llj 
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mones que f^dite Sainâetéa droîcdc (me par tom« 
MADAME, rEueCquedeViterbceft retouctié ic Tren-* 

te depefcbépar M cdieurs les Légats, mais principalement à 

ce qu'on dit de la part de Monfeigneur le Cardinal de Lor- 
raine pour rendre compteà noftte Sain6b Père de ce qui appar- 
tient auldits articles de reformation, l'ay cognoinancc d*vn 
inthime amy 6c Familier dudit Euefquc de Viterbequi ma 
dit que mondii Seigneur le Cardinal de Lorraine l'a mlhuift 
ptiuéméc pour faire enicdrcauPapc beaucoup de chofcs^mcf- 
mes les refponfes qu'il confeille à fa Saindeic de faire fur ief- 
dites annaces. lay veu plufieurs lettres efcriptes de Trente 
par ledit Euefque de Viierbe , parlcfquelles il fait çognoi- 
ftre qu'il à vne bien eftroitte,- ôc îecrette intelligenccaucc 
modit Seigneur le Cardin al, lequel il promet dépendre & tel- 
lemencdomier à entendre (es bonnes intentions qu'il confon* 
dçj^ tous ceux qui l*oot bU(mé»âc pour ceMadane^^eicrfa- 
ttots que l^dir Euefquc auott tenu icy bngagç tout contraire 
au parauant qu'il allaft à Trente, i'enaduerty mondit Seigneur 
le Cardmal, commé auffi Âc Monlieiir le Cardinai de la Bour* 
dataiere. . 

Ce tourd'huy matin fa Sataâeté s'efl; monftree audc vnc 
contenance plus gaye U vnpeumeilleut vliage; quepat le 
fèiSè, Bc toft après on à femévA bmit Mt c eft pom ce que Id* 
^icËueTque de Viterhe^y.àtapportéac finâ entendre quel> 
ques moyens pour modérer leftd^ articles de refonnaôoiir 
prefencezpar les Ambaâàdeurs du -Roy au Concile. 

* • ■ . - , • 

i 

Let^t dt MonjteHT ck tlfie, à la Rayne, èfoC^ 

MA D. A M E^n c'éft Êitc icy me congrégation die Car- 
dinaux doiaiKlePapcenlaqaellerEoeiqiie'd^ Viter- 
be* 8£ rEnàTque dcYinmiitionit cStk onys fiât ce qil% eor 
apporté jdc TreM pour reipombcaux articles prcfimce^ao 
Concile par tes -iunèoââJeiKséuRoy, Madame, ie ne puis 
en<€niesde£ouuieir les particulatitca de ce qui ed traidtc ^ 
ladite cdngregaitoA. ,< .1.1 iv , . ji.a-». . j. i^^ . . 
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literie QkiiftiaiiUEiDi Regîs Catolî exhibicst al> dus Otrà- 
' coribtts in generaU Congregatione die x i. Febtuarij; 

M. O. LXII. 

CjiROLVS Veiff^àm limcmm Rtx SétnStiJ^imis , e^nl 
ieo Jtemermdifihm Pttr^lm âfwi Tridenuan celebrdnds fm&m 
finodi^rattd ammgatis piluttm. if 4m duhftmus SanSttJsim pMm 

mélUÀtoibtrm^dywfekunmc^féRrticfês fitmt, quem nos ad nu» 

mftrimm homimm, qui falfo reli^onis prdUxtm^ ipftfurmim ve^ * 
vttmprQfanatMÛ^Mwti^imé» mimJirtcrtMkêtiè 
txemf&mh^éUniwnmydHt quermàt€lat4mit ^Mm yi Cahù^ 
ëcégnofirétnliffoms tf* Chrijiuoia fietatis fiétU- mmmé mtmm, ^ 
mmmm Inét^ tmmrié rdi^Ms omnes fofnks^ mftpos m prêrm fuli 
imàMcerent.Qm¥nm jmdéteU { ficutiommtsnmnnt ) tdimn»$4nimM^ 
dorcohfiitimm acohjlojtms qutttidie,ln nmlU futsant rtrumJUffkultMi 
duc perictdorum difcrtmen ab hoc imJlitutoaMertere tant remoi wi potHe» 
m,(jum fceleratis eorumconfilus dc tnceptis IfA ipfdm yiram r^oftram 
opponcrcmusfcumnonij^norewus in hoctota nr^otto precipuc de omni-^ 
potentis Dcihonure, auod nihtl nohis porefl m hac >/r4 tjjc charîuSy ^ 
Cdtholicd eius Ecclcjidt flatUjdc fdlutc dccertartiCutus "Vf primo^cnirus-, 
^ mdiorummcorum herediturio titulo Chrifitam^imus jilms cenjeor, 
itdequidfmdefmforj proteâhnjue pr£cipuus toto orbe Chrjjhano ajmo-' 
Jci haheric^ue jludiojê percupto, 0* exopto. Cum i^itur certo nohis perfud- 
deamus yos in hoc tam feùci rdm<jue ftlufan mjïituti nvjhi fuccejju 
Optimo MdximO€xercirumn dc lniiortdrum Deo ^dtias ex anima ijje 
mmros fm&wnumehmus bene^tuLlf&s pr€€ttms fndlc intctii^^amm 
feruen tmmm ^lwmteryti^fèttm eommunc hûtjrduOîîm pariter ^duderf 
vmftinéimm, pLtnetjmjHHjmpdUi^ ttfitfcdrthim ch m infgnemj tamcjne 
éJimmhilm ItUhoriam nos Imi tM^fimmo- Jt€gmn Jte^iy dc bor 
$f9nm cmnium duitm rtfrnreMceptâm, Vnde eutn nos tQto findio mO" 
^ue mente Iduddmus, ^ hnmortdli^^dtidmmdStioneprofetiuimurjmd' 
teftatm obf krt m ur lft inperpâmdoj quod ftUciter tpfius prdtid 
ùtànuiHmefinegQtiimtMidyhrtm «rr^tre àdpfio* 

n t^OMtimt yt édiéméem enis, 0^ Bcclefd pdcem pro nojïro deftderiê 
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cmmd^d^m fiddtaae trétmimlld, ^ m ânàqtHêmfiatim fflendortm*, 
fine reÉfituta propediem fo^imus înti^XéUtmnamprobcnouerlmm, 
Sanfitl^nni Patres^ Qftfma 0* fduhmmd eorwnputform», qtkt ^ nù^ 
hodie hic dfjU^unt, pene omnibus chriÛiani n^minis promncijs 
impendercyidenrur, remedUk Sdnihfiîmis chrislunx EccUftx 
immcomitijSfpublktfyueÇimdis qttotuUmfefita ejjc, atqtie hahita am 
UU Be4ti^m P4fretpvû mmt&ifihi mmmis offcia de. Inùnerfdk Ex- 
^fu fcdute foUiciû'fém métitn tétmqke ifccume enafcmtibm mûrè' 
hus i^méimimUttMtéqiie IfigiUmU éfii mt 4 t€ eis rMhre ^erfeue^ 

çmium tffe mh^4ra»m^ Ormm y^s SmUifitm Fàtm <S^ m> Dot 
éuqwe ynidfiU cm^lefu chrifii n9mm c^ficr4mmt >r fn-ea exfeéh^m 
. tiotte, qmiti^pietâte , dc patemù in fi omnH^yeihQ <mmet coMCjpe* 
nmttam fdnitam , tamc^m firi^m remm > tm^beSonm iniurid, 
tum temporum miquiute in populo Ihi yitiatx çf^rruptatltie frnr emen^ 
djLtioncmi ac rejormation^m iijlicture , ar(]ue tntre ytUem , "Vf ^«/ je 
ex ammileuitate remetr dh Ecclefid fepArdrunt , ex ed (juammJldHnt' 
tdm probe utijue perfidie rtjlttHUvn ipfis expeClandam exhibcbttis Ct- 
thohc£ Ecclefix dnticjud fdcic puritacc dnjue mtcgritute m Jalutif ytam 
•fdcillime yeducuntur. ^rcjuc neque nos quidijmd opum dc ^irtum 
nobif cjl dium£^rati£ muncre concejjitmdd chrij}idn<£ relicrlomi tucn* 
ddm divnitdtem cupide impendimiu , ^ nobifcumnon pauci prxflanres 
yin,0*ntilnije nojlrx duces dcpr^fctii nobif charij^tmi m eadem ifla 
Cdufd fibi tpfis non peperccrtinr^fed l/itdm ^ fdngutnem fuum m hoc 
rccenct pràelio domino Dco confecrdrunt ; Çk yos pro yeftrt munem tâ^ 
tione eodmmicandore conft^entÏA jynceriutte in hoc ipjùm{cmuê 
ffrétiacomtouftu ym^tiumvmmifdnst ytcx fim^hfimo Lufore yeftrù- 
yerum fyncerumque pn dtltàmt tum^Udm prjtdpium .<fir« y^rs 
fru6ium papm mut/ci ^ dtjque mfldurdri yidedmm.^ nique ^Meamim 
S^çUfumofmn emêndaàcnem^ dc difii^^ \ 
flacon^ regm nofi yi prociUif ffid méB9C9nciii4n£$^,i^ in-udem iWi* 
gi^fermnes chnitiM^Bçdtpmfùfuks coi^iftméU fmpffuem' 

• ^ 0%' $ • • 
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Oratio Habitai Rainalda Pcrrerio Oracore CbriOianiffimi 
. Régis in generali congi cg<iiioDe » Die % i. Februarij « 
. M, D. LXII. 

• • • 

ape Car£jMlt a LêàktmgUyttmÂimt^pwi^ yiro JiMtftiu Mttenfi 
tutdlexijïis GalHétrum ydjliufem , CJ?* •^'Ç'^ Chrtfltamfwit ait- 
(juoc erreo^ids Ititiortas, nollo ejje y obis Patres femBij^tmi m tilts rur - 
jus reccfKendis lieleo mdxtme molejïus: ijuoci Jt yobts atUmitates no^ 
àhds (juales funt exponerem^nano certe Ifcitmm^ejï <fHt rem non pontés 
fichm, aii.imjuctamcxijhmdrct, de pojlrema ctutcm ln^oria ttwier^t 
mdrrid, ^ ^loriofdy ijudm Dcus fud tmmtnfd frouidçntid , darrCj 
edm de mdHH yiùtortshojlis ertpuir, quid e^o plura dicam: cum ndîmc 
mmcàijs GdUtx '^ifceribus yjihxt f^jrrdjjt tur Ifittus vjimtatsf ^rdrigi^ 
tur et) ar^^utntnto , ijtto foleo , ^ ordtioricm mcum totdm conun tdm ai 
Vtms fàpienujïtmt Pdtres yntcum tmferiarum nojhrdrum perfugtnm ; ^ 
tmm piT Ins nofragij nQfiri tdhuUs ( fi modo MU fupcrfimt) non confia. 
udmm,mmttmPerijnmt,Moyfèsampiiff»arct ddietfiu ^maUch Im^ 
MéimavnHmdelâ&onm nûlttitm mtmerum, cuipr£er0tfmipmm im^ 
pnmur Jcfim ytrum mf^mmumiÊnfandifftty ntfi fetrd, eut infiderti 

nift Moi fis ytfmufitem,tnum ^Aatron, ^ Zwr yjam dd ùttâfiim frits 
fnfitntaffent , 1>t eds in fuUmè anoUent, ln&mnm'fmj]e ,Âmd* 
yiè frUco^ofcimus , ^ufid finmhac Mwfis mmm demâteret' 

masiihm/ti ULmimqw'm^âtmr fnfdim% ^.ma^oMmmt Brinctps 
CuyÇiJt. d»x , mhilfnffmolkwdÊt m Ê mNiS rtliqmt chrifiitmi^md 
ftmmtipmd Rtgind pijpma Jie^is «Mfw, fM>c/4mVf«M»£Mid^ 
Iftlprofulfdndaifkijlfs pmmitti.yénm m^MMtià-^. Sur , ^i Jlc^i 
dmftiamfiiim pfframfubjfditnr, cjuiH^ ima^^m dkmm mU»t ( fi 
imt Pmtes finShi^imi tjnon efiis ) Oaminem prMftredhéAmtis* 

i>omimis non in eni^matc^ ftmulachrOy fud are ad os totjMehaturi per 
4pMm tùî tdnrA(jHC rmrdcutd cdttd jmt (^Itr'ynoyerbodicAfMotfès typus 
Cf}f»lh tuinpQteras ymçere, mfi mmm fMmcsJiMbaet, Qttjd eji i^itoé 



Digitized by Google 



I58 IN STR VOTIONS 

éenojlris yiBoriis foptmcrirofperariffijte^is Clmfiitau^mi md* 
nus ànmjjit fantiMotfes perfinièhttm gradiorem €Mem nonpo-m 
terut per fimdnmâttoUgre» W idm im pot^ Jtex ncfter puptUus 
fermpuherem^ teim'dmédhuc £tMm,Vefirum efiPmts JanShfimi^ 
qm >rrf ^ lezttimvcftis ^éoroais jucce^ins, no» foUm Régis chn^ 
flwùfsttm yefinprimogcnitt filii^ fid etum ommu Chrifiianmrim frm* 
dpmnmdmuyffMeédoccâfim filisJMnen:idâiitemiima'yohisfim* 
le potefi,fi petra ilUy cm Mùfis itfdau yiât ^fnmeuch fit, yeihmm 
decretimm kifis ^ fundmentmn ^ itd mim ad JoUs oca^tm yfjue 
perduralHmt,neque fôkmendidno qudfi nebftU dijjolneniur, ^ nos tum 
reucra '\icertmus: Çmminnsneque "^ri^iorid nofbrd erie yi^oria, ne^ 
que tmmici noj\:Yi,iidetnque '\ejlri reconciliid>untur, tmmo (jtMfi remediis 
irrttdti magis acma^is yoctjcrj.bunturi'yos m Samarta db hominibuseX" 
coo^ttAto non Hterufilem Dct taho-naculo femper permanereyofquenon 
Jiolida^fed ^old flUmappelUbunt. Sed quid e^ dducrfanos yefiros 
moror^. Si eos contcmnitds habete fultem rationem Cdtholtcorum, ^ 
Chriflionorum hQmnum,qui hucujque m jîdey ^ reli^tone fmSide. Ro- 
numd EcdeCide, permanferunt . Non eadem ejl hodte £tds, non mens 
omnibus Cnrijlidnis hominibus , atqut erat dntc quinquagintd 
ann^s, Ldbordmus fere Catholta omnes eodcm morbo (Çimodo mer» 
bus reSiè dppcUdri potefl ) quo quidem olim Sdmdritdni , qm mnlien 
4 puteo redcunti ^ dtcenti Chrifiim ycnijjè, yidiJJèfUndiJp^ familiéai* 
ter dloquutum effe, non prius exeUdenmt quem yrbem exkffiiÊti ft^ 
pmnemdUigaittr inquijjuijjènts tmmpie Orrifimn d^mmujini cmH^ 
derunty nonquidemytaicéoMt, ampliuspropter mutteris Jermones, fed 
quodOUipp Chrifium coP7tomJJhn.S(rutatiir hodie cre- 
dité)pâtres fkpientipm bond pars Chriftidnorum homimm fdcrds firip^ 
tUYds rcieèhs dliirum difciplimtmm Hbris , hoc ipfum profpiciens Jtex 
Chriflidnipmm cmrdmtdiUgmterjHquUmdffddtisif^im 
quêddd iUdm Mofis petnon non prosamdccederet » qmdijne k CdMicis 
mmùhm ydmntnt» tifine x pet e n m r ^fS^db dduerjâriis nmllo iare¥ifd» 
U dut pepndidri poJJet^.Ed dMcm iUuftrijiums D^.lMtii ^di^ 

^mnsyij propedfem(yt$pQllschi funt) IfoUs Pdim ftn^fSm citàtH^ 
mmdd^ indkdÊêdd prononçât y ddyos mim potipimmitdm^^tftiti iKt^ 
ibmmque de iBs indimm mdgio deftdtno eaepcRdt ^astknftidnipp' 
mus, toraGdUid^iBisCyt iMbms ) suUprâ âp Êimn pnt ceteris 

:i^fiidms fetimm ,û$miU fmt ntkis «nw £cckfU Cdtholtcd c m nm m* 
ptd. fluod Çi yidemmr plerif^ue^duiord 0* nhfjis ncce^ut pmennijl^ 
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illift pUcetexktimentnas amfùTto 4 leuiotihut cctpijjêjquo fdcillus gra, - 
uwrapofjcntfuo tempore,proponi , >r^wr horum leuiorum faciltor effet 
exeCHtio, à (jua Patres fâpientijiimi , nifi l'os triceperitis pnyfjudm hinc 
dbeatisclamahunr C\itholicijridebunt aduerjurij , di cent Patres Tri - 
dcntmos optime ijuidem farv,Jêdf4cere nollc , optimM quidum le^es ffit- 
tuijje , ea^ tamen ne dio^no cjuidem ctttigijJe,pofleris tantum ^ fuccef- 
Jôribus ohjeriuindas relujuijjt' ; Qua. m re etidm arcjue etiam cotjjideran' 
dum^ohis ejl -, lurts Confulti tnim pucant Ic^cm i cuius canft ^rAtio 
efl antiqtid, non folum futuriSyfed etidin prejentibm negociis jormam 
date. Quontam autem impittÀtis propemodum nos infimulant , qui 
polfuccredicunt inpojluUtis nojlris nonnuUa , qux cum dducrjâriorum 
Uhrssfaciunt jnos quidem tllos refponfione indigos exijlijnamui.lfos fi 
éditer iudicatii if fi pro nobts rei^ondite/\im enim parimuryQuiyeroin 
illis modarn ac moderdtionem quémdam defiderant, fi f^H^uid 
dttiitiirMceredmnnoifmliritidf cuius m» Ifiu nkiximm ^fitsefi^ad* 
monentjduorumtammmminerintofortetfrlmum tjuod MércmCicen 
Jaribitaduerfiés Neoptolemmm t dut pot tus dduerfits Ennium^^pndqutm 
Seoptolemus itd loqueluttur , philafitphdndmk effe, fid pdHcts , errdt 
mquit TnUîm tfui temperannam^ mediocritdtem » nàdim denique défi» 
difât inreoftimOf <S^ tomeliore quomdior eft: dltmtm quod deifiif te- 
fidk nwdnMriims^ (Iffitd diemt ) kpidk ^ Mk mediâtmhm fcri'' 
ftm» ffiiqmt Spiritus pmBm».Irtcifiam^ inquit, tUt Ins iuomfn, ytinlt 
Mtadidiidutfri^idifuiJJctis, Védiâthoc vtnmhminuin prophdms, ^ 
tÊmiitut vebmsiMmi^iÙui»ismedi9cnin^ ejfe nondij tum hmines no» 
tmafpn adenémemoemm potefid»obmdominis fintire,Profmt€'\o- 
hà Patres [apienti^tmi quid profuerit-Ecdefi^ Ouhotice.môderatd ilU 
'E€eUfidfiic£ difcipltitétimtdâtio faSta in Cùncilio €onfid?ttifnfi, dut pdH* 
h famre in feqnènti Onteilip, cnim nmmmpéorcdm , ne quorundam 
deticdtéU hdc tenerâs astres offendam : quid ed qua in Conàlio ferra- 
rienfij llorentmo , Lateranenfi yltimo , Tridentino primo , dut qui 
ynum tantum Ctmciliumfuijje putant ,qmdprofHentnt décréta Trideft- 
tmafdEid pojl duos de >içmf / annos : quot mtered omnium hominttm or- 
dmes ,quotprouinaa, quot rc^tMt quot nattones ab Ecclefia Romand 
defeceruntl l^en efl Patres Japtentifiimthxc Gallorum caufd tantum, 
Ifdlcant GaUi cum fitii tumultibta , resfua^fiht habeant } lios Italie 
- >oj HiTpani Patres appclio ? pertculum ex altjsfacite 'yobts quod ex y fit 
fiet , cutu^ ma^n intered hanc yeram (jp* jertam dtfaplm£ Eccle^ 
fiailtçét emendattonmfierif ^mmRmam £'fifioft Pontifiais maxind 
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fummi Chrifiiyicttrij Pétri fuccefjom m Ecdcfta. Dei fufrcmam fotcfld* 
tan !)abcntis:Nunchica^nHr de i dp ne, de fortune 'ycjhu ,hoc e^ pluri-' 
bus diccrcm^ ritfi >oj yeÉtrafpontcdd eAin rem ftth mcitutos co^nofccrei 
mrerex ^ero de yejlra inRtgem ChrifîiantjÇinwmpJd yolutdte, ^ j^ato 
ofjkio or,\itixs(igimi*6y(^ oramus Dcum Opt.Max. DAtrcm domini mftri 
iefn Conjht >f >oj Ecclefi4t noflrx diutiuàjdiuos tncolumes çoferueté 

Extraie t de U lettre du Cardiml Seri^andê au Cardinal ^muUo, , 
DiTrento kiij. de Fcbraro cio, lo. Lxiit. 

DOuendo Çi commcurk trattarc del matrmonio erano flatp dati ^ 
articoli Jecondo 'Iconjûetoai Theolo^i, ordinato, checiafiim 
dilorodicejje fecundo 'l tempo délia fua promottione al dottorato » "Vm* 
nero da me inÇiemecon Alonf lUufiriJJ. Stmoneta quefll agenti de'l Rt 
Catolicoc(m>y»dottore Spa^oloyq9êâldiced'eJJère delconfegUo difuaMa» 
ieila, ^ cominciono co» moltebréMie kdolcrfi,che i The9kgi Fûncefi 
fuj/trofiati fùftfin prtmo luo^o dicendo, chc fi frtriuàkâràéàu precedem^ 
U^chehailUe Catilico di douer precidemptelZ Francia. Queftokim 
parue Inmcofà affài le^iera, ^ fiioccOf Primaper the i Theohgi anett 
à}€ fiano mandati da i Prinâpi, comefimno ^li Oratori , e per (jnejhnm 
fi faceua preitidimdhm0,apprejjo per cl)e Jeamd^twdmeddtù, focoM 
adaictm Praictfi ^Jir primij ejjàm ftati prinu dommti, Hanmdo io 
yfato dhro qœfieratffom»^ (hiamat9 il VefcouêdiMoânkt ^cdodat 
ieftificajii, d)edd pteuira flaio dato Cordme Ae firùieffè i donori. 



houatéo akro rif^etto (healU Icro prommione , fin:i^^mhLir À PmH 
dpi^neàqual fi.yo^44hracofa,^'yedmdo<henm^fiipùet^^ 
mordendo diceuanOi chechi non fi faceua fi non quel cne yotmutù Ampi* 

fxfij mi tmrbaij ^ li dijii parole conuenienti ahaiorù mwdacita, ^ tan- 

to piu che quel dottore^ fi era Ufaato dire m prefintia di Monf. jUufiriJJ, 
Cardirkil Simonctta ch l Re Catoltco ytndicarcbbe ijuejla tmurta con 
iarmi,<^ che LifciarchbeUprorctnone, ^ riucren:^,i délia chicfa ^ che 
perquejîojche jtjaceuada noi , ji transferirebbe U fide ^poJioUca m 
Spagna. 

^quejlo io parcndo mi che fi toccdjje fciocamcnn U reputdtione dcl 
Re^laondefu conjlrcttoil giorno fcjrucntc, Jlnrendo Jîepltcar cjU{j}c co- 
fim prefentui di rutti i miet Çignori LevAti nfpondcre , ^ riprcncUrlo 
conmojharli, cheUfedc^^ oUdiem^ del JRc non c cofidcinimaue fon^ 
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hmeikt fatto (jmMdoàtlPapd li era Jîatafdttd IdFWfftâJBifû ^m^hf^tê-i 
fofm m dtftefi lar^dmmtemoiiéhMdoiiflm^ii&lù it CaAé K /mJ 

feréUVrej (<r pronipote âel Jtf Dm fwtmiê d ^yagmà non potp^ ca'-^ 
fcare in coft fatto dijôrdine,c:^ che era da immiftricon le parole chediJ 
ceuano mal fcrutto. Credo che reprefèntairànno tfueflv fatto o al ftgm r 
^mhdfjador Vdr^a^^ o ad dltriforft (fdltratnantardi ma io ho daliaamià 
ilteftimonio di Dio de tutti <^uéfti ft^nort, 

• • • 

Trdduihon de textraiH de la lettre précédente. 
De Trente du xiij. Feburier» cii. ïd. Lxnr. * ' / 

COmme Ion s'cftoit délibéré de n aiStcr du point du ma- 
riage, 2c baillé les articles aux Thcologieni comme il éft 
dccoultumc, & ordonne qu ils diroicint leuraduis icion qu'ils 
auoienteftrepromeuzauDo£^oraLlcs agcns du Roy Catho- 
licquc , accompagnez dVn Do£tcur £fpagnol vindrenivcrs 
moy a monficur rilluftiifTimc Simoncac. Le Dodcur nous 
diftquil crtoit du confeil de fa Majeftc, commencèrent 
auec rodomontades à fe pîeindre, que les Dodeuis François 
auoientobtenu furcux lepremicr iieu^difans que cela portoit 
preiudiceau droit qu'à le Roy Catholique de précéder de 
R|^' de France. Cecy me fembla fort léger & inepte premie- 
remenr, par ce que les Doreurs encor qu'ils foicnc enuoyez 
ftar les Princes» ils nereprcfententjpoiir ceU U. perfonne de 
leur maiftre comme font les AcpbafTadettV^y fitparîiinfi aucun 
n'en reccuoitpreiudice. Dauancagefuinantce quiauoit elle 
ordonné^ les . François ^uaicnc pairUr \» pwoiiers« ayans * 
cilé les premiers pvomeui au Do£^eur Leur ayant donc 
vfé de ces ratCons»:^ appelle l'ËUftfqtie de M^dei^e à fin 
qu'il tefmoigfiaft que ie lui auois coioftmandé. qu'il* tfcriuîft le 
nom des Doâeurs j^i'ayanc efgardâneii autre iqD\ltpl: pro- 
liiotionjfansconfidcrer 9.kssFmcesAulk$ etvoyoieku Ai è. 
.aucunp.conilderadon j 9ç toy^aâcquw nei'dppàifpien't poiiic 
au contraire coromejEousirriiez difoiént , quUne •fs.faifoic 
jien icy que ce que vouloîenr les^f rançoi$>à cela ït nie fafchay 
6e leur. dis des paroUes rerpondantes alliniure qu'ils nous; faî- 
ibientj; & d'autant plus, yoipnu^^a.i .qail éiloit efcbappc a. ce 

Kk iij 
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Doifteilt dc4ire en prêfiMijce de monfieur llUtiftnfliQié Car« 
dînai Stiiiooç(C€» que le Rov Catholique veogerôit cefte in-, 
iucê auec les armes» U qu'il lairroit la pr oceâien J6c reuerence 

dei'Eclifc , 6c qu acauie de cet aôe> le ûcge ApoftoUque ic 
trans^eieroic en Elpagne. 

Il me femblaque ces paroUes toucboient mal a propos la ré- 
putation du Roy , ce qui me contraignit le iour fuiuant, voyâc 

que Ton les rcpetoic en pi elcnce de tous mcdîeurs les Légats 
de refpondre, Si le repiendt e en lui remonftrant que la foy &: 
l'obediencedu Roy n'clloient fitoiblcmcnc appuiccs qu'il les 
dcuftabandonncr pour vn affaire de fipeu d'imporcance , ce 
qu'il n'auoit fait quand le Pape niclme lui auoi: f.u6t la guerre. 
Et fur ce propos lem ellendis vn peu, monlhant qu'vn fils de 
Charles V. Empereur U arrière fils du Roy Dom Ferrand 
d'Arragon ne pouuoit faire vne telle faute ôc cheoir en vn tel 
dcfordre iJc qu'il ell:oic fort mal ferui par fes mmillres qui tc- 
notent tels langages. le m aircurc qu'ils reprefervtcront cct^f- 
faire autrement que ie ne levous dis ou au Seigneur AmbalTa- 
4leur Vargas>ou a quelques autres,mais l'ay de mon codéDiei* 
pou( teûnoiog 6c de tous ces mei&ettrs qui ù>at icy^ 



SIRE, l'ay nppris que fa SatctOeté' portanc dernieretaent 
en iaiTemblée deS' Oitdinaux delavctiuë d« Dont Lois 
d'AuilaCcs'enreiouifSiBcditenrcs tetones y ^dtfj'o f jiràrd H 
<viiKÎlf0 5ceftiaquafidiuulgué«nceftevitte quefadite isnnCte* 
Jiéa dreflï fon tncentioft 8e fon p4.iis gfand défit à cer que le 
Concile fok bieÀtoftdillbtu hns poufueoîr 1 beaucoup de 
, ^chofes qui y font propofées iSc réputées neccfTaires. 

SRE^ilvimbteraufoirnouiiclles d« Trente delà mott 
e Monûeur leCardinAÎdeMâcoiicj ce matin nollrc fain£t- 
Perefaifantfemblant de vouloir aHer en Chappcllc arucc les 
Cardinaux s'eftarreftc ôc renferme auec eux pour créer le 
Cardinal Moron& le Cardinal Naiiager nouueaux Légats dti 
Concile, ce qui a ell:é faict à Timpourue u fans aducrtir aupnra»- 
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IMOC après fadiâeSainâeté fe retirant en fa cbamb^e a en- 
uoyé lefdiâs Cardinaux en Chappelle. Kjimfieur le Cardinal 
de la Bourdaiziere fie tant qu'il paria à (adite Sainteté au- 
parauanc quelleentraft en ladite afTemblée èc lui remonflsa 
que s'il lui fembloic neceflàire de créer nouueaux Légats au- 
dit Concile» elle ncjponuoit inteux, ni plus dignement con- 
férer cefte charge Bc dignité' qu'à Monfieurle Cardinal de 
Lorraine , ôc Ci réfuta percinemmet ce que fa dite Sainteté lui 
obic£boit que mondicfieur le Cardinal de Lorraine s'ed pre- 
fente audit. Concile comme chef d'vne des parties pourfui- 
uantcs& qu'elle y vouloit deputerperfonnes neutres 6c fans 
incerclls : toutesfoi s il ne lui fut poilible de demouuoir fyàitc 
Sain£tetédc Ton opinion. ■ 

Extraiéldvn mémoire de Mon/leur de tlJleenuoyéauRoy. 

DO M Loisd'Auila arriua à Rome le quatorziefme du 
mois de Mars : kfMMinte il alla bMCet. les pieds de (k 
Sain£fceté U logea aux chambres que tenoic le feu Comte Fe» 
deric:ilnaencoteseuque deux àitdiènée^ Tvn^ ledit tiili. 
rautretexvi* il né Te trouue point qu'il ayeehcôres parlé\i!!ia<' 
treaffairequeduÇoncile^iifin que le Pape lie Veuille cou- 
cher i la communion feubs les deux efpeces it queledit Coo* 
die redennele nomjde continuation. 

JExtrdiÛ JeU lettre du Cardindl^m^kodit Cardinal 

Di Roma li X'. di marzo del Lxiii. 

SO MX} mmi4ti<^ xij^ cdpifiprdiquéUfiid Cdfitrèn MAffld, fi 

m»l$étmùnfk am opprc^me Md fede apojholtcdj pfàtMeff^t^ mtm- 
tmt Jà TiiWKeJi Intendo cbe il frejîdèmt^ Ferrierô ^ueffUtiiti 
dltri,^ iolforrei ftpereficoft (tp fi dV, S. lllms. pareffe che fojfe 
bene d ^naddgndrloj in (jual che modo cio fi potejjt- farèy è ben^ero chc ' 
^iperqudnto ho ytdëfo dd dlcune fae Utffrejd d fe Jlello l/nd ^drde du* ■ 
B[Qritd% ' ...... i.' 

K i iiij 



i,6,4 INSTRUCTIONS 

' \ - i ' • . '. • 

^ > it . - ■ • • . H -M ... 1 



L*On à eniioycicy xii. articles fur lefcjuels l'on did que 
TEmpci cui aconliiUc/&: me fembîequ ils fonc rous t.iits 
a delTcin ponr ^uoiï laFaucui lîu Concile'a lui donner vn cet- 
tain.ippail ,UToi\ftrAriu1è vouloir alif^orifcr à ropprcrTion du 
ficge Apoftoliquc.Cela pourroit bien eftre vne muencion des 
FianÇoi^'. l'enrcnds que le Prclidcnc du Ferriei gouucrne 
tous (es autres, ie vbudrois fcauoir Ii cela cft , U fi volUc fei- 
gneurîe Illùftrilnihejrcrioû point d'à du is qu'il fuft à ^ de 
Kga(^Aer,^pàli:que1 moyen cëtaTe pourroit fairè^il eflbiea 
V ray , par ce que i'ay £eu voie par aucunes de fes lettres j qu'il 



f. 



M AD A ME, lenq rcceuz que par le fieur de Serczol- 
le;; le xi. de ce mpis îés lettres qu'il vous a pieu m'efcri- 
re du XII. du paflc, cn'femble le pacquet qui s'adrefToit a 
Monfieur de Rennes, auquel iel'çnuoyay aulTî zo[\ parhom- 
• nie expic-s &: m'a mandé'du xv. c^u'aprcs auoir fait déchiffrée 
ce que vousluy e fc ri u iez &: parle à rEaipcrcur , il me ren^- 
uoyera retponicdu tout pour la vous faire tenir, ce que ie fc- 
ray incontinent. Cèp^ridïnt U me femble, Ma<iame, que 
vous nedeuez pas dgncmor «n gcaiMcl:. peine de cet affaire^ 
pour les raifons jj(tfiif<^a)aQ|i^ |K:isf4^Jf9(0<^t)^4oofe^ 
le Cardinal de Lorraine. " 

• M.A'C AJ^£y KMT depî^ift him. fort queie fo^ 
fûiCe raandcï quél^qi^boiine dècecnaifiiatjoA d« ce vCoQcilc; 

tiotu coimne il fl»f^fQaM^bteUm«mq^ ili 

iin'c^ft^la dti^vWdks.PjDiAciirfti^ 6fâ Wi^.» Sy 
>iHMM]{iUiraii-il circfireCM A D A MElquil pt&â 

tes & remojxftrances jiecellâires' 3: 8e ce iourd'hiiy m'otmib 
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anofls efté vers les daax Lcj^qoi reftetic^ c*cft iffiioèii* Vior**- 
jnienûs 8c Simoneica^ aufquelf nous auons &iâ plainte ^ que 
depuis vnze mois qu'il y a^^oenous (ommes arriuez en ce 
licuj nous leur auons des le premier iôur iufques à prcfenrj 
toufiours fai£t entendre les grands maux &: dclolations que 
fouffre voftrepauure Royaume, &c le danger qui peut enlui- 
ureàtoutle relie de la Chrellientc, pourla diuifion de la Re- 
ligion, 8c que vos Maiciiez &: leur contcilaucientaduifé, que 
le principal &plus n ce eflaire remède pour y pouruoir, eftoîc 
d'obcenir vnc bonne & entière reformation des mœurs de l E- 
gUCc &c quelque modération des loix pofitiues d'icellcj pour 
pouuoir réduire vne partie de ceux qui efloient diuiicz de 
nous: &: combien qu'Us nous euffent donné bonne efperance 
&gratieuresparollesneancit]oinsnous n'y voyons aueunef^ 
fcà fie qu'il nous fembloic cognoiUre icyque l'on fuyokraon 
qu'on poimoit deioindre à ladite reformations 8c qxiand à l'aii^ 
cre point: nous voyons la plii(patc des Pérès 8c Théologiens 
plus durs ficfeueres à maintenir tontes xkoiies à leur entier 
^ns en rien tdêkhct, qu a condonsr' quoltrué' chofe à la ne^ 
jQcffité.dut«mpsi|uî aous^oftoic vmr gran)c£^«iRi6 deTe^c^ 
fance quénousàutoas eue : dont nous ne fomuii» lenir de 
nous piaindfe à eux^ 8c que nous les fupplioiis 'CùaUttàt leî . 
daagers.otiiAous foœœes» tt^quetancwf^ide'bien fotif 
inrenenuz demort» auancquede pounbîft^Eamiifev b bonne 
intention qu'ils auoient de bienfaitc*:- qué nous ^iêUd» 
gardçdene noiiS'laiirer fiirpcendre f mais pendant què ilibus' 
aui(Mis^leteititis.mMisfiffioas qi2elque.tboie de bien à i'hon- 
neuf deDieu 8c defcharge de nos cônfciehces.A qiioyils nous 
ont fait refponfcqu'il leur derplaifoitinfiniemcc corne à nous 
^ue telles chofesallafTervt en longueur, que ce qui en eiloiC- 
caufc ofVoitles accidens furucnuz, premièrement en la more 
dvk Cardinal de Mantouc, & depuis de la maladie 8C la fin du< 
pauure Cardinal Scripende qui trepaffa hier au foir : &que 
eux deux eftants feuls ne pouuoient porter vn tel fais: &nouS' 
priçHent que comme nous auions eu patteitcc quelques nloisy 
nous l'euiïions encorespour peu de iours, qu'ils efperoienc 
que les Cardinaux Moron 8c Nauager que' le Pape cp>- 
uoj^eiçy pouj; J^s^i^éyjuaà^ilix^ FaTques, 5c quV 
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prestls fimntOaut ce qu'ils pottrroacp<Mir AoAteûttsâiâiott; 
Cepoiuiâttcayaiiciîiiyladi^Miee des Doâeufi qui fiecadbiis 
dois ou quatce îours* ils propoTcrom les articles dexefi»^ 
œationappartenancaaSacreaienc de TOcdre» 8c ferooc dV> 
uancages'usfettuent» doottbiMiis ont die voulotr oomimi^ 
niquer auec mondic Seigneur le Cardinal : vous admfiut Mi^ 
' dame^ que les Ambafladeurs del*Eoipeiieiir «ooftrent ne von* 
loir rien iufterjiufques a ce qu'ils ayenc veu la rcrponfe que le 
Pape aura faide a ce que fa Cxiarée Maieftc luy a dernière* 
mencefcric par courrier exprès -.dequoy la copie vous cft en* 
uoycépar mondic Seigneur le Cardinal : auquel lefdics Am* 
balladcurs ont fait- inllance 6c à nous auflî d'efcrire comme 
nousauons fait à Monfieurdcrillc, qu'il fe ioignit, & con- 
formaft à toutes les pourfuictcs &c inftanccs que feronc'a Ro- 
rne pour le fait du Concile l'AmbaiTadeur dudit Seigneur 
Empereur : &c Dom Louys d'Auila qui cft venu de la part du 
Roy d'Efpagne, mefmemeni pour faire reuocqucr le décret 
quifucfaiien cedic Concile auancnoftrearriucc,parlequelil 
eft>dtc qiicieilkneiic les Légats propoferonc en icelàpf9 
oibint par ce«»eyen la liberoé aux A mbafïàdeurs des Mncos» 
fie autres Pxelacs/^'ilsauoieBCaccouftufiiétd'y amoir : ayant 
it^é ledit &eign6ur Empereur 'eftre meilleur que cela fuft 
preimierdmbnc r^pMto&ré au Pape>-ae ^ aptes nous en fiffiom 
tous (jawioiiifteinpat toflanceicy. 
lè'ruppliele Gieateur'deiroufi dbnner. 
M A D A'M E» 'Enparfaiâe ùaniéc grande profperifé treC^ 
beurede^Sc loitgue vie. > De Trente le dixhuiâieude iottr de 
Mars^ kittlfiin<{csns£oixftttDedenx». > 

. • * * . Lanss AC. 



Lettrée de Moojh^k'Camn^ 

: * , • i. . 

SI RE, A mon retout d'Jfpruchie reccuz les lettres de vo- 
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GcntUhbmmc que rEmpcrcor vous auoitefUwôyc aucc Jet- 
tres, par lefqueUes il mandoic la rcftitution des trois ci- 
tez impériales, le double dcfqueîlcs il vous a pieu m'enuoyer ; 
iB£pourccqneiemeretrouuois la de retour en ce lieu, ïay • 
tout mis entre les mains de Monlîeur de LanlTac qui vous cl- 
cripc ce qu'il y a fait, &c croy que hEuefqu^ de Rennes voftre 
Amba(radeur ne faudra de vous bien cfclaircir de tout ce fait. 

SIRE, Les difputes fur le Mariage s'en vont finies dedans 
deux ou trois iours^ qui ont efté grandes , fore diuerfcs 
tneones fortes do^es : Dieu s'il luy plaid, nous cnfeif^iiei^ 
quelle refoiucioDiiott$ y tenons j^eiidce. Nos L^iffas nous 
ptomecrentquenoascommciiceronsificoiicioant api^es à 
reformation» fans plus Êiire autre chore:via]rcft qu'il ny «Hé 
rien que Ton iufte, que les deux Légats nouueaux Morôn 
&Nauagiere ne foienc arriuezque (a Sainteté a edabli» oU 
lieu desCardinaux de Mantoue &SeripaodeqiM|n4>un]t^^y 
ievotts enuoye le double d'voc lettre que 1 ctiipereur a ce» 
iours eferipte au Pape» laquelle il m'a enuoyee » 8c fomme» 
attendans ce que Tes Anibaflkdeurs U Dont Loy s d'Auila au- 
ront negotié a Rome» |>our puis après mieux iuger des eue' 
nemencs ëe ccfte afimblee/.di lâquélfe fail U ferày tout 
ce que ie pourray» mais ie néfçay ce que i'en doisefperer: 
Dieu par (a bonté nous y vueille mieux acheminer &c nous 
£icc fi heureux de luy cftre agréables a Tyrilité de route la 
Chriftienté» 2c partie ulicremenc au contentement de voàtc 
Maicftc. 

■51 RE, le fupplienoftre Seigneur vous donner en parfliitc' 
fantc tref-longue&tref heureufe vie. DeTreme ce xvii i.^ 
ioui de Mars^Dfii cinq cens foixanrt deux^ ' 



; . Xcrnrr dt Mon/mr de Lan/JoCy A U Hjoyne 

• • ■ • » 

• 

^lJ^ a D a m Tay toi ce qucde rechef if vooS'a pieu me*' - 
^^-^ mander pour Taffatre de MonfetgBeuE Is Cfttdinai de? 
iourbolH.voasadulfiMçiecectciiBatiMC^î^ cdi&atiiesPre^ 



Digitized by Google 



t6$ IKTAVC T I O N S 

flres a eAc ces ioDr^p^yfcz traitée dirpucee par lesDo£^eurs» 
iaplu(jp4rt4!BA}iiclsir0|it cflé d opiniô que le Pape en pcuft dif* 
penfcr pour quelque grande occaûon: dont mondic Seigneur 
le Cardinal de Lorraine a dké bienaife^ pour ï'cfpemc^ 
qu il a que celafe puiiTe obtenir» eftant bien délibéré ic s y 
employeràCfi!0ifneieferois très- volontiers fi i'eftois en lieu 
d'y pottuoir ^ruir: niaîS' 'atafi que ie vous ay cy- deuanc maSf 
dé» cela iè doit traiétoa Rome: ou toucesfois i efcriniy à ceux 
que te penfetay y pouuoir profiter , St fetay icy enuen lef 
Légats 8c autres de qui Topiniion pourroit eftre requife, tous 
les offices qp'ilmp lerapofnble ielon le commandement de 
voftre Majefléjaqueile ie iuppiie le Créateur vouloir confer* 
ucr&vous donncrj 

M A D A M En parfaite (anté &c grande profpetité 
trefheureufe longue vie. 

Pe Trente» ce xxvm.iourde Mars, i^^i. 

. . y9fir^ tref-humhU [ubicèt^tref ohaffant ^ 

trej" QbUgtjcrmtcury 

Lan s SAC» 

' I } ■ . ■ — ■ 

Lettre de MonfemrJe Mormllierir, à U Rpjne 

MereduKoy, 

• 

MAdamb> obeifiànt àcet^uil a pleuàyoftre Maiefté 
me commander par la voftredn xxm i«de MarSyie 
ne faudray la tenir aduertie des occurences: pour leprefear 
ne s offre rien quelle n'ait bien ia entendu.Le Cardinal Mofon 
eA ^rriué à Trente» dont il doit partir à la fin de cette fe* 
pmaine pour aller vpir rEtppereur: ceux de I^ome difent gue ' 
cefi pour iuflifierla bonne intentioii défit Sainteté aupro« 
grés duCôcile>8e a l'entière reformatiô de l'EgliTe (ant aucune 
exception: mais ailleurs on croit que le voiage dudit Moron 
ne tend à autre fin qu'à defiournèr ledit Empereur de la vo - 
lonte qu'il a demonftree de vetiir à Trente^ &: plus auant, trou* 
uerle Pape, le rendant capable par viuesraifons que fa venUe 
retarderoit bcauçoup plus ^'elle n'aduanceroit TefFe^k de la*» 
dire reformaiion. Au dcmeurantle prier de conferuer &de- 
feRdt^i'À4âoi:it4fi«ij».S^n$^ç^ç» ^ 4u Tain^Sicgç contre 
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ceiix qui machment par dîners moyens de la diminuer» véiic 
du touc anichiller, s us-poouoient: Ledit Moron doic eftre de 
retour à Trente vers la fin de ce mms: ce pendant on n*y fera 
rien: carie cardinal Nauagier 8e les deux anciens Légats ne 
vouldronc plus rien entreprendre fans luy, qui tiendra le pre- 
mier lieu. Par confequent il faudra de rechef proroger la Sef- 
fion ia tant de Fois prorogée S^reraifc, laquelle efcliet au xxir. 
de ce mois. Môfeigneiir le Cardinal de Lorraine cil venu paf- 
fer la fepmeine faincte Se les feltes de Palques en ce Monafterc 
de S. Georges a Vcnife^ la Seigneurie l'a honoré en toutes for- 
tes qu*ellcà congneu plus agréables audit fcigneur, félon le 
tcmps& Ton dueil : il a efté faluer le Légat, le Duc au/Ti auec les 
principaux Sénateurs le font venus vifiter Se délibère ledit Sei- 
gneur partir vendredy pour retourner aTrente, afin d'effayer 
tout ce qui iera poHîble, ne perdre plus de temps. Le Compte 
deLuna Ambaîlàdeur du Roy Catholique au Concile c& 
^riud audit Trente encores* ne fçaitK>n comme Ton pourra 
accorder auecluy pour la feance: car à ce qu on dit» il edb* 
tout refolu de ne fuiuren'y saÛbir ittunedijacemenc après 
MonfieurdcLanffac. ' 

MADAME, ie loue Dieu qui vous adonné la grâce ^ 
deÊure lapaix» le prie Êiuorifer tant voftre bonne intentioa- 
quepuiffiesapres les armes pofees reconcilier les .volontés»'* 
afin de maintenir les fubie£b en 'repos foubs lobdflaAce.dii' 
Roy. Cefont chofes difficiles en ce temps^ ou l*on voit fi gran« 
desdiuerfités 8C diflenfions en la relieion:fflaisil ne faut de* 
(efperer delaproutdencediuine^dc fi rexperience des mzux 
jmtit rendre les hommes fages, pour euiter de n'y retomber ic 
croy qu'il n y en a point en France qui n'en ait fisnty fi boftiie' 
part, que reffay le doit rendre fage pour ^'aduenir 8e compa- 
tibleauecfon prochain pluflotl que reprendre les armes: ie 
n'ayencoresouyperfonnefi inique en paflionsjparianf de la- 
dite paix qui ne iuge en bonne part l'intcntion-de voftre Maje- = 
fie: car les tribulations qu'elle a continuellement rouifertès 
depuis ce règne Se le danger notoire de la ruine du Royaume, 
hiullifientalTcs contre les oppofuions de ceux qui regardent 
àieur intereft Se ne conUderc^itla neceffuc en laqMelIôle Roy « 
fe iiouuereduidt • ' ' i ' • • . . ; .^ i 

Li iij 
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Madame , ie prie Dietrvatttionttec cft parÊnce ikité tses- 

longue, 6£ tfcf-heurcufcvic. 
De Venife cexiiu. A^un\, i^6}, 

Vofire tref'humhie ^ tref-oheifpmrjfuhteit, 

' ' feruiteutt 
D£ MoiLVXLLI£R. £T p'OrLEANS, 



Lettre du Koy ^ Monfiear le Cardinal de Lorraùie, 
du XV. jiwrd, 1565. 

MO N Coufin ic vous ay aduerty de la pacification de 
nos troubles & faic entendre quelles en ont eûé ks ne- 
cedMresoccaiîoiis»& comme vch*s pou uez bien penfcr & ic 
yous pricte croire, ce nefl point en iac$atHXi<kayder ny itso* 
tifist i incroduûion 8c eiUbUiGunent dVne nenuidle retigioa, 
eticeKoyaiyrae: mais tout au contraire ponr peaooir suce 
' fl^pias de ccAf radi£tion 8c di6tcuUé ramener ti^usiaés peuples» 
en vne meTmeîainde 8>c CathoIiquereligionSkcette heure <|ue: 
l^armes feroot ceiFéesficles mauXaCalainitei flcattidroas 
' cp dépendent eileinfts 6c allbupts entieretneoc ^ eMispource 
que ce qiilpeacle|^iise»çeb dl la ùmbk àc fisttetiie oefi»cna^ 
tiçip'^tie iay tpolipur» efperéeiTvaKoù^ S. Concticgeneiai 
iCfUbrev i*ay aduifé de depefcber le Prefidem de BicagMeà Trê«i 
te de de Ik vers l'Emperettr pour les oecafioas ^ne vous- verres 
par nnftniâiooque.ie luy efi fay bailler , donti'siy voiilti en ac- 
tcndât(bnarrtuéepar*de4àr vous enuoyer vue copie afin que 
fi4*jkuenture r£inpereur,que 1 on die fe vouloir actienûner ao^ 
dit Trente, y eftauam ledit Prefidenc , qui ne peut pas faire 
grande dilig€nce,vous aduifiez s'il ne fera pas bon que vous 
kiy teniez propos de la tranilation du lieu du Concilc,dont le- 
dit Prefidcnt a charge, pour y perfuader par toutes les plusvi- 
ucs raifons &remonftrancesdont vous vous fçaurez aduifer, 
fiitellementledifpoferàtoutcequi fera neceffaire pour ren- 
dre ledit Concile fructueux, qvicnon feulement ce Royaume, 
mais çourela Çhreflrienté en refpire vne générale vnion &c 
uanquilUcé. Cequeiay d autant plus grande o&caiiou^jde.de.'r 



Digitized by Gopgle 



ET. MISSIVES. iyi 
IkerqueplttSidoulotiBeiiièfflcat îe tf&at la grandeur des es* 
lamitez^coiiief actfikâîoiis,quebdiuecficé des opinions 
ki:e!tgion«n*afiircitez,aiiecYn tel péril 5e hazard , 6c (i appa- 
tente ruine démon eftac qti*atiaat que d'en venir plus à cecte 
extrémité , ie me délibère il ledit Concile gênerai ne facis- 
fait à Ton dcuoir, &à ce que Ion cfpcre de luy &: d vnc fi gran- 
de 6c notable compagnie ,pour vne fain^Ste & neccffaire rc' 
formation^ d'en faire faire vn national , qui fera après auoir 
rendu Dieu &les hommes cefmoins de tous les bons 6c con- 
tinuels offices que l'auray faifts enuers les Pères, ôc noftre S. 
Perele Pape, pour tirer dudit Concile gênerai les remèdes 
neceiïaires a noftre commune maladie. Surquoy mon Coufin, 
ie feray bien fore ayfe d'auoir voftre aduis , ôc vous prie que par 
voftre première depcfche vous me mandiez 6c confeillez ce 
qui vous fembiera que i'en deuray faire, & pour ce que voufi 
verrez par la copie de Tinftruâion dudit Prefident tous les au« 
1res points qui y ibm comenus» 'û me fcmbie qu'il^'eftpas 
grand befoin que ie vous en face v«e aouneMe redite par la 
prefentclaqueUepar cemcTjrea iefiniray après auoir prié Dieu. 

Mon Couiin > qu il vous ait en & Àinûe garde» efcripf à 
Chenosiceaulcxv; Apttril,i5éa. 



LtttreJe la Roynemeredfê B^ty^à MonJtcHrik 
LanjJaCjdHxv,jiurUsi$6i, 

MOnsievr de Lanflac , vous aurez entendu dés cette 
heure la paix qu'il a pieu à Dieu nous donner, & quel- 
les enonccftélesraifonsôc conditions après auoir tente tous 
les moyens qui ontefté pofîîbles pour efchapper 'a meilleur 
marche ; Ôc veu l'apparente ruine de ce Royaume , fi nofts 
n'euffions pris le party : en quoy faifan t noftre intention n'a ia- ^ 
mais eftéde faucriferen ceditRoyaume l'introdu£tion &c efta- 
bliffement d'vne nouuelle religion, mais pour ce qu'il faut que 
le^rincipal remède foie donné a chgfe tant neceftaire par le 
moyen d Vnbon Concile j il eil temps que les Pères mecteoc 
viuement la main a lœuure, & comme vous aucz fagementrè* 
monllré aux deux Legats>ainiiqueray veu par le difcours que 

Ll iiii 
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VOUS m'en faites par voUre lettre du xviij. du pslTé. Qiic Ion 
procède à vac li raincleôclericurereformation qu'elle (oit cau- 
fe de réduire &c ramener ceux qui fe font leparez de nous. Car 
de remettre les chofes ainfiàla longue qu ii s'ell fai£t iufqucs 
icy ce ncft faite que mcfcomcnter les vns Se donnera pcnfer 
aiucautrcs, q^ie l'on ne veut que pouiferic temps a rcfpauicr 
pour k ta fin Jie rien faire de bon. Et les maox prcfcncs deman* 
dcntles remèdes plus prompcsiflcnepeuucnc plus porter tel- 
les didunulations: qui eft caufe que le Roy Moniteur mon fils 
arefoluauec meure bonne volonté &c délibération dede- 
{xfcherle Preûdeocdc.Birague Confeiller au Confeil priult 
pour fe tcanrporcer auCoacife Ac delà deuers l'Empereur mon 
bon frère auec la charge que vous entédrcs par la copie de (om 
jinftruâionquerenuoye amoncouiin Monlieur leCardtnalr 
pour la veotr:6e (î l'oceafioDs'offire en attendant Varriuce du^ 
.dit Preiîdentde faîrlB quelque cbofeenuers l'Empereur au faic 
de (àdite charge,6c pour lefmiâ du Concile^y donner tout ce 
quilpourrad'auancenicancomme ievous prie continu^rdY 
.nite. dçî voftce part tous les meilleurs offices qu'il vous fera 
|>p($ible par tout ouilfera beToio^infiquevousauez vooâou rs 
fait foigneufement 6c prudemment U pour nauoic dequoy 
vous faire pour cefte heiire la prefente plus lôgue,ie prieDieu, 

Monlieur de LanlTac qu'il vous ait en fa fainte garde. 

Efcript a Chenoûce^^u k q^uinziefme iouc d'A^Mul^ij^j^ 
après Pafqucs. . . ] . - 



■ ' m • • 

Lettre Ray dftx Pem Jttr Omdlei 

CHARLES Par la grâce de DiEv Roy de France>Trcf- 
faints, & trcs-Reuercnds Pcrcs en Dieu q.ui elles adem- 
blez àTrentepour la célébration Ju fai-nd Concile, Salut. 
L'on aveu iufqucs icy quels r roubles &: guerres inieûincs 66 
ciuiles nous a fufcitcz en ce Royaume la diuerfitc des opi- 
nions, dont nos fubiets felontlaiffez imbuer aafaiâ de-lar^ 
ligion,& fcrupules de leurs confcicnces^ficcômcpourypour/- 
B€»u: IIOU& n'ayons, rxeneffargnc de ce qu'il apleuàk bonté 

mettre: 



Digitized by 



• ET MISSIVES. ' tfi 

mettre en noftrc pouuoir & puiflancc: ôc que nous auons peu 
tirer d'ay des & fecours des Princes & Potentats Chreftiens 
nos bons voifins & amis, & toutesfois il a permis par fon iuge- 
ment incogneu &incomprcheni]ble aux hommes qu'il nell 
teùûi de celle voye d'armes ôc de force que infinis meurtres s 
&cruautez,pUlcries, forcements Sc faccagemencs de nos viU 
leSj ruyncs de tcmplcs&Eglifes, Batailles données, pertes de 
tant de PrtnceSi Seigneurs» Cheualicrs denoftre ordre^'^grlids 
Capitaines & gens de guerre nos rubiets:& tant d'autre cala- 
mitez; deibiaiiobs Se ^âliâtons incroyables^ qu il eft bien aifé. 
. dt ivger ac congnoiftreque le remède d^Ml^armes n eft pas 
celoy que l'on doit rechercher pourlag^^çtîfpkn d vnemaladier 
defpricsqui nefe laiflènt gaigner que pj^f^raifoiis Se perfua- 
.fions. CboTe qui hqos a contraints aucc plufieurs autres gran* 
des &c plus que foreées K neceflàires occaHons d'accorder 
pouclapacificattô defdites guerres ciuiles Sl mtediaes ce qui 
.cftportjparleslertres que nous en auons fidc expédier par 
raduisdcla Roynenoftre tref chère Se cref-honorée Dame 
ôdmercdes Princes de noftrcfang, &: gens de noftre Confeil 
.priué: non qu'en ce faifantnoftre intention ayt eft€& foitde 
permettre & tollcrcrreilabliflement dVnc nouuellc religion 
en noiiredic Royaume : Mais afin que lefdites armes ceflecs. 
Se tout ce qui en dépend d'aigreurs & calamitez^ efteint &: af- 
fopy nous puififionsauec moins de contradi£tion Se difHcultc 
parucnir a vne generallereunion*detousno5 fubiets, en vne 
mefme fainde &c Catholique Religion, qui eft vn bénéfice 
quenous attendons de l'infinie bonté ô^mifericorde de Dieu,» 
infpirateur des cccurs des hommes, 6c de la bonne Se ferieu^ 
£c tcformation que nous promet voftrc fainfte congre ga- 
libn Se afTembleie» Se que requiert de voflre pieté Se amour pa** 
jernelie Teftac vmnerfcl de tome la Chrétienté: pour ce 
guenons auons plufieurs chofes à vous faire remontrer Se re-* 

£ierir fur ce, nous auôs aduifédcnuoy er par deuers v ous no-* 
cAmé ficFealConfeiller en noftre Confeil priué Maiflre 
iiepé^Birague Prcfidencau lupteoie Confeil par nous efta* 
ilif de laies monts» qui les tous fera entendre de viue voix 
deftoftre part: vous priant, le roulotr benignement rece- • 
noir» 6c oyr 6t adioHftcr ia adÎMfojr.) %Wt ce c^uil vou* 
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dira de par nous, que vous feriez à noftrc propre pcrfonnc fiC 
(kir cetrcs-fain6ts, & tref-rcucrcnds Pcres nous prions Dieu 
qu'il vous aytcnfacres-fainacôd digne garde, clcm à Cinc* 
noACcau le x v. Âuril»xxui cinq cens iouance uou« 



Ittftruihûndomiee à Monficur ieBir^gucaHmatê Concile^ 

LE Roy 9c \x Royne Ci mère ont donné aduis Monfct- 
gneurieCi^klftl de Lonainç, 8c à leurs Ambaflkdeon 
reiidens au Cofittliidè l'accord^im s'eft fiût puis nagœrepoiic 
lapacificatiô deM6ïkblei de ce Royaume, par l'aduu desPria- 
ces du (à ng, 6c des grands 8c notables perlonnages du Co»* 
feil priué, des occahons qui y ont conduit leurs Maîeftés, te 
de l'efperance qu elles ont que les chofes pacifiées, ies volon- 
tés des peuples recôciliées,6^ les maus, calamiiez deColatiôs 
qui naiifent des acmes, cefTez, Dieu par Ton infinie bonté 6c 
^cnifericordejfauoriferatantce pauure Royaume,6clcurs fain- 
£les intentions, que d'ouurir les moyens de venir à vn fcur, 
& vray cftabliflement du demeurant, à l'honneur de Dieu, 
conferuation& augmentation de fa fainûe Eglife. Et enco- 
res que leurs dites Maieflez ellimenc que Mondit dcur le 
Cardinal & lefdics Ambafladeurs auront fait entendre ce 
que defTus aux pères affemblez *au lieu de Trente, pour la 
célébration du Concile, ou en gênerai ou en particulier, ainfi 
qu'ils auront iugé eftreplusàpropos: toutes fois ayant conG« 
deré que l'affaire e(t de tel poix U importance*, & fi fubietaux 
|>aflions des hommes pour eftrç calomnié» 8c diuerfemenc 
interprété, qu'il m$ntt aîen ou*elles eauoyear etprcffemeiic 
audit lieu de Trente vn grand» graue 8c notable peribimage 
qui face entêdre de leur part au&ts Pères, lefiiccez des cho- 
ies pafiecs 8cks occafiôs dudic accord : elles ont choifi à cefte 
fin MonfieurlePrefidentdeBtrague, ConfittUeraudic CÔ(eil 
priué, qui eft Seigneur dé grande fuffiiàiiceft qcperience» 8c 
a bien inftruic delavcrUédecenegoce, qu'il feroit bien mai» 
• faî(e d*y pouuoir employer vn plus digne miniftre que luy. 
jLe^ue) A^ur Prefidejor deBingucfr trao^poffceK^aoduUca 
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Ambaffiuleors la caurc4«(bii voyage^ icàctomlmSni de (a 

charge ôc après auoir adioufté leur adi^s au contenu de ]a pre- 
fente initruâion demandera Ton audience: en laquelle il fera 
bien particulièrement entendre awfdifts Pères, les plus que 
forcées neccnficcz ôc occafions diidhil accord Se paciHcation 
telles qu'il lesfçait, Bc quelles l'ont fi amplement deduide^ 
par les lettres patentes qui eno-ni cfté expédiées , qu*il n'cft 
point de befoin d'en faire icy plus particulière dedudion: &c 
traudillera fur tour à leur imprimer que ce qui a oflé fai(^ , n'efl 
pas que leurs Majeftez ayent intention de laiflcr introduire 
Cfieftablirvne noaucllereligion en ce Royaume , mais tout 
au contraire, à fin que les armes dcpofées & les maus , cala* 
miicz , & defolations qui en dépendent airepies & eftain^teS/ 
cUcspuiifcocauec moins de coivcradxûion > & par les voyes 
qoiontcflé obfcruécs par nos anciens pères en femblable» 
ciiofes 9 faire ramener à iobeii£»ce de rEglife ceux qui s'en 
tcotiBeromdefuoyez , U reiinir cous les fumets en vne mef- 
flieiâinâe8C Catholique Religion» aed*autant que ce bien ntf 
lepemefpererque delaûngnliere grâce te bôtideDieu, mÇ^ 
pirateur des aoentures des hommes , 8c par le moyen dVn h& 
S Jibre Concile^ qui cft k lieu ou neldits Pères ont tronué le» 
principaux 8c meillciAs remèdes pour la guerifon de fembla-* 
nies maux que ceux dwt bCbreftientéeft aiiiiourd*huy afli* 
gée»lediâueuc Prefidentpfiera 8c requerrarleidiûs Pères de 
Mttioirayder leurs Majeftes en leurs fainâes intentions» 8fi 
Curetant qu'il ibit procédé a- vne fi bonsie 8c fi ferieufe re- 
fo rm at i on des chofrs , qae la malice des hommes 8c l'iniure 
du temps ont depraué 8c corrompu en FEglife de Dieu , que 
lonvoye reluire par toute ta Chredienté cette ancienne in-' 
tegrité & . pureté de l'Eglife Catholique 8c Apoftolique, ^ 
l'honneur & exaltation defonrain*^^ nom & générale vnion 8c 
concorde de tous les différends qui font en la Religion, laif- 
iants 8c dcpofants- toutes paillons 8c particulières affc£tions, 
8c s accommodants à tout ce qui fetrouuera eflre nccefTairQ 
pourvn fi grand bien, fclon quenofdits Ambaffadeurs, les 
•a pourHMiCTpq^esixcy apce$>aufq^ck ledit lieur Preiideac 
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mnectradcccb* ac n'^nureia es aucune particuianté, ny 
cendtaa aiioefio parti teoioiiflfance» que de ceodre.lefidits 
Pères capables doioccafionsducltc accord, leurieuer toutes 
ropinionquelon enpourrolc auoir imprimée, quecefeit ea 
intention de laiiTer introduire en ceRoyaim» vne oottneUo 
Religion^ U lespetfiuder la fufdite refortnation. 

£t pour ce que leurs Maieftez conçoy uent qu'il eft malailS 
que deux execcice^diuers en la religion puiffenc longuement 
fubûfter, acCecontmuer en vnmefmeRoyaume> elles ne de« 
firent né plus que deveoir vnir tous Icur^ peuples en vne mef- 
me 8c côformc opinion: ce qui ne fcpeuc attendre qu'en ac* 
cordant 8c compolintlacaufe pour laquelle tant de perfon» 
nés ie trouuent feparees les vnes des autres, & ladite compofi- 
tion ne fe peut faire que* par le moyen d'vn bon, iainâ, iibie 
6c gênerai Concile ou national. 

Quant au gênerai qui eft celuy que leurfdircs Maiedés ont 
cmbrairéôctoufiourspourfuiuy pour le plus fructueux, il eft 
befoin en premier lieu fans parler icy de Tes autres qualitez, 
au ilToitlibreSc en lieu de feur accès, fans laquelle liberté &C 
ieureté ilne fautpas penfer que tant de peuples feparez d'o^ 
plnions y concurrent, fie que fans ladiûe concurrence loa 
aduouè vn Concile pour légitime, generaU & œcuménique, 
de quelque parc 9c en quelque lieu qu'il Toit indit 8c aHîgné. 
L'on n'ignore point que le Pape n ayc fait expédier Se publie! 
telle feuretépour.tôUs ceux qui voudront comparoiftrrâa 
Concile de Trente qu elle ne fe peut déiirer en plus ample nj 
meilleure forme : mais il s'eft toujours attendti que ledit 
lieu de Trente eft fi rufpeâàtous les Princes U peuples Pro- 
teftans d'Allemagne, qu'il n'y a vn feul d*euxoy aum des Ro»- 
y années d'Angleterre, Efcollè, Danemarcli, Suéde, A autres 
qui y vucille ccAnpacoiftre. Or de les condamneren- leurstipi* 
nions ttexerctces de religion qu'ils h'aiyent efté ouys> cefe» 
roitaulieu deies attirer en vne vnionauecnous les en allie* 
ncr entièrement, en ouoy faifant voy la des membres qui de^ 
meurent perpétuellement feparez du corps en danger d'a- 
mener à eux les autres auec longueur 8c fuccenîon de temps» 
Comme on voit alTczpar expérience, qu*ils Te font curieu. 
temcc accrctts ficacQtoi^cpt, dcpui^-cremc ou quaccate aqs en 
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crées d*yn Concile hiSt en leur ab£cnce> 6c eux non ouys, il 
fe trompe, & s'ilne saffeure que c'cft leur donnetoccadon 
de mettre des efcripts en lumière contre lefdits décrets , 8C 
decra6ler dei'au^toiiié dudic Concile^ auc^uel ils n auront cHé 
ouys. * ' 

Ellant doncques la rufpitiô du lieu de Trente telle que cha- 
cun la cognoilt, ilcft bien force que l'on confcfTe, qu'il faut 
necefTairement que le Concile fe transfère en autre lieu que • 
les Allemans ayent agréable, & auquel ils ne facent aucune 
difHcultc de fecrouuer foubs la feureté de l'Empereur qui 
eft celuy qui la doit^ comme font Vvorme> Spire, Baflc, U 
Conftanceflcpour eftrechofeaquoy le Pape a cydcuantmob 
ftcé ie vouloir accoaunoder, û lebefoiodekChrelliencé 1^ 
requefOtt9& en quoy les autres Princes ne peuucnt faire au* 
cune raifonnable difHculcé, s'ils deûrâv«oirlefroiû dU^GoA- 
cilequicftûnecefiàire pour le bien & repos Vliitteffol: leurs 
Maiedezoncdeperché leiieurD'Oireldeuers le Roy Câchi^ 
. liquedcsEfpaigncs poisrcdàyerde l»y perfuâder '«nubianc 
le (ieurd*Alqm deuersle Pape pour feaiiblaUe occ^fionift 
ont donné' charge audit fietir PrefîdcntdeBirague^ qu'aprct ' 
quHl autafiuislaità la charge qui luy eft donné enuers he^ 
. dits Petes, il paâè deners ÎEmpereur pour hiy hht obi)'eN> 
titie de ladite tfaailation, & eflayer û par fou rtoyen Ifoà 
pourraparoentrà'Tiiii grand btem mats lieuts Maiedez cn^ 
tendent qu'il communique premièrement à mondit Sieur le 
Cardinal tout le contenu en lapre(entcinilrudtion,pour pré- 
dre fon aduis fur les moyens qu'il aura à tenir les plus propres 
pour ce qu'il aura à proporer&: traidcr. 
. Qjjincâu Concile national ledit fieur Prcfident fe fouuien- 
dra des propos qui luy en font tenus fans que Ton en face 
icy particuliete déduction. ' 

Et au demeurant fera entendre à mondit Sieur le Cardinal 
la reponfe que leurs Maicftez ont faite audit fieur Empereur, 
conforme 'a celle du feù Roy Fràtifoist fur le fait des villes de 
Mets,Thaulou(e £c Verdun. Ëc^^diftore qn dlesfoyent d aduis 
fi ledit Sieur Empereur dntohib^^ ptepos aucc 4èdit' fient 
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mencaycomjBûffian'pourluyiCnpa^cr'ByrtfpcM^ Toa-^ 
Itef fois elles pneot mondkSieurleOiRliDu s'iï toit qirïl re- 
fte quelque chofie àJuy icmonUtct la deflucrootie ee qui 
eft contenu en larefpoitiède Icatrdites Matefter qu rl en in. 
ft^uife ledit ficurPrefidenc pour ledirecomme de luymer- 
mc, Sct^ayct d'en donner audicdcur Empereur le plus qu'ii 
pourra de contcntcmentr ' ^ ' 

-, Le fleur Prcfident ayant r3tisfai£^ à tout ce que deflus au- 
dit lieu deTrcnce, pafferadeucrs ledit ficur Empereur, enuers 
lequel Apres luy auoir prefenté les lettres, que leurs Majeftcs 
iuy efcriucnt auec leurs tres-atfcdionnees , ôc fracernellcs 
recommcndaiions, il fe coniouyra &c congratulera de l Ele- 
£i:ion du Roy des Romains Ton fils a ladite dignité de Roy 
^cs Romains, & l'afleurera qu*il ny â Prince ni Princclïe en ce 
inonde qui re^oiue plus d'aife 6c plaiûr de leur grandeur 6c 
contentement que fjoDOOttoufiours leursMaicftezôc defquels 
iU Ce puiffeni promettre plus daâèura^ce 6c correfpondance 

Apres eeU , lui fera le difconcs de nos troubles 6c tO' 
. ffi^itHfht<\wy& C^nt paiTez , &: comme après infinies cala^- 
liltte^^ de£gtoiç>lls> dont ce Royaume a efté affligé: Diea 
||l2Ms Afyà&vàfMt'iczricc que de nousaiioir ouuert vn mo- 

t>4*accord6e pacincation fottbs le benefke dsqjitlji 6c le 
tdVa boBcfaifiâ libiefie gençial Concile kurs Majeftés 
^renc». qocnon feulement leurs peuples» mais toat le dr« 
irant de la Chfeftienté fe icumra /en vncmeâne fainte Ca- 
iholique reUgioa, cik quoy il priera ledit fieui Ëmpereuv 
youloiv continues de procéder de L'ardeur, zde& ascâioii' 
qu'il a faiû paroiftre turques a. prefenc» 6C comme il lui feia 
aifé de traiter de ce propos 6l celuy de la tranfiation du 
Concile iJ y fera lofHce contenu en celle pr^fence indrudion^ 
Il tel que l'on efpere de fa prudence fie dextérité. 

Se comportera au fai<5tdes t-rois cites de Mcts> Thoul 6C 
Verdun félon qu il a cftc cy defTus di£b. 

. Vifitcra le Roy des Romains pour lu y faire la mefmc con- 
gcjtulation de fon clc£lion& luy tenir le mefme propos fur 
lefaidk delà pacification de nos troubles, qu'il aura- fai£t au- 

ii^c.£fn£6(e>iraclc i^cfx^iiieuj^afûeMtormeAii^^iâ^^ 
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pcudécs records qu U a fouisécesfoiS'fau doneraleutidites Ma* 
|eftés fur le faiâ deUdi£be pacificatUm : 1 affinuant qo'cUes 1^ 
ont cotiâoors forcagreablemet receus corne venau dVne fin* 
cericé de coeur fl^d'asiBâioo>&: de la parc d vu Prince que leurs 
M^icàéê tiennent pour iVn de leurs chers » feurs » 6c par* 
&iâsparens Scamis* 

Sii Ëuefque de Rennes quieft Amba&deur de iadiûe Ma- 
jeflé près dudiû fieur Empereur »auquel lediâ fieur Prefidenc 
communiquera le falift de fiuliâe cnarge , cognoift qu'il fe 
doiueadiouller quelque chofe d'auancage feruant à 1 efieft 
pour lequel ledit fieur Prefident eft depefché, ils confère* 
ronc par enfemblc, pour y faire félon qu'ils verxont eftreplus 
â propos p o ur le bien d u feruice de leurs Maieft és. 



hfrruéiion de Monjeigneur le Cardinal de Larrainc^ 
donne atêSieur de yiBemear. 

LE Sieur de Villemcur arriué qa*ii(era à Ifpruch irâttûtt^ 
ner Monfleur r£uefque de Rennes AmbaHadeur pour 
le Roy vers (à Maiefté Impériale^ Se lui baillant les letres que 
Monfetgneur le Cardinal lui efcript , lui dira l'occafion 
de fon voyage afin qu'il le voîfe prdienterà ùl Majeflé^ de 

Sue ledit fieur deVtllemeurlutdifeenprefencedudit fieur de 
..ennes lui baifiinc tres-humblement,fes mains. 
Que mondit Seigneur eftant de retour dudit voyage deVe* 
nizeou ileftoit allé pour pafibr les ioucsfidnfts en repos 8C 
aueb quelque cohfolâtion des pertes tant grandes qiili a fai* 
âes,n*a voulu faillir daduertir fa Màjeficde fen 'retour en 
ce lieu» d'autant quil lui auoit pieu s*enmonftrer defireux par 
vnc lettre que fa Maiefté auoit cy deuantefcrite a Monficur 
l'Euefque de Cinqeglifcs fon Ambaffadcur en ce Concile; 
affcurant fort bien fa Maiefté, Qucfi ellca quelque éfperarb- 
ce au dcuoir que lui apromis faire mondit Seigneur le Cardi- 
nala faire reurtlr le bien de ce Concile que chacun en de- 
fire U qui eft une ncceilaiie pour xernir la Chrefticntc> 
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ik MaicAé cognoift ra couiSouirs par toutes iÎBsaâtoiis jqall 
ny obmeccraaut:iin bon ofHce. 

Pre&bcerà àxe propos laduis desDoôeurs fur les articles 
baillez par fa Maledé, afin quelle CûgnoiiTeque ledit Sei- 

Eoçuc Cardinal Q*a lien plu s en feaofDmandacioa que de lui 
Lci'sfaire: mermement és chofes qui concmenc bbien dece- 
dicCéncUe. Le fuppliatei tresobinaUemenc Texcufier û plu- 
ftoft ne la peu enuôyer ayans efté caufe dexefte longueur 
•les ttouUesfaruenns^depms fbn dépare d'auprès de fa: Ma»* 

.l>ifa è Ta, Maieftéque ledit *fieut. Cardinal à grande efpe* 

rancequc le voyage qu a faiâ Monfieur le Lcgac Moron vers 
lui, ne ferade peu de profîc pour raflcurance qu'il a que fa 
Maiefté parleia vertueufcmcnt à lui , & ne lui monllrera 
inpin^ le grand Se louable dcfir que ù Maicftc a devoir bien 
refouldre ce Concile qu elle la faid cognoiftre &fcntir audit 
fieur Cardinal, qui le fait du tout efpercr que par Ton bon ay- 
de> faucur Se moyen ,ils'y fera quelque chofc de bon, donc 
l'honneur &c gloire lui en dcmourera enucrs Dieu^ Se les hom- 
mes, & dcfireroii: fort bien ledit feigneur Cardinal ^aucc tous- 
les bons Pères que fa Majcflc dififeraft encorcs pour quel- 
que temps fon ertongnement de ce Concile, pour le bon 
iruiû qu ils elperent que fa proximité leur apporteroit, rcte- 
/lant chacun ea oHîce , 8>c le fupport que cp leur feroir s'ilr 
. cftoit'^ût qt) elqueaûonblee Se ligue de Princes pour leur fair 
ic changer de lien, comme ils en ont quelque ad ittSa 'a quoy 
il feroicbien befoinquc fa Matefléremediall deuant que de 
partir pour conferi^er lalibercé de ce' Concile duquel ileft 
prqteûçur*. , i * 

t^^rf^epte^dc^^ ffMajeftd, qnièifta^ït moa^itSçig^uc le 
Car dinali VenÛe)a Roy ne mciredp Koy lut, a cmioy ^ lïdiâ; 
quia'eftédr^ fiurlesarticlçi delà pape quelle,a efté.forceer 
J'accprder,aiix rçbeUei here;iquc;s de France» 8c tut ep ^tc* 
iÎD«i.teraynd(^^c:Jf|râ fa4itjBMaj:e{lé, qu en^ 

cores que la^df|s â^y aîclbciaçaiip dt ch<^tj^s que Iqn i^ç cr<H^ 
ne pas bon , laditeDame,iieancnioinsFafairaneccant<feb^ 
pcs confideratioiw, comiuiÉ|nt fidextrement rexecurion dc^ 
icUejp^^quc l'on çfjpeie^i^'dlc fqafort biç cognoiftrey comw 

' ' bien il y 
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feieniryaeaelledevertu Sciagcfre pour auotr âCcordé telles 
'^hofes pour renictueés mains du KiOy le Royaume tant tC* 
branié&lciuy garder en repos contre les iniures des hom- 
mes & du temps , ayancadoucy& modéré l'ire de Tes fubtets» 
vernis les villes en Ton obéi Ifan ce , de^Fait trompa les armeés9 
tênaoyé4:hacun en fa maifon^ les GoQuerneurs en leurs G ou* 
•Heniemens & retenu forces fuffiranies pour la garde du &oy 
'À délie & pour donner ordre au fai6^ de Ton Royaume i 
•âhiû que ià Ma j c (l é p ourraveoir par vn extmiâ que ledift' Vilr 
iemeur luy en prefentcra. 

Et pbor- ceque (a Majefté prend plaifir d« veotr la profpe- 
titédelaRoyned'Ercof&leditVillemeurltti prefentera naiVi 
vnex(rai£^d'vne lettre que ledi^tfieur Cardinal receut hier 
d'elle, par laquelle il verra comme noftrc Seigneur cominuc 
a en prendre la garde & prorcclion , l'ayant par cy deiiant de- 
liurc de la coniuraiion du Conte de Hontlv & nouuellcmcnt 
del'entrcpilc de ce Gallandjainfi que fa Majeftc verra audid 
cxtraict^ôc files aducntures font grandes en fon endroit, 
aufljeft fa vertu & conitancc à les fupporter^ redoublant toiif- 
ioLirsle defir qu'elle a de viure & mourir fans iamais varier 
en noftrc faincte&vraye religion Catholique , mettant toute 
h fiance &: fon appuy en Dieu qui la prelcruera &c gardera, 
.s'il luy plaift à quelque bonne occafion , &c prefentcra aufTià (a 
Majedéla copie de la lettre , que ladite KoyneaoTciiie noi»- 
neliemenc aux Pères d»ce Concile. 

Dira plus ledit fieur d9ViIlemeuràraMajeftéCe(âree»qae 
.mondir Seigneur le Cardinal fayuant ce qu'il luy auoîc pro-^ 
mis ne faillir d^efcrireala Roy ne le deiir quefadi6te Maiedé 
Cefareesuoic qu'on trouuaft quelque moy cti d'appaifer la dif<* 
•pute de preccdenee que prétend faire l'AmbafTadeor dXfpa^ 
; gne« auec ceux du Roy , ôc que pour euker kdite dtfpnte on 
imuifaft de bailler quelque lieu à partaudk AmbalTadeurd'E^ 
pagne pour iàiaciffaiâton » fanspreiiidice de ce qui appartient 
•afaMaiedé tref-ebreftienne. Aquoy ladite Dame khïêtrtC' 
ponce<Qitellcaymede il grande af&âion lediâ feigncut 
Roy d*£ipagnefon bon fils» que fi elle pouuoit augmenter 
les honneurs & grandeurs-, elle le feroic trel^volonciert* 9c 
l^^ia.cko£cde ce monde quelle a pins â caur cfi de confer^ 
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ucrS^edablir perpccudlemcnc la bonne alliance 6c amitié qui 
eft entre les deux Rois Tes en&ms, 8c pour cède caufe defire 

2u il ne foie faide innouacion aucune, 8c que ûlcs predece(^ 
îurs du Roy Catholique «noicac poibifioQ de précéder îef 
Rois de France, elle ne voudroic pour rien du monde , faire 
mouuoir ccfle difpuce : Que ûeUepouuoit ùm reproche du ^ 
Roy Ton Els &c de Tes fubieâs y comporter ce que prétend le^ . 
die Ambaitadeurd'Efpagae, elle feroit pour la iàdsfaâioiido 
iadice Majefté Catholique. Mais.qu'edan c le Roy fou fils mif* 
neorfteobas aage, eUe ne peut Ibuffrir ne permettre à fy$ 
Ambaffiideurs aucunes comiiofitions ou ionouatioBsJe&uels 
ont commandement de rien înnouer de leur part: ains teuk^ 
ment de Aiyure les aftions 6c tenir le mefmelieuft tangqu onc 
fait les Arabafladeurs des Rois de France aux autres Cociles» 
6c que boulon leur vouldroit faire quelque grief ou nou»- 
ueautc en ccil endroit > qu'ils ne le comportent aucune* 
ment. 

Ez quand à ce qu'on prétend qu'il fc trouuoit par au- 
cuns anciens Conciles , que les Rois d'Efpagne auoienc 
cy-deuant faid pareille diipute , ladifte Dame a faid 
veoir tous les liures concernants ledid Concile où fl cft 
fait mention du rang des Ambafladeurs , &: ne fe veoit point 
queiamais aucuns Rois Chrefliens ayent faid compctance 
Auec les Rois de France: mais au contraire leur ont volontai- 
rement ccdc fans difficulté i^mcfmement les Rois des Efpa- 
gncs, comme i on peut veoir au Concile de Latran fous Leoa 
X. qui e (lie dernier de tous les Conciles vniuerfcis en laviii. 
1X.6CX. SenfionqueMail^reLoys deSoUersy>eftoit Amba(&- 
^eur du Roy tres-Chreftien Loys xii. lequcLprecedoit Mefll- 
re Hieronimo Vich qui cftoit Ambaffadeur pour le noy Ca- 
tholique Ferdinand qui tenoic & pofTedoic tous les mefmes 
Royaumes que tient à prcfent fa Catholique Maieflé. Lefcm- 
hlable fe veoit au Concile de Conftaace en laxxn«'Scirion où 
Maiftre lean Gerfon Doâeur en Théologie comme Ambailà* 
tleuf du Roy tre^hreilien > tenoit le premier lieu ^ preee« 
doit Meflire naymondo Floh Comte de Cardonne Ambaffii- 
deur du Roy Alphonfe 9c touslesautres Amba&deort* 
l^quoy mondit Seigneur le Çar4inal fupplie (k iidajeAé 
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t^tit qu'eftinc recongneu êcreiterë comifte f^ere de ce$ 
deaxRots,H veuille de ùt bonté paternelle employer Ton 
âttdoritc pour faire ccflcr telle nouucllc difpute, car il cH plus 
taifonnablcquclcsminifticsdu Roy Catholique fc contcn- 
fetît deiailTer ccuxdu Roy trcs-Chreftienen leur ancienne, 
indubitable dernière polTe/Tion , qu'il ne feroit equita- 
Weque ceux dudit ficiir Roy trefChrcftien laiflaflent inno- 
ver quelque chofe au preiudice de la prééminence qui appar- 
tient à leur maiftre durant fa minorité , &: fj pour cela il ad- 
uicnt quelque trouble en ce Concile , le blafme enferott 

- donne à ceux qui auroient commencé telles noifucautcz , af- 
fcurant bien môdit fieur le Cardinal fa Majefté Cxfaréc qu'en 
toutes autres chofes les AmbaHadeurs de fadtte Majeft^ tres« 
Chreftienne ne faudront de refpeâ^er & honnoret Mofifteuf 
le Comte de Luna & de luy corrcrpondteen toute conrtoifîey 
bonne & iîncere intelligence auec communkacion àe tou- 
tes chofes comme le requiert Te^rotâc alliance & parfaire 
amttiéqui cft entre leur»Majeftez ttcf^Chrefticniicac Catho^ 

. lique. 

Ce que fera aufli de fon coAé mondtc fiear le GarcSnal 
luetnatoufiotirs peine ^ faire root ce qui biffera poffibf^ 
pour moyemier vne par&iôeamitîé encre ca deux Princes 8i 
Donnefmelfigemeaneelettrf Aittbafidenriattbkn &v(ili. 
té de ce Concile, ainfi qu'tladit àMeffieurs le» Ambaffadeurs 
dSB&Majefté qui lui en pourront porterbon tefxnoignage. 

DcTfcnte le vingtroifiefme A ur il, 15^^ 



IhftruShon de lEmpereur haiHée au ficur de ViUemUr fcUf 

LEniperM' fioftfe Sire a en toute clémence enrenda ce 
juelefieurdeVillemcur par charge du Cardinal de Lor- 
raine fon bon Coufin luy apropofé & déclare r à quoy fa Ma- 
jeftcImpcriaUcrefpondenlaforme que s'enfuit : du premier 
cea«fticpiaiiis& coateacemeat à ia M^e^c d'ouïr le retoof 

NttijJ 
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de foudit Coufin le Cardinal a Trente pour pourAiiure toui^ 
joursft'ayderà promouuoir^felon iàbonneintencionie pro- 
. grés d£ bon fruiû qu'on doit efperer de la côcluûohd*vnrain£^ 
Concile» 8c comme ladite Maiefté a toujours eftimé 5c fait en« 
cores prefèncement > elle fe perfuade qiie (a prefence n efl 
moins ncceffaire que profficable celle parr. 

Saditc Majeftcaufîi a receu par ledit de Villcmcur l'aduis 
des Dodcurs furies articles propofez &:nauoit ledid Cardi- 
nal befoin excufer la tardancc de l'enuoy d'iceluy j d'autant 
que fadide MaieRé la receu d'aiïez bonne heure & luy en mer* 
cicde tref- bonne affeftion. 

Concernantla ncgotiation de faditc Maieftc auec le Légat 
Moron, combien qu'il y a aucuns iours qu'il eft arriué en fa 
Cour, fi n'a ellciulques à maintenant tant pour indifpoiition 
de fa petfonne qu'autres accidcns (uruenuz , comme auifi 
poureftre la matière de tel poix se importance que mérite 
trop meure délibération flcconfultation , luy fçeu donner re« 
roluèrerponfeierperant toutesfois tellement Ce conduire 5C 
employer en temps & lieu »quvn chacun pourra cognoi(lre 
que (es adHons correfpondent à l'entière affeiStion qu'elle 
porte fie ade veoir le redrcfTemeiic&eftabUfremenr des afFai- 
res dependans du foinû Concile au comipun bien 8c proiEit 
dçrvniuerrelleCbre&ientéainTi qu'elle luy feraencendreplus 
amplemenç pour Taduenir. 

Qnandà hni^ance que ledit Cardinal Âe cous les bons Pe« 
res aflemblez audit Concile font à fadide Maiefté» differer 
encores pour vn temps fon efloignement dudit Concile» ce 
n'ae^lé l'intention d*iceile fe vouloir mouuoir ny faiâ fem* 
blant de partir félon qu'elle a de bouche déclaré audit de Ville- 
meur, ainseft delibcrés'cntretenircn ce quartier foubs con- 
fiance qu'elle a que fa prefence pourra faire quelque bonne 
œuure A l'aduanccmcnt de ce que ( peut eftrc ) lefdits Pères. 6C 
Cai dinalopinentpar icellepreler:ce (cequeDicu par fa grâ- 
ce vueille) carnonobftant les occupations K vrgens affairer 
quefaditcMaieftcaen fes autres Prouinces 8c Royaumes à 
defmefler, icelle ne plaindroit fon feruice par deçà ny autre in-» 
comodité quelconque, pour paruenir à vne S<=. Vniô ou refor», 
mation ou remède de ce qu cli tant neceflàice foui nous tous.. 
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Sadific Maiefté à Icmblablemcnt vcu la refponceque la. 
Royne tref Ghreftiennc merc faidtaudic Cardinal fur la dif-; 
putede precedcnce encre les R.ois d'Efpagne ôc trel Chr<i'*! 
flien Ces bons fceces nepueux, U comme en ceûe matierciist^ 
dite Maiefté ne veut n'y prétend oliae iuge ^ moms fe. vou- 
droit introduirez^ ingererdedifputerle droit dcl'Tn ou l'an* 
cte,ainsplu(loft deûreroitqueles AmbalTadeurs dardits.Sei* 
gneurs Rois irouuaflentparenfembieamiablernenc fie frater- 
nellement n&oycÀscqtte'cttx'iâAfi en xe méflecleors maîilres» 
d aduifer par quel boutlm^v^çiinit^nner contentement 9C 
fatisfaâion pour faire ceuer & d.i^ute de cède precedence^du 
moins durant cedii Concile, duiiàe Maiefté prie de tresbbn* 
neaffeâion ledit Cahiinal a Àiolt fôutféiâce dés propos qu'jcV 
leluiatenuûircéptiiht* £t^ouf cfe qyç par les moien; mis 
paricelle enauant,rAmbii(f!at)éât'dudim^^^ trerCfate> 
ûiea demeure en Ton rang $c . fefnoii^'àcoâftuméi' 8c «yàht 
iceluy Ambafladeur fa place fans prciudice defon Maiftre, à^ 
quel propos auroit-ilintcrcft &ne voudroic fouffrir que ce- 
lui dudici licur Roy d'Efpagne euft fembiablcmcnt vne au- 
tre placenon preiudiciablcàla ficnnc retenant ledit Ambaf- 
fadeur dudift fieur Roy trcf-Chreftien Ton lieu 8C phce de 
tous temps comme il di£t, obferuce aux autres Conciles;' 
Parquoy fadiLle Majeftélmpcrialle retourne à faire inflancc' 
vers 4cdic Cardinal d'aduifer fi parles nioiens fufdiftsou au-" 
très qu'il fçaùra déduire il pourra troauer expédient pour 
faire celTer cède dite dîfpùcefic donner contentement a tou-" 
tes^eux les parties fans en ce aucunement defroger aux 
prétentions &c allions d'icelle de confîatitfad^àe Majdi'é que' 
ledit Cardinal fera bon office ife^cxtrefnfie dëbuoir pour ac- 
corder ce(kedifptite,icelie ne. le v'eûï aiitrement admofneftei: 
n*y dauàntage recommahdet ceft' accord & le tiendra pour 
pbifir finguliér que par fon moyen ilcn pr6cede'^àelque frui^ 
Jctelquelledefirc. ' ' ^ 

^^Au furplus fur le bitlc^ pamctilier ptefenté parlédit de VïW 
lemeucaunoni'dudiâ Cardmal à faditt Mk)e(léi'^ttantk(és 
affaires|particuUere$ icelle Itly fera .donner tellé refolutioti fur 
iceluy par fon vice chancelier de fEàipire te 'Doâetir Seld » 
que ledit Cardinal en auik touc ibifeliilabiecontentemct te ce ' 

Nn iij 
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qucdcfTus fadiic Maiefté n'a voulu celer audit de Villemeur 
furUcharge furdue,pouren faire rapport audit Cacdii^t fan- 
Maidrepar décret de fadice Ma^cfté Imperialle» 
•£Faic enlnnfpurgg^ce m. iour écMaf, i^. 



Lettre MMonfiem it Ld^^kU Bjyue 

MADAME, s'en rciojjqiaat leComce de Saulinc rok 
Monfcigncur de Lorraine qui rauoU.eiitio|éky vificer 
Monfcigncur le Cardinal fon pncle,ie voMefcritty far kiî 
tout ce qui lorssoffroit, ôc 4 pfcfcnc p^uc feiieitr Cafenevc 
frcrcdc Monfieur de Pibrac, jprcfonc pottciir, i adœninw 
vol^rc Maiefté de ce qui cft fmccedé depuis: Q^i eft, otiele 
lenderriain de Pafqu€s le Comte de.Lunaam^s(icy>«c ^ec 
rAflfbafl^dcurderEinçeréur,ic fus au d^imc dêluy & fm- 
iiantJaooiiftiune luibaïUafroes Ic milicu euttc howsy & IW 
cotiipa^fmes wfqucsà fon tegis ou çlepuuicLay çftc viiif ei,. 
I5pfl»roc ila nttimoy vjEn^t l^vaenocts JTjjutre de toutes 
court^ifies^ gradci^x priwK^ nous cft poffiblc, ic loi 
dy a^ot^rcommam^^ de lui communia 

qiiertous f^WCes que nous auons a pourfuitire icy : ca 
ijpoyiïny auait ricnquc toutes choies neceilàircs pour le 
GcocoinroundclaCiircftienté & que s'il auoit de fa parc 
quclqu,e chofc de particulier pour le fcruice du Roy Ib» 
Maiftccic m y emploieroy de telle affeaion qae le rc^ucK, 
f oit reûroitc alliance & paifaidc amitié qui cft entre Vos 
Majeftcs. Aquoy il me refpondit auoir pareille charge^ ac 
quilvfcroit etiuers moy de toute bonne corcc^ondanee. le", 
remets à mondit Seigneur le Cardinal de Lortaii» i.'voiis 
«andcr commeila cfté rechecçhcdcla epmpofiôon ^ne.le^l 
dit Comte de Luna prctendpit faice* ea cebr^ 1» tcMné^ 
refponfc qu'il Ifiiy afaiOa Parquoy voiam ny poQuoîr tïm 
&ugaei i'a/ eotendi» ^'il oft cei^» aakttomu p^ïnt ^u» 
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^ngrcg^tioitf H 9^fMis^ eftooiis feront. Et fi Pieu 
piaîftaoM^ n^&ii4riMisapa$vRe,c0mme 11011$ a'woas £ûft 
iufques icys^iiifaTons peine de garder granenfeoienic my 
(Ire lieu ^ fans permectre aucune innouation ny rien aUerer 
ny aigrir 5*ii nous eft po/Tible*. vous aduifanc ( M A P A? 
M £ ) que 4<^puis le |:e<;our de mondid Seigneur le Cai> 
din^ >il y eux ipercredy dernier Congrégation en laquel-* 
le, les Légats prppofçrent de proroger la SeiTion qui 
a.uoic cdéauignee ai| XXH> deccmois iulques au m. de (.uiiV 
Surquoy mopdic Seigneur le Cardinal opina le premier qu| 
fut fuiuy de la plus grande partie des- vœus ; 6c did quç 
ceftoic grand fcandale àtoute la Chreftientéd'auoir tanc dç 
fois prorogé ladite Sedton fans eflre tenue, & Icferoitpluf 
grand il derechef elleedoit aiïineeA faute: & voyant qu'ilnY 
a encores rien refol^ du. (out, de ce^i^fditr^âéc^.c dç 
la refidencedu Sacrement'4eVordre^ que du pfiaiiage» 4.^>)j^ 
fembloic meiileiic de picoroger la^te Se(nc^iii%iw ^VllUi^ 
deMay^quelorspn pourroic mieux iFCoirljc progrès 4^ cpur^ 
ces choies pour Taifigner à imr certain:. 0c qve cç pendant 
pour ne perdre teiflps iqi Peries opii|aj9^9LC lar Iqi/iffiiK^iBS <^ 
reformatioD des abus du Sacvemeoic de ff^dcct qt^.fWt ^ 
. dreflez parles députez» lesquels œitneaiieric' h^coup dp . 
bonnes chofes, 8c anffiqmn Mon&mrie Ç^rdipi^ .Hofciii 
premier Legac pourrok reueoixdans la fin de ^e qapisd^ 
deuers l'Empereur: auec ample refolurion dfi^i*inctnfioIl 
defaMajefté, «cque l'on pourroir accorder fie eomp^f^e^ifte 
qui eft encores en controuerfe : 6c après travailler diligeu)- 
inent pour expédier dans deux ou trois mois tout çequircfte 
en ce Concile, lefdits fieurs Légats furpnc à mon .iugcraenc 
bien marris de ce que l'opinion de mondit Seigneur le Car- 
dinal fuft plulloll fuyuie oue leur, pro^ofuion , eftiiriants 
que cela porte preiudice ^ leur açctec Profoiuntibus 

MADAME, aulTitoft que ledit CardipalMoron fera venu 
& le Cardinal Nauagier>Hquidoîtirriueif tundy, nous ne fau- 
drons a la première Congrégation prefenter de rechef nos ar- 
.dcles Scfaireiiiiiance qu'ils &ienc tous iugéz 6c déterminez» de 
-quenôiisenaya^tifi-M^Mli^^éalBsla prââiaine-Scffioa. JC4cla 
- Nn uij 
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hn^'tc'àevoy pcwrtt^oe^mtf dcM^re icy VcTus y fcnie dt xidea 
ûr j^tfi^r ceqiKÏl cédera, M)cPflleuti^u Vcttitt'êt dePibrat kses 
coUci^Ucs {bubsia:^ onîtiite demondît feigneur le Cardinal y 
fatwferoiittr«sbiWi;«f sil vous plaift <^u'il y âîCIqudqVnraiRtc 
enrreu?^âelTi¥t)4MlU^iayadiii|e*vôi|5 raiiienifeût)ir 0Mad1« 
ME que cc^lOy qu-'ïl >?oàs plaira45ni»«y«ràRoi!i^Atn6fafl6dcuh 
vous hiy j>ourriéi'cbm'rna^»dcr dé palTerparky y demeurer 
pour deux ou trois moisp qui eit pour le plus tout ce que ce 
Concile pourra lofs dîner: 8z après il s'en pourra aller en fa 
charge: ou en<ïttédan' lene voy pas qtie Môfieur le Cardinal 
dclaBourdaizierc ne puiflc coniinuer de prendre le loin & 
charge dcà atfaiics, corne il fait a prefent: Et ce faifant &c qu 'A 
' vous plaifc m accorder hion côgt, fans aucune eyrraordinairc 
*dé(J>enfe, voiis nie ferez, Madame, vne trel grande grâce: Car 
Milite lc<ierir qiiifei*ayde-mcreuCou- près de vos Majcllez^ où 
i^ metcrày peine Wéftre pas inutile à leur feruice, vous fçaués 
<^i4ya xv. ans qtic pour le feruice de vofdites Majeliés i'ay 
' ^ coutinuellemcnt employéhors voftie Royaume , tant en 
iA*<gtèter*c, Efcofle, Allemaigne, Iulic, qu'E(paighe, on i'ay 
^otofôfAlAé^ deipêdu du mien tout ee que i'ay peu,fan5 auoir 
Wâtfiltatt'bicTftfeiceîttratoïditi aire, outre IfcAac quim*a cfté 
tftait'&voybîtiîqucïà'tîcceflitédo temps» vos- affaires ne 
•petméct^ttpas queic^ vous /ois tmporrun den pburfùiure ki 
't€tt^(é,^e dont ie oic gafdctay au«aAe qu'il me fera po/Tib 1 e, 
ii«i!a%ttSi'iotttc»teC9e(p€i!iai^ 
fir«c v^fenlédc>tofti»MajcAé, laqu^Mê icfupplie le Créa 

vouloîfconîerùeretïtôUiéïeliiltéiatôUt donner, ' • ^ 
MADAME,enparfaia«fant^ref4^dgueMi€. DeTrcme 

icexxu4t\iouid'Au«l,i-5^|9jl ■'7V ■ • - 
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mtersiours: cepeodam iay a vous prier après auoir entenda 
les longueurs de remifes dont roii v(e à la determioatton 6c 
decidon des articles que nos Ambafladeurs ont propofez 

au Concile, que vous veillez tant faire pour Thonncur de 
Dieu prcmieicmenc , &: puis pour le bien de noftre feruice, 
que d'en procurer le plus que vous pourrezrauancemenr,afiii 
qu clUncaydcd'vnc bonne iSc lerieufc reformarion par vnc Ci 
grande &norable compagnie que la voftrc , le puiile vcoir 
tous mes peuples remis en l'obeiflance de YEgliicSc en vnc 
mefme Religion, qui eft ce que icdefire de tout mon coeur, 
& en quoi le vous pnedc ne vous laflerdefauorifer mabon- 
ne^ûinde inrention, félon le bon &c grand deuoirque ie 
ficay que vous y faites ordinaircmenr; &c afin que vous foiez 
iecouru en cela comme il efl raifonnable y admonellez 
4e ma parc cous les Prélats François en la première congrç^ 
gacion vous en ferez, qu'ils fauorifenc de couc leurpou-r 
uoif la conceffionde toutslefdic»arti[cle^9& ne s'y rcndenc 
difiîciles,acceB^dtt (^'il n y appint qui ne foient fainds, Cachot 
liques 8c neceiTaiiespour appaifer Tire de Dieu, ficponr Icre- 
pos de mon eftac^& mefme pour les fair« viureen paix aue6 
leurs diocefains ,qui e(l cho^e qu'ils ont àmon iugementf 
gnndc orecaûon de deûrer pour leur co ntemeotent.- 



Lettre de la Koyne à Monfeur de LanJJac, 

If» X'yiijMay hi. D, LXIII. 

MO Ns itVR de Lanflac, depuis que vos deux dcpef- 
chesdes xi. 8c xxiiii. du pallc m'ont eftc rendues, i'ay 
receu celles du xxvni. du mois précèdent, Se ne fcay que vous 
dire ^rrclpondre fur les longueurs &: remifes donne veoy 
que l'on vfc en la détermination de toutes les chofes', qui- 
regardent & appartiennent à la reformation. Car fi les pro- 
lïielTes que les Légats vous donnent» Bc ceqUeie pCûfe en eu» 
dedignité&intcgritc me côcraignét d'en'efperer quelque cho^ 
fe de bon: de Taucre codé ce queiay iufquesricy de leur proce^ 
derdiâerencentieremêfrdoléarsparoleSa-meËdt craindre qud 
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tout noftre Concile ne foie quVne belle apparence de fleurs- 
iàns aucun fruit ny amendement^ Qc vous Icauez Ci nos abus 8C 
corruptions ont befoin de feueres reformateurs: iay grand 
peur qu à la fin di/fimulations & conAiuence$ amènent lire 
de Dieu fur nos telles, 8c que lerelTenciment de la pefanteur 
defamainface auec pleurs &: gcmiircments rechercher la- 
mendement auquel nous refiftons, après y auoir elle appel- 
iez ô^inuicezdc luy par la grande ôc notable conuocatioti 
&ailemblcc, de laquelle toutes fois nous n'auons cncores 
gueres veufortiriulquesicy que lemiles & dilations. Le Roy 
Monfieur mon fils efcrit 'a mon Coulîn Monficur le Cardinal 
de Lorraine, qu'il Facc vne congrégation de tous les Prelatfc 
François pour les admonefter de fauorifer la coccfiîon des ac-* 
ticlesquc vous auesprcfcntez, Scieur remonlhcr a bon efciéc 
qu'il nefl plus temps de le rendre difficiles es déterminations 
UinâtesâcCatholiques»iân de tirer quelijue chofe. du fruict 
quieftûnecenàire pour laj^eunion de tous nos peuples enl'o- 
bei(iàncedel'£glife ficeavne meiine Religion. Qui ed chofe 
que plus ie confidere Ifis calamitez de noftre guerre pafTce» 
plusie.defire£ccognoyeftre requifepourIercpos.de cet Ellac 
Vous priant, puifquc vous eftes fur le point de veoir ce'que 
produira la Seifionqui a tant de fois efté requife, que vous 
ne mepreflSez point de Yoftre congé que ladite SeHîon tenue 
l'on ne puiffe ^iuger ce qui fe pourra efperer du demeu^ 
fant. 



ProteftatioFada ab IlluftriiH D. Comité à Luna Oratotc 
Phiiippi Régis Catholici, in eius prima comparidone, in 
generali congregatione> Die xxi . Maij» M. D. l x 1 1 1 . Su- 
per precedentia» quam fibi deberi proximam Oratoribus 
Régis Romanorum» adferit. 

Do». cUuMus Femandes Ve^ilde Qmjmones Cornes Lun£y^c. 
Pl7ilippi HifpdnidYHml'triufque SicUix, Hierufilem,^c. Jxeo^is 
Cttholici ^rchidurCis ^ujhriiz du-cis Btir^undiiti Brabeunix ^ Me- 
dfoi4n» t^G ÇQmius H^^s^ur^h J^iandnx^ Tirolis, ad hétc ft^^ 
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CYum Oecummicum Concilium Tridentmum Oratorj ^c. Et ft mihi 
"Vf tult ordtort, ts ^ ctlias cjt» m hûcconccljulocus dclwatHr, (jui pnmus 
^ojllmpcratoris RomAm Oratorum feiem ejl ( cjuod antc omnid t( Jlijîcor 
acprotejlor) yernm cumhic locus, eetcaujkde ijuda^itur, rempuj^jue 
etidm ipfmn, ç^t* Jlap. jit t iujmodty hunutnis l^lbs contcnnoTuUcs, 
Sanéhjùmus hic diuirhirum rcrum, ftlutu publicx pctcndx curjus 
imfedm minime dcbeàtur^ cûmque fit mnxmw conjcntamum , >f qui ai 
iuiktndHmfofcipiendumi^rdfidndurn hoc commis Cduft confiltu dàfint, ij 
frimmn tpfiditigrntifimeanrcnt, dènt^ opcram»neQtum à fi f^c^ 
tam cofuentionts , tfeevdia, jkefsionis , idlis homlnilms, Iffl inmi^' 
wam cAufâm, Cum htt kà ftm tjmd dd locum fidémfue attinetjoe^ 
cipio ^fêodddtttr^ewjHe in frefmÙA^ quo ad erit commodHm^ytar 
Tta ttune» 'Vf omnes intellijnmij l^eUe me (. id (juod fcdulo pr<edico ac 
frotejhr) ne^ûod hac med moderatio fdlutdriumhiàHS ftcrittcà- 
memciéMuentuf àttibemtivnmn a mehahka rario, ^£iudid$m 'WZw»» 
"yUarati&ne Jiigrihâtij Maiefittà^ inri frincipis titei thiliffi Re^if 
Xiaholki, pojlerifite etus djftm^ nmedttuliiïe l«ii£Mrirr,^MO mmus ^hœ 
alio ^uoms temféfe dc toco» ipkmk ampt,ins H pmm mtegrU fiimm 
quefït'. ^âtoif res itus id iXomini mn Philippi Re^s Céttmkd, fofie* 
r wmuiiè eiuf nomine, iuflifsiimmlmifsimm^itgimticncmy onmbus 
yefrnlmsloco(S^ honore omni pr£ferdtuYj éâhâs ^ dids «muer 
xdujds^ omnid locd, tempora refirudtdm cjjè '\>oloj ac refirttoi >f fimper ea 
iuTdj edm<jueintcntionemy perfi(jui tuert permde pofsint,dcfi hoc 
rempore(^ hoc hco debitus mihi "Vf tdlt ordtori locusqucm dixi, datus 
fuertt , ijfque omnibus qu£ k cjuonishoTnmumohicSldhuicmc^dfjeueYd'' 
ttont ^ protejlatiom dduerftri yidert poterunt\ minime obfidntibus' 
vmnmoque abne^^dtis: quam me^m prottjtationefnhoc libcllo çomprchen- 
fdmà 'yobiSjpeto y Patres fmStifsimij^t a81is huius jan6tifsinu£ Smodi- 
tnfmad Jcribique fdcidtiSj necpte fine eius wteo-ro extmplo hodiernjù 
diHonis huius monumetrta drcumferri, eàtlfe cuiquam pdtidmmi ,mihi - 
fuc hnfrimishmufierei exemplum tefidtionémque publicis tdbults obfi-^ 
gmam À Reuerendifsimo fiaetariojcrilnfjncyejtrisinlfeatis dan^Pi' 
tm^merendifimi^ ' , - 
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Refponrum OratoramChriftianiffiini Régis ad proceftacio^ 
nem Oracoris Catholici fuper prapcedetitiain geaerali coo« 
gregàdone Die xxi. Maij» m. d. l x 1 1 1. 

C/ noshodie inhàc fanSld Synoda élio loco fideremus, qndm femfef 
^maiwes mflri ^ nompmem Çonàlio Conftantienfi ^ IfmmLé* 
ierdnenjt, qm ^nmt pofl Imferatorii ante onrnes c£terorum Re^^um 
Ordtores fèderunt . Stetidmnoumhic locM , m quo nunc extraordtnem 
Oratorum fédère tncipit cUripmm Cdtholic£ MdieflAtis Orator tllufiris 
Co?nes a Luna, poj^etnobn aut alm oratoribus cjje damno. Vos certe. 
Patres SanfUJitmt ^cjui Ecclefumymuerfdem repr^fenutu nohtli 
ftro ofpao <(fp matorum exemplo nos omnes ad antiquum ordtnem reuO" 
caretti aut fdltem denuntiatione Euangelicanohifcum ageretts. Cum au^ 
temtacedtu neque euam hmc noititati intercédant clartjïim% Cxfareiù 
Maieflattf oratores quibujcum caufa, no{lra non poteft non ejje com* 
nmnts: Nosqui hodicmordine Oratorum ^ proximt CafircéC Maie 
fiatisoratoriprifiinampojjèjiionemjle^i noftro conferuamm ^ fretiquç 
pde y amicitia , affinitate maxirm ^ .potenrifimi Philippi 
Cathi^cimCarolum fratrempufillumJle^em chriJUanifimum pojtH^ 
lamas tmtum ^ Ifohit yt hoéiermim di^htm eiP* fa^nm Jlluiir» 
Comins à Lund itd mttrfnumim » ne^uod irnU premiicium péri 
popt autiquipmés prdonffinuA t<r perpétua pojfepimi $igg$dmfiùlm 
mj^mif idfiêe in â&é yeéhd refem înheatu. 



Lettre de Monjieur de LdnJJkc à Monfietir de BoiJlaiUé 

Ambaffadem à Venife, 

» 

MO I ^ V K> Monfieur le Prefident de Blrague , n*eft 
point encores venu » mais ie m'attends bien il feraicr 
demain ou leudy. Car i'ay eu de Tes lettres deTunn » par les- 
quelles il m'a mandé qu'il f'embarqucroit auec Monfeigneur 
le Cardinal de Ferrare pour venir iiifqucs à Mancouë , vous 
aduifant que Monfeigneur le Cardinal de Lorraine party Sa- 
fnçà) dernier pour aller uouuerledi^iieur Cardinal de Fcr- 
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rareàOdiefurlcPo , la ou il Te deuoic embarquer auec lui 
pour aller iufques à Ferrare y d'où il m'afTeura qu il pariiroic ce 
toard'huy pour eftre icy Vendredi » o ayant pourlèprefcnc 
autre choie à vous mander finon que Vendredy dernier le 
Comte de Luna Ambaflàdeur d*£rpagne vint en congréga- 
tion ou il prefentaaux Leeats les lettres du Roy fon maiftre» 
fe teiunt debout deuat leui£b Légats iufques après, la leâure . 
dTicelles « de dVn z€tc deproteftation qu'il leift» puis s alTeift en 
vne chaire hors du rang de tous les AmbaÛàdeurs j p rez de la 
table do Secretaigedu Concile , vis à vis defdits Légats. In- 
concinant qu'il fuft aflls monfieur le Prefident du Ferrier ref- 
pondicà faproteftation, comme vous verrez par coppie que 
ic vous enuoye. Et ce fait vn arrogant Dodteui Efpagnolpro- 
noncca vne longue oraifon pleine de vanircz & mcnfonges 
pour exalter &: magnifier ion maiftre , aucc peu de refpedt .. 
des autres Princes , mermement de l'Empereur, les Ambaf- 
fadeurs duquel en ont efté aufll peu contcns , que nous. Ic 
croy qu'ils ne la feront pas publier en cette forte, car le Com- 
te de Luna en fai cl les excufes par tout. Toutesfois fi ie la 
puis recouurcr reformée ou autrcmétie la vous enuoieray.Si 
toft que la refponfe fut fai(9:e à ladite oraifon , ledit XmbafTa- 
dcurd'Efpagnefortitdehors, pour n'entrer en difputc de la 
main droiâeougaucheàia faillie defdits Légats. Hier il vint 
au (H en congrégation , où il htle femblable tant du (lege i que 
de la for(ie«deTorte que toutes chofes font paffees bien gra- 
tieufemenc, de pourueu qu'il fe contente de cela &: n^cntre- 
prennerien dauantage^ nous nefommes pas délibérez de 
parler plus de rien » ny de faire autre difpuce , (i nous n'auons 
nouueau commandement du Roy, vous priant me mander 
•bienauvrayvoftre opinion de ce que nousauons fai£k» 9c 
quel iugement on en fera par delà. Moniieur ie depefchay 
Vendredy dernier la Foreihre mon Secrétaire pour aller en 
diligence *a Cour, d où ie m attends qu'il fera de retour dans 
le quinziefme ou vingtiefmede luin» & erpère qu'il m appor* 
teramon congé pour m'en aller qui eft cnofe que ie defire 
grandement, en Tayant vous pouuez croire que ie ne de* 
mcureray gueres icy , mais ce ne fera pas fans enuoyer vers 
vous ,poucfau&faircà tout ce que ie fuis redeuable, 8c auITi 
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fi iauray moyen pai deçà où par delà de vous faire feruice. Et 
à tant ie me recommanderay afiè^ueufcment à Toftce bonne 
grâce priant le Créateur vous donner» 
Monfieur en parfat6be(antëtreflongue vît. 
De Trente ce xxvi. de Mars, 1565. 

Vojlre obcijjant ^ pectfaiSt amy à yow 

faire feruice, 

Lamssac. 

f t .. ■ . t • • • 1, 1 , 1 1, ., ■ . , > 

Lettre Je Mmjieur de Xainlks Dofkwren Theolope, à 
MQnpeur SEfpencedufSiDolkure» Theolegk. 

MOnsiev R. vous nefulles Limais raicux infpiré que 
de ne venir point par deçà. Cai ieeroy que fuiïics mort 
des indignirez qu'on y commet pour obuicrà'la reformariô. 
Les François s'y portent plus fmceiement &c vertueufemcnt 
, queles autres , quifouucnt femocquent d'eux les voyant en 
aduerfitc. Quand nous arriuafmesicy on iraiftoit délia de Sa- 
crAtncnto ordmti , ou les Elpagnols preiroicnt fort qu'on décla- 
rai les E u efq ucs mJhitHtos à Chnih , ^ presbyferis iurt diuino fît^ 
firiores. Les Fraxiçoû fe ioignircnt nuec eux : pour empefcher 
iaconrequencedecepropos» les italiens entremefloyenc en 
cefeui canondixoudouzetiltrcspourlc Pape , par Icfqucls 
ils precendoienc eftre Ceul Euefque inllicué de lefus Chrilif 
immédiatement que cous les autres n'auotem aucune 
putAance finonr dépendante de la iienne » U de luy. 
. Unyaceluy quine voudcoic eftreen Sorbonne » votre CO" 
fUngerd*y mourir. U Aem*eft poifible de vous racompter par 
le menu tousles a£fces qtic iay vcu 8c. entendu ca ce Gon- * 
cile. 

De Trente ce q^noziefineluta mil dnq,c«as foixaiic& 
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Reladone venuta di Trentodi qaaoto occorfe in cappella il 
giorno diSanPietro foprala precedenza de gli l'Ain- 
bafciatori di Francia êc di Spagna, di Trenta 
I. di Luglio CIO. IX lxiii. 

M^rtedif» CâpfeBa per U feftaMi SMSiipmi u^pojloli, 
Monfernof ijiuofid, ^mhafcUtor di SMQtéi omeo U MeJJk, il 
Omit di Luné Onttore del Re CétùKcp fi mfjè à fidere m 'ynd fidié 
poftd per luitrs i Cardiudli, i Patriarchi , ^ i* runpetto fedeua^ 

no ol' ^mbafctdtori di Francia, Portn^allo, ^ Venetiani' tjuando ar* 
riuo eruo^Li commcidtala confcfstone ^ '\edendolo Lorcna undareàfe^ 
deremqucl luoov Çt ambid di colore , ^ con altcrdttone dùrn,xndo alli< 
Legdtii cheno'AitÀ erdqucjïa^^ donde proccdeua qucjlo nuono honore, 
che ^Itartrihuiuano, cort pre^iudicio dflla corona di fmncia , ftn:i^ ch* 
ejjo, 0^/' ^mlwfaatoridelfuo Re n'hauejjero mmteJOjO fujjerojlati 
chiamati m cos' alcuna, 

Sijlettein qucjla controuerfia fin che fa dette fEuan^elio : ^ ye» 
nendoCi ai Sermoneche fi fuol recuare tn capcUa t giorm [oltnm\ i Le* 
^dtijirctiraroin ftcrijlta co» Lorena, ^ Madruccio doue feccm chid* 
mare t ^mbafcteCtor Ferrera, t^ràuefcùuo di Cranatdi ^ due pn^ 
latt Francefi, il CardirMle Moronomoflro a tutti yn hraue di no- 
firo Si^re f» lo qikd^ ordinaua die douejjfè dore il fuo luogho al 
Conte di Lurta in cappelUf ^ pielie congreffiitm^ con fat Iffiorê due 
Thurihulif^duepaci pcrhonorare inlfn medefimo tempo lui, ^ gli 
^mhdfciatori HrMcefi, Diauefto breue Lorerta ^ iprefati ^mm» 
fiiâtm s'altentn m modo, mlfinti daltirdi fi lafciaroyfiir di boccd 
f drôle foeo honefU, ^ amuemetui contrd "fiid Sdtititd, dicendo ^ fi 
ydSUro protefidH 0* ^^^^g^ ^^f^> ^ fi^ ^ mdttere m 

JMmnv fi fldikt in quefio comrdfio y / legati iifCdUdno 
fuetargli^fi fini tl firmone ^ ilcdehfdnte fit afiretto dddï^ttdreyn 
P^^KK? p^i^ che cominciaffè il credo ^Bd fine t^rciuefiomdi Grd" 

natdfece in modo che il Conte fi contento, chenon^li Jojjc pcr (jUeOd 
mattinadata neU paceyneNncenfi),^ idue Prclati franccfi operaro il 
medecimocont loro ^mbafitatori, benchecon vYandtfiimaf.ittna , CP^ 

Oo ttij 
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cofifimUMeJJd fenT;^ dur Unccnfo, ^ U pace À perfo/ki»n'mcoral6 
Carénali. 

Inquefiitemùnift troua. alprefenteU cofa, il Conte dice di yoier 
ddqm innanT^ per obbedinea commandamenti del fro rè ^ Hl^S"^^ 
tordine di fud Beatitudîneinteriunireafiiopideere in tuttelecofe. 

Li FrmcefipmotwttidmmutmiitiyÇ^dicw/iodi fud po- 

tejlddtenmptra,perq§felcheficrede fitnn^yn f^ocoS colera, ^ dimdl 
ImmorCf <^ foÎMdarfiney ^ ogmma fid dSfettdndo teffetfih 

Hierit^ queild matind fiètrdttate in con^rcftatione fipra quefidmd" 
terid, ma, perefj'er ie indiT^oftto Ifofhd SijtnoridlUufhifstmdp deputrt^ 
di Jcufarmi f 10 diffcrifco, à queJV altro ^jacciod ddrle contù di qiteuù thc 
fi e fatto, ^ tonclufr. 

Et di poi yenuto M . Filip^ Mafotto Çecrerdviûdi Lorens con lenerr 
ddfuù CardinaUy^de^^^iiAdpnaton France fa fudfintnru.^am' 
mifsioni dhocca per quantohointefôdimoltorijentimento (sr perldcom» 
muneopinionefi fatrifio vuidicio dcUa profim^futHra/êfstone, non di^ 
meno Spiritus vbi vulc fpirac, 6^ mjlro Si^nore è pieno dt fapien" 
tijsimi conflit. 



TraduiiiQn de U précédente reUtipn, 

D€ Trente dft u Jtfillet, 15^ 3, 

IL- y euft mardy cap pelle a eau fc de la fcfte de S.Pierre & S.. 
?o\, ou Monlieurd'Aoulle Ambafladcur de Sauoye die la 
m^Hc. Le Comte de Lima Ambadàdeur du Roy Caiholicque 
prift feance envalicu préparé entre les Cardinaux 6C les Pa- 
rriaches, aroppofitc edoienc affislcs Ambairadeursde Fran- 
ce, Portugal, 6c Veni-fe, quand il arriualaMeiTe eftoit com- 
mencée, Monfieurle Cardinal de Lorraine le voyant aHeca' 
ce fiege préparé, changjta de couleur^ficauec quelque aîtera- 
tîon demanda aux Légats quellenouueautéedoiccelaSf dW 
procedoii ce nouueau degré d- honneur qu'il» artfibuoi ce ay- 
di^Conue au grand préjudice delà France, fan^ que lui ou 
lies Ambafladeurs de fon- maiftre en t^ttém ouy pailef, ni y 
tulTentefté appelles. 
Ce dehac dua ittfquies k laJn dêl'Euangilk» Bc çpiand- 

ce.fu& 
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te fut pour ouyr le fermonqui a de couftume cftre die en 
capelleauxiours folemnels, IcsLegatsle retirèrent cfi h fa- 
criibeauec les Cardinaux de Lorraineôc Madrucci^ Se firent 
appellerle fieur du Ferrier Amba^Tadcur , rArcheuefque de 
Grenade & d€u:( Prélats Frafiçob. Le Cardinal MoronmoA- 
ftra à cous va bref de fa Sainéleté par lequel il olrd6noit que le 
Comte de Luna auroit lieu etl chapelle» 6ca4ijt congrégations»- 
teàcete&ftqu'iiyauroicdeux encenfoirs, &deux paix pour 
honorer en merme tempsluyttles AmbafTadeursde France; 
Le Cardiital de Lorraine «el«s Atiibd&detirs aduerth deeft 
brcfparettrentfi efmeuâ * ecttâûtpùttet dedidldre Qu'ils laf' 
ehereoc quelques patoles pea noiitteftes taûtté -t» S«ti<» 
âecé>difatM qu'ils touloiem protefter 8C idibofter chofes qui 
flefonreicrfce pendatip quilseftofcttt'eiicetôntraâr, èc oucr 
les Légats tafchotem de les appaifer , fe kttùùtt finit s ceiny 
qui faifotc l'ôflftce fut contraitf c d'attendre auatit qtte corn- 
jncncer le Crrt/o, en firïrArchcuefque de Grenade fit tant en- 
ucrs le Comte de Luna qae ny la paix hy l'ericenfoir ne lu/ 
furent portez ce matin, 5c deux Prélats François auec beau- 
coup de peine firent le meimecnuers leurs AmbafTadeurs , Se 
ainfiTcfiniftla mefle fans qu'il fut encerifcny la paix donnée à 
aucun , non pas mefmes aux Cardinaux. 

Voila ou enefl: maintenant cet affaire. Le Comte ell rcfo-' 
lu d'orefnauant poiirobeiraux commandcmens de fon mai- 
ftre U enffuiure Tordre ordonné par ùl Sainéleté de fe trot^ 
lier en toutes les afîemblee^. 

Les François font ktfteA cutneut 6c dit ôn qui'ls veuTcnf 
ftire Vfie protedaeion^ ce qui ne fera fans tti peu^de chaleur^ £^ 
demaauaifebufiieifrxCspuisre retireront tMs aRtefidantce 
qofeafera.Hfec&cemacikvrona traité en côûgregaâoildd 
cecie matienr» mais re you^ prie de tt'excttfeir u tt ne yovf 
MaiidètK>tm€eqùiffQtfef(»ltfpof|ràem*7 eftre pas ofouué^ . 

EtdepttfseftYentile tdhr Fh^pe Mufet Scfcretaife Ar 
£ardii»JdeLc»ralrief1Étji^^ 6c des Am- 

bafladeufs Vmaçûh ï ii^iadtGieté t ici charge partktiliére 
. cômmei'ay entendu de mtè pàrofftre beaucoup de refehtî^ , 
suent» £cdeli Ton fait fort mauuaisiu^ment de la prockai^^ 
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neienfion, toutesfoislefaind Eiprit opcre où illuy plaift, ÔC 
d'ailleurs fa Sain6teté e(l remplie de ti es fages conlcils. 



Lettcra di Monfegnor ReucrendifT. Palcoto fopra quel chc 
occorfeiiîTrentoper cauGi délia prccedenza tra gli ora- 
tori del Re di Fratiicia U Spagna,di Trcnio rvUimo di Giu- 
gnio, i5(^j. 

S/G N o R E mio oltre quelle chehduretc intefo ddgUdttri iel^diu 
de , pertcolo doue trouaj^imo hieri dtfare /chifma numifcjlo , per 
Cdufd délia preceden:^ trd^^li oraron del Re di Francia SpAgm. Sa- 
per te dnc or chequejlt Francefi hanno préparât A U pm infâme 0* hor*» 
rendd protejla in cafo che fi dta l'incenfit o pace duplicata corne fi erd 
pcnfttodi f are che Ifi potrete imaginare , perche olrre quella che fi fere 
da Filippo Pulcro .t Bomf acio')>tîj, lu a^utn^oni moite altre cofi disho- 
nefi-ij^tma etiam contre le perforai proprta di A\ Sirnere. Et fi bene m 
^uejlo fil fia ftcuro che conragtone non lo potranno macuUre , nientedt- 
menogli figliuoli fieruitort di S. S. non pofiono fie non fieniir grandi fi- 
fiimo difpiacere dt cio , giudicandofi che cjuefia debbe fjjère U ruina tota-' 
le^ del Concilie 0 délia chic fia. Me manca chi dica ejjerfii cér- 
cata(jue{la occafiione per difijoluere il Conàlto ^ ^ fiento con molto mio 
ajfiannograniraue:^^da tutti à N, S. che Iwlendomantenere il Con- 
ciliQ liber 0 , fi lioglia cfijo ino^erirein cofi di tant a importanT^ , ^ 
fartanto preiudicioal ÂepuptUo , che cofit fiento efijer da tutti mterpre^ 
tato jjoriafiiè publtcato pertutto Trento che quejto c ordtne cxprefifio di 
N. S Ignore, del che r^è rutaaffiittione in tutti che nui piu non ho 
dfftoiafiimile. jl Conte di Lunatnfiache Vomenicaprofiimapurfii'^en» 
ç»< k (jucfio alto il che fii fi figue , infiieme ne nafir.e c^T* la protesta ^ l*a- 
iiefMtione d'ella obedien^:^ 0* il fichifima , il che confiideratc >(ii che <on^ 
fieijuenti porta ficco , defiiderarei (he chi ha auttçrita preffi N. ' S, lo fia^ 
cefie chiaro di quanto danno irremediahile fiara quefio caf) , ^ gu 
r^mbaficiador Polonodice, che leuata lobedten::^ di francta aiS^um 
eil cciam de regno fuo. fit N. S. intende bene tutte quefle cofie non 
dhhiro chi fi remedij per le prime , fie pero prima rwn fiara ejjeguito qui in 
cçntrario , ilchedfo non yogliaperfiua pretxdi Trento F^ltimo di Ciu' 
^0 1^6}. 
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TraduélioncU lalettredeMonfieur Paleotofurce qui arma 
éTmue touchant Id frejèdnce entre les Ambaffu- 
iatrsie France & JEfpagne'. 

. De Trente du dernier luin, 15^3. 

MO N s lEVR cmtrcccquc pouYrcz aûoir entendu d'an- 
cres du grand danger ou l'on fuc hier de faire vn fchir- 
me manifeftecau&delapreTeance d'encre les ArnbaiTadeurs' 
de France 5c d'Efpagne» vous fjaurez de plus que les Fran- 
(ois ont prépare la plus infâme 9C hotrible proteftacioi^ ( au 
cas qu'il y aie deux encensoirs & dense paix coAime il auoit 
cftépropoTé )proteftationreHeque vous n^ vous larfçaurie^b 
imaginer : car outre rhtftoire de Philippe le B^el U Èoniface 
• VIII. 8c adf ouftem plufieurs 2ucres> cfeofes delhbnneftes 
-mefmes contre la propre perfonnedenoftreS.Pere, U bien 
qu'il foit certain qu'aucc raifon ccb ny puiffe apporter 
aucune tache à fa réputation , toutcsfois il ne fc peut que les 
fcruireurs defaS^. ne Tentent vn très -grand defplaifir, lugeày 
que de la doit venir la ruine totale & du Concile &c de l'Eglifc. 
Il ne manque point de gens qui difent , que cecy a efté re- 
cherché pour rompre le Concile, il faut dire vray que cela 
m'afflige fort de voit comme fa S^'. prend cet affaire à cœur^ la- 
quelle vouknt maintenir le Concile libre , fe veut encores en- 
tremettre en chofe de telle importance , & faire vn fi grand 
preiudice au Roy mineur , ce que i'apprens eftre amfi mter- 
preté de tous, 8C publié dans Trente, &quc touccecy a efté 
ainfiexprcfrementarrefté^rfa S^. ce qui acaufévnetelleaf^ 
-Âidion^cous»que iamaisil ne s'en eu veu de pareille. Le 
Comte de Luna pre(feque DimaiTcbe matin l'on vienne à cet 
ràe , lequel s'il arriueti'ai lier ont en mefnae temps icbt prote*- 
kzùon, «çralfenatiDn de l'obcdicnce & le fchinle rie cotofr ' 
derezievouspPÎe qxTelle confequence tire ce fai£^ après fo)!!^ 
-icderireroisqae40elqiiVn>d''auchoricé preslâ S^. Urfûx foit 

Sel dommageirremediable apportera cet affaire; car défia 
. .abaâadeiii:4»^P6log|i»diâq^e iVibciffiuice de la Vànc^ 
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si'eftant plus, ceftfaiâ que du Royaume de Poiongnc :û & 
Satnfteté entend bien toutes ces particularités» te ne doute 
poif^t au ellQ ny rf f9e4içpir<f«( premières s*^ nç 6ic ti«a 
çepen4imcauçaptfaire« ceqoe Dim oçvçuUç par^îitomé. 
I^eTrentecedernierluin, 1563. 



Lcttcridel Cardinal di Lorena a Papa Pio IV. percofa ài 
quel clicoccorfe àTrcnto il giorno di S. Petro incapeila 
periaprecedenza ua l'Ambakiatorc di Francia, & qucUo 
diSp4gpa« diTr<a(o rvlû|nodiCiugno^ cis* 10. L^m. . 

BEdtij^imo P4dr€i l^on porrei gidmai con f drôle eï^rimert il di" 
^^piacerf ch* io hehht hiermauimqptni io ^cddi cheglififfMrtLe* 
gHfi^ fen^^ dirci cofaalcundjhducrdno confentit^^iife il figwr Conte 4^ 
Lund fyiffe'^inHto ail a mefjk ^ che inf^fij^U^fj^V^ delibermdidat^ 
£liluo^oinc4pelU,^ diddr^ltCimwfii ^jf 'f4Cfnel mfJefim tmfo 
fhefiZtuaallf ^mhdfciofort di Bwu;kt% imtp mk l Q |Sr nmfdndo, in pnh 
:fidicio delnofifQ RePmtico ritQ ^ coflunte fimfreçJJêmi^nelUchiefi, 
f^. wfMf, Vdàife S^to^ in cofa dnuntd importdn;^ idcere, pr /«r^j^ 

iiqi^wcffi 4 i^fiius^ n^diûgllidmi» £m$teBdhM$4 mtùpêtt^ù lumi» 
in qtéeftd refiktiw^, di c^mm^tti^ (he fifdcci^lnf4 CQpk U ^14^ 

M, dUefktreil 1^0*910 di BrmciddJt che£en\d dt lei, ^ /o^ fibijm 
a fiu perniciofo che fut mon ftato pteUdchiejd didiê» 

Suplicohomtlmenteld S. V. che^oglid concedermiçkeconogm fim» 
mijSone ^ humilfdio pojjk dirle lil>crdmente(fuelçhe io fento in<fU€jlû 
Cdjfo^ ilcheperointcwlochefddetto c^n fermo propofto di fottomettrlo 
dUd arjft^rd ^ corretttone dt V.B. Id pre^o dêtncjHe l^Qo^lia confiderth- 
re aie eU del Re pupillo^ ^ allt hencfcij che hanoofatti ^^/' fuot fred^ 
cejjon à çotejla S- fide dd (juefto confidcrare, quanro fia grande iltov- 
^ roche fi gli fdrdfeda Ut che deue ejjtr padre commune (H^ prottetoredi 
mriglt fnpiUi^gklfimtQlso<i^ello che mugli fm dnterejjort hdnno 
fdCifiçdmevte ^ fem;gL€^mmfi^ 4t$mQ.fimprç>fffd0O fènx^i fj/^e '»r 
/e^<t ne yditaU fiht v^ioite,*» ffrctrtù è ymgrdn cofdçhe U S. V, 
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i0$ *>iM pntmT:^ fék imiditâ fmt» êa ifoUJJê cm il cmfenfo iym 

gtniick a V. ommiû fia hm fitm quejlo 0* Même fi non fuffe 
fttUa U miêlfdpruderKH^ pieta del [ignore Conte dilunaj ^ U pa» 
tien:^ dt noialtriy non è refiato pcr fuoi Legcttt difàrc il giorno di 
S.Pu tro,ilptufunefle^infebce giorno che habbid hauutola ChriflU" 
ffita. Ma >oç//o ajtco poco Ujcidr di dire dt qvejlo,^ ton o^i tna^m 
^lormodejlia ^ reuercnT^ doUrmtj che hduendomi jatto direU S. V. 
dal AJuJbtro mio SegretdrtOy^ dd fuoi Legétt dncora, che confidera tm* 
(0 di me y che yolend che di tutteUcofe del ConcUto ta fujiifarto participe, ^ 
non n ho mpno àdejjo Ifeduto fij^no alcuno, ma piu ttjh il contrario, 
^ nondimeno liogltochela S. V. tengd per certo che quefto non nu dé 
yn mimmo fafiidio , ^ non penfo dd aurù àte à ferniU , ma ben mipreme 
i^p*di^dceoitra$nod»d>thMidf»hpœim yietâtù d fim 

tegdtiil potermi commmikdre le cojè mie ffOffie pertinemi d ffif^ 
imftrdetéù d» hâmer fi focd fede in mé , cmr no» ha Ifoluto mi fi > 
mmmmichi atieUù imAeiomegfmi ojmdltro poteuo femirU, ^ toom 
toptH mi dijpidce ifueflù ifUdnto io credo àte ne U deuotion mid Im^. 
fo leit ne le mie attioni Éo mentdjjèro nondimeno F ajiicmro diêio mi con^ 
nmodi^mmto fU pièce, <^ ogni disfdnon étem*kd fdtto fi fond h 

ftgltdre Cjgnt ficurtd,perolfoilto kenmne cke fmmdùunegommtfujje 
fimo mme m mi cdtoiioumfo, hdmreifam tmo ifmO» ànfer me fi fnjjè 
potuto, perdtela cofit hauejfe hduuto ^nelmiglior fine me hduejj'e po* 
tmo ricemm fim^jt offenfa idkmm UAe nm fi r fotnto flare fer 
tffieiofidtocokoidlt impronifit purcon tmto (judjh nme Jc^mto quel* 
mde me ftrehhe fitccejfo p ionon mi fu^i pofto in mc^ , aiutato 
dUyn buon prelato Spdgnolo che perfudfe dlft^r Conte dt Luna 4 
contentarfe che per quelld mattina non fi dejje ne mccnfo ne pitce ddaU 
cuno ^ nancodUi Legdtiyche perccrto, ilmen ma le chêne p^tiiua era 
Id dtjjolutïone del ConctliOy per che eft fonort Legattper cofe che togli dt- 
ce^i, non'^olerdno Ujcmr di ejje^utre l ordine chehauedno da V. S. alld 
qualc hoYd '\ovltodtre per che il grade che loho nelid chicfiyÇ^ tldefide- 
no ck 10 ho deud (juietefudm' obltgd d farlo, che fc cjUejïo che eîla ha ordi- 
nato fi farrdtglinojlri ^mhdfcidtori dtchiarerano che hauenaocUa la» 
fiidto tofficio diPddre f^fittta fi parte f€n:i^ "y dire le rdgionidcl Relo- 
roy fimentidtocon idni9 fmmucio dètnd Mdefid, die di fiipcriore hd 

Pf ly 



joi- INSTRVCTIONS 

yoluto rUnrlù d e^juMita non cotifmtirano a ^fld fmfentU^ ^ pjùu^* 
mtmacM mteU ragiom che ^atfm>\ fhai;^ hmer riffkifdo d Conciliât 
neâialtrOf fiamdo tke le parera fermm dêild cdmfd loro, Bf U S, V, pi 
hene che il yederfi far torco pefa^ éiSj^écead o^ri i perptna^ maJUmedlU 
principi,chei»titm imodi feiKt^ji rifpettùiPdictm^frmrejJèntino , onde 
gii $mniftrt ftr non fotfr mâncâfioheim fim fur::;jti toi yokd a fitr 
éiOe €0p con dl^idcerlorùAe mn Iwriam fore, L*importdtKi^ dellà 

nt Itaiiano,ne Spagnmlo che intenàendo queftofatto tnon jnrtdt contro 
di Ici y U quale fupplicoy perle yijcere di Giefu Chriflo , cl/elUnon yo^lix 
gffercdutore ^ cofadi tantimali, mâche fileui dt cjttefli pcnfierij (g* 
UJci che il concilia camint al fuo fine al cjuaie em uhnente tncammatOyOre 
fenx^i cjneflo accidente fi ùotetu aj^etcure, che jlfine fyt*ijje ben preflo 
^ ft'lice fecundo lidefiderio di leiy ^ iole prometto aie s'ella dcÇiflera 
di far cjuejlo preiudtcioal mio Re, m ajjatichcro dt Jorte^ cl)e pcr cjuejlo 
non fi refiera dt cammarre innanrtj^^ di ptu le dtco che pcr cofa che ji fac- 
eidjnonfara pofsilHlefaryenirqueflidue Re ali'armijche ben fi trouuera 
modo dt rimediare aquejloymanonyedo gia rimedw, cheella Ji ben 
tt^ê cento anm non hahhta da trauagliare tutto tlrempo che yiuera. 

Se inijuejla mta lettera fuffe cofa che ojfendejjè la S. V. la fupplico 
adattribmrloal t^Io chùo ho lelbenelndutr foie délia Chrijlianira ç^ai 
dcfidcrioch'ioho dclidquiere ^ huonafama Jûa, 0* non yolendo con 
aueflo dirle dltrôromoffiihmmltdlebafrsê ^ fantifiimi fitdi^Tren»^ 
hykimo di Giurno, 156 j. 

Bxiftimaui Pater btdtifiime Mufottum hmcmeum ad S. V. mt» 
terey iUi '\ftfdm det, wgofn objicrtt't cuim ittrum ^ fedes' 

Httinilîflmios^reroi. Caroh» 
€acd.4e Lothactngia. .. 
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TradiêihçnJie Ukttrtdu CardinaldtLarrame au Pâfe Ph 

IV, touchant ce qui arriua à Trente le tour de S. Pierre 
tn CafelU four U frejemce entre les jimbajfadeurs de 
France & iEi^agne. 

De Trente du dernier lain , 1563. 

TRES-faintPcrc, icnepourray iamais exprimer par paro- 
les le defplaifir qucius hier matin^ quand ie vis que Mef- 
iîeurs les Légats fans en aduercir auoicnt confenti que le fieur 
Comte de Luna vint à la melTe, fie entendis qu'ils auoicnt dé- 
libère de luy afligner place en Capelle , & luy donner de l'en- 
cens 6^ la paix en mefme temps qu'a TAmbafladeur de Fran- 
ce» ce qui eft innouer & changer au preiudice de noftre Roy 
l'ancienne couftume toufiours obferuee en l'Eglife. le ne puis, 
faincb Père, en vne affaire de fi grande importance me taire , 
pour edre membre du fain^k Siège U deuoc feruiceur de vo<« 
Ar e Sainûecéj il ne (epcut queiene tuy die auec toute humtli* 
té&reucrence« que iem*eftonne extrêmement comme elle 
apea prendre celle refoluttonquede commander faire vne 
chofe qui donne fujed de prendre tes armes aux plus grands 
Princes de la Chrétienté, d'aliéner robedience de la Fiance» 
8c faire le plus pernicieux rchifme qui aye iamais efté en !'£• 
gUfe de Dieo.Ie fuppUe.humbleroenr (a Sé. de me vouloir per^ 
mettre auec toute fubmiflion de luy dire librement ce que ie 
crois de cet affaire j auec ferme proportion de le (bumettre à* 
(à cenfiire U correâion* le la prie donc de vouloir confideret 
le bas aage du Roy«tt les grands bien-faiârs de ces predeffeurs 
entiers le S.Stege,^ de la penfer combien eft grand le rort 
quelon lui fera, ii delà part de V. S. qui doit eftre pere com* 
VKavk ic proceâeur des Pupilles , Ton luy vient a arracher , fans 
auoirouy aucunes de Tes raifonsice que dot Tes predccelTeurs 
ont paifiblementiouy &: fans aucun cmpcfchement. 

Et de vérité cela cil eftrange,que V. S. aye voulu prefcrirc 
enfeitainc fa^on au Concile, de donner vne telle fcncence 
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fans ouirlapacciet Se de vouloir auec le conrenrementdVn tà 
Concilepiciudicîcr au Roy de France mineur, mais ie veux 
laiiterau lugemeac doV. S. il cela fe peut dire c(lce bien faid, 
^ lui diray feulcmentque Tans la grand e p rudence 8c pieté du 
ComcedeLuiia»8cnoilrepacieiice,ilnettfl pas tenu a Me^ 
fieurs vos Légats de faire du îour fainâ Pierre la plus f uncftc 
ic mal'heuceux iouraeeque iamaisait éftéen la Chreftienté» 
mats se lairrai vn peu ce difcours pour auec toute modeftie U 
humilité me plaindre de ce que V. S. m ayant faiâ dire far 
Mttfot mo Secreuire U déplus par lesLegats qu'dleauott tel* 
lefianceen moy^ quelle yonloïc que ie fîtife panicipant de 
tout ce qui fe iraideroit au Concile, ie n'en ay toucesfois 
vcu, ny ouy aucune chofe,maispluftoft le contraire, & néant- 
moins ie veux bien que V. S. tienne pour vray que cela ne 
me tourmente aucunement, &: que ie ne penfe qu'àla fcruir, 
mais ccqui me touche 5c mcdeplaill extremcnicc,cftla dcffen- 
fe faille aies Leg.its fiu' peine dedefabeilTanccde me com- 
muniquer les choies qui me touchent en particulier, mon- 
trant par là auoirfi peu d'alTcurance en moy, que deny vou- 
loir pas mefmcs que les affaires ou ie pouuois fcruir mieux 
qu'aucun autre me hillent communiquées Se cccy me tafche 
d aucàt plus, que ny mesa£liôs»ny raadeuottô enuers elle ne 
lauoUt mérite, le fuppUe toutesfois faS^^. de croire que ie me ' 

' contente dcce qu'il lai piaiil^ que toute la defaueur qu*eUe 
m'a fatcl &c fer a te la rcpurcray » faneur , me pecCuadanc que ce 
qu'elle en eft quelle Icatc quelle peut prendre de moy 
toute affeurance^ eft pourquoy tepmis bien dire queficerafiai^ 
rc m'eud edé communiqué a ccmps«i*eu(re faid tour monpof* 
iible qui euft eu tele&â» quel'iffue en eud cflé meilleure êC 
fansofieaferpcEibnoe^ ce qui ne s-'eft peu- £iire^ paot aooif 
cfté pris a llntpoynieue U oeantmoins auec roue celale mal ne 
senenTuittîtelquileoft eftéfiîe»em*enrfufle eatremie» (e&* 
coutu par vn booPretatErpagnol qui peîfuadaaufievr Com^ 

. tedeLÀmade fe contenter qu'il ny fus donné or cncfM 
paix sancanjnon pas mefmc aux Lcgacs,âe eft ères ccnain qor 
lemoindremalqui en pouuoic venir efloit ht dfffolurioif du^ 
Convilcj par ce que Mefîîcurs \c% Légats fans conirderer ce 
^u&iekux dii'tfi» ae yialoicnc mang^ucc d'exécuter les com> 

inandemeo» 
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jtiandemens deV. S.aiàqueUo iediray (le degré quei'ay.cn 
rEglife&ledefirque i*ay defon repos m obligent 'daiirfi le 
faiie ) que (i ce qu elle a ordonné cftre faié^s'executet'fios Am- 

bafladeurs déclareront qu'ayant V. S. abbandonnc le deuoir 
.dePcre, fids'elhe rendu partie tans ouir les raifons du Roy 
leutmaiftrc, qui de iupcricur qu'd eft : Ton le veut rendre 
égal, ils ne confentironiiamais à vne telle fenience , liad- 
ioufteronc toutes fortes de raifons fans auoir refpe£^ ny au 
Concile , ny à perfonne folon ce que bon leur fcmblera pour 
maintenir leur caulc. Au refte S. S. fçait trop qu'il depbift 
tort a toutes perfonncs de fe voir faire tort -.principalemct aux 
Princes qui en quelque façon que ce foit fans aucun refpe6t 
is'en rcfcntent, qui eft caufe que leurs minières pour ne man- 
quer à i'obeiilance qu'ils leur doiue font quelquefois forcez de 
^ire auec defplaiiir plufieurs chofes qui ne voudroient auoir 
faiftes. L'importance de cet araire ma porté a dire a voAre 
-Sainteté ces chofes f &c iadioufteray de plus .qu'il ny à icy 
'perfonne foiclialicn ou £fpagnol qui fçacne que c'eft de cet 
affaire, qui ne cric contre elle, qui faid que'ie la fupplié pat 
'les playes de softre Seigneur leiks ChriA, qu'elle ne veuille 
cftre autheur 8c caufe de cane de maux , mais pluftoft qu elle fe 
.tire de toutes ces trauerfes U laiiTe aller le Concile â fa fin, qui; 
cft tellement bien acherftmé que fans cet accident Ton en pou-' 
voit attendre vne bonnet briefiie fin > félon quelle la ^fire, 
Se promets ques'ilplaiftàvoftscSainâecéie départir de faire 
cepreiudîceâmon Koy« ic trauailleray en force que Ton ne 
•laira de continuer le Concile > 8^ie dis plus Se a&ure que pouf 
•chofequ'il fe face tl ne fera pas poffible dehm prendtoles af 
mes 'a ces deux Rois , oir ronirouueroit biê le moyend'y fe« 
medier, mais ie ne vois pas maimenanc aucune apparence dy 
mettreordre fi bien que fivoftre Sainteté auoit à viureccAC 
années elle auroitd'trauuailler perpétuellement. 

lefupplicfaSainiStetéque s'il y a quelque chofe en cette 
lettre qui l ofFcnfe de l'attribuer au zele queiay au bien vni- 
uerfel de la Chreftienté^audefir defon repos Se de fa bon- 
ne réputation , 5c n en voulant dire d^auancagc ic baiieray Ics^ 
.pieds-'auec toute humilité. ' - *' 

: DcTxe&ie cedermer luinL^é^» i-ay aeu* eftre à propos d'.co» 
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noyer Ma(^ttoaSeoc6caict vers vo&reSamétocéiqiic te ùatp^ 
ptie voùlotr croîffB ck côot ce qu'il luy diia«Ie beife encore vne 
tofilesfikds defoftre Sataâetëqiii fuis. 

Vofire tm-hmAU ferutteur , dutrt$s 
t Caràtkdde Lormm. 



< Copia del concenuco dvnalecterachePapaPio IV. fcriile 
alCardiaaie di Lorena per io Muiaco» m. d. uaiu 

C/fi r mrratid il Cardmale delfuo buon zelo ^ dffettione dit nm 
fine foeeua é^enardltro» eJj€Mdù qmlio hmwrén mcmbro éi ^« 
fiitfintâ Sede, 

chefi réB^amolto delTdccordofdtto fofrAUpnctdms^ AeqitA 
thehaneua omnâto d fiêoi Ltgmmm Uféu^ tincmjôy nm cm fett 
frepêdkareàne^imOi ne dUa >ffrMlf Oh non crede che f fu fftpidktt» 
9U chedal Mufito imendera U nfftmedie d >io lo mojjèro, 

die fi il ne di BrâmU gfi /btf fini hm f^Mo the dem, éUKtr ki 
gli fira (juel fâère* 

che ffkmto dfielAe harmo rifmiùdl Cdriindldi Lorend àte S»S, 
lumtd yietéttid fini Legdny fimo fend di difibediemi^d dfe wm^ïMèm 
nmma^finécmtd eefiitÂenon fi tmmrd mdi,^dte fueftd e Im 

tgm afiu 

ChelweUfehdiieffârUnnmlm^ Aenon e potmodnddrt d Bol^m 
ferla poddrrd^thedntordddeffi btniiêd^,mdchefi cm fiid xim m 
didt lo fùt^ê fitreàie'U fttgd di (melmlnd^^o tjui, 
' che queidi hene été fi f»d »'a t^iUo (m ne fitrd U mdgffor fdrte 
delT honore, 

« 

- _ ^ 

TraduÛionde tExtraiSl et vne lettre du PapePioUIÎ.dii 
Cardinal de Lonaineettsto^farMMfat, i j 6^. 

Ve fa Sainctetc remercie le Cardinal de (on bon zele' 
fie a&âMD/^qitfeUe ac pottuo i C'e fp cccr auuc choie 4e 
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lof eftancrn despnncîpâtixiaeDibtes àxitmà Sicgtf* 

Quelie Ç^t^mtfoittàcV^otdùiSttQusbMkth preiean- 
ce que ce qu'elle aiioit comniatidé a fes Légat s pouf le ùiù de 
CcncenToirficdelApiûxneftou c&kiteatson défaire pteîudi- 
ica aaetmiH a la ¥tnté,U ne peaiepai qu a»iciiiiiy|(bk ofim** 
il^mats qu'il eBteadca par Muiot la raifon^qui taiMie mtn ace 
ladre. Que û le Roy de France lui cft bon fils qu'il doit ^aiTea- 
rcr qu'il luy le ri bon pcre. 

Et en ce que l'on a rapporté audit Cardinal que fa Saincketé 
auoicdeffcnduàfcsLegacsrur peine de dcTobeifrancei qu^ils 
B'culTentà luy communiquer d'aucune ch.ofc,ceUne fc rrou« 
uerraiamaii, &: cil vne vrayc calomnie, au contraire £a Sain- 
l^ctc veut quùls 1 honnoreotâcclluoyeat ^.quiis loi cosBi^u- 
mqucnt de tous affaires. 

Que fa Saindetcdeûrcroitauoif parlé à lui, & qu'elle n'a- 
peu aller à Bologne â caufede la borne qui la traaaillc encore^ 
faaisiil'aconaodtcéiiepouuoir permettre elle le prie défaire 
vn voyage iufques icy que du bien qui fcfefaaBCoJi^aile Hcif 
rcceuia la meilleure part de i'honnçur« 

■ * ' • . » ' y . 

Xeu^adel Cardinale di Lotena aPapaPio IV. 

BEattpmo Péàft^ lo hacclocon o^humihd fti SanSHfsim fitiê 
di V, S, di/pêdnto fi è fitgnataptfTni intviSnf t r làMufottOi m 
^li^tifimduhêtàii^ cfin fdtrole iîeci^ ék^mn M <a»/ini j^r. 
^(dymi moftrare alU SMktêeline yoftra <^ a tutQ il wiùiido quétnto lO* 
fimU^fùriafiMf^qmiiifo dtfideri (U JêntirU ne ferdintm 4 faticd iut 

fimhdmf cA Agduqmfti $ s. le^aù fra ra£Tiagliétft méUiOf 
imU S^SédeOâ dtligmTf^ chv fer vu fi écmehf quff^ ne^iàn fi 
jmémêédMiêofiitet mie iêMmmUJifûdkrùtfimm mm ffirQfi0 
:fmÊ$^y(hei9mmUyffddm ficjiwv^mmfoh fit^Um^^h tnMMmî^r 
fiiâro4$ fare i^»ptrjf»tittû ^iprimcipi .Ojriftwtt ^i*^ 
-^erocreità ^w/i ^ffif^^ rlv per me fi f^awù,aui«jhe ^.filo npn p 
oppon^ano aquefto^ma, perche lo ajurino ^ fouorifcem, ^ di cio éfs^-* 
. euro V. S. e coft potra cogn&fcere che l unuctna ^ mrcl!iorn;i^d con>^H 
priiKfi f jniéf if^^ JèrmsioJi let,^ le ^afao fmUmcnff^ 
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piedi diW ùmto iktlL fi d^gru far mi de yenir d întmicr quB» ê»0 
If piacera commemUrmi , ^ anco 4 Mi tutto ijueBo m (HftH* 
ment€ mi occorrera cofi al fcrmcio publico , corne dit, honore di V, 
B. ma due cofc mi rttdrdanOy che adejjô io »• mi merto in "Via^io , 
fyna <he fer quel che mi 'Vtene detto , mtendio che no pMO cjjcre 
f^^^ pericolo délia >;f4 partirfi da (jifefii iM^hi frefchi ^ 
yenir perqueflicdldi à Roma, mafsimeàmechemai Jôn ftato inquefti 
tempi in cotejiipaefij'altra è che ^rima che io parti fsiy Iforret ^eder tar» 
tnenteincamnatelecofedelconcilto che io potefsi con certe:^^ diquella 
chchadd ejprejparlameconla S. V. per poterie dir tutto auello ched 
tne parerria fi doueffefare a honor di Dio oL beneficio yniuerfale conglo" 
riddi ViS.fjp^ fermttù particùlaredel ReffM di francia, de mali del (fua^ 
leU €redo haner cQffùnone quanto alcun altro, ^ credo ancora intende* 
re jfiremedijihepotrumo darliy di modo che io credo che U partira ifûd 
fllot('p90iLeâè^ la quai pero cercaro che 

[id prima che jl foffa^ O^ ne daro notitid dV, B.aUd ^taUin tantQ 
hdfcto hwnilijsimente gli piedi» <Sr depdero egm mteMeif^,di TtUflm 
p> âlli xxij, di JMgUo del i$6}. 

Pi V. Bac* HumiliflTimo fcruitow 
Çarolus Gard, de 
l^ocbaringia. 

. . ..î>. .1';. ^ 

— ^ 

TrdàMfHonéeU lettre de Mof^ititr k Cardinal de Lotféne 

' auP^ePioJl^, " ' 

TRES-fainfib Pcre le baife entoure humilité les fainâ^ 
pieds de voftreSamacté^dc ce qu'il luy a pieu mc-foirè 
entendre par Mufot^ pour à quoy refpondre , le ne veux pas 
vfer de paroles, mais auçc efFeft m'efforcer à faire paroiilrcà 
voftrc Sainflcté &à tout le monde combien i cftimc fa gloric 
ôcledefirquei'ay dclaferuir^ & ne pardonneray ni a peines 
ui à trauaux, afin qu'elle ne fe troune fruftree de refperancc 
te fiance qu'elle monftrc auoir en moy. le croy que Mef- 
fiearsk^ Lcgatsaurôtaducrtyvoftre Sainteté de la diligen- 
ce qoe i'ajr ap^brté (jut cet a&ire fç tecioiaaû a bonae^ » 6c> 
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n'ay autre întendon en cecy.finon que faire pacoiftre 
que ie ne cefleray point que ie le voye en iêureté» 8c ne , 
ctànaîlleray feuiemenc icy » mûi leray tout et qui fera en* 
moy vers tous les Princes Ckeftiens par kfquels i*au- 
ray du crediâ par toutes fortes de deuoirs amoy pof- 
fibies. Afin que non feulemcot ils sH)ppoientà cecij mais 
qu'ils y apportent tout aide 8c faueur, 8cdccei*en adcure 
voflreSainâecé^fic par ainfi elle pourra cognoiftre que l'amitié 
&bonncintelligencequei'ay auec les Princes &: autres, n'cft ' 
que pour Ton rcruice,& lui baifc en outie très- humblcmenc 
les pieds.de ce qu'elle lui à pieu m'inuiter de venir à Rome > &c 
luipriesailcurer queiefuis pred en toute façon de luy obéir 
&c que i*y dedre aller pour entendre d'elle ce qu'il lui plaira me 
commander , & lui diray librement tout ce que ie verrai faire 
'a propos pour le bien du public , à Thonneur de fa Sainteté , 
mais il y a deux chofes qui empefcheot maintenant que ie ne 
mcpuifTe mettre en chemin , IVnc quei'entens que ie cour- 
rcray farcunedelaviedepartirde ces lieux frais pour aller à 
Romç, ou la chaleur cil grande principalement à moy qui ne 
m'y fuis ianuis rencontré en ce pats en ceile faifon. L'autre 
eftqueiede(ireroisfoftauant que partir voir les affaires du 
Concile tellement acheminées afin d*en parler à ià Sainteté 
auec certitude de ce qui en pourra arriuer , Se dire tout ce qui 
me fembleradeuoireflrefai£^à l'honneur de Dieu , au bien 
vniuerfeU alagioiredc voftceSaioâetés 8c au £BCuice parti* 
cttlier du Royaume de Erance»desmaiixdttquel ie cmsàuoit 
cognoiffionceautant qu aucun autre: ie crois d'anenuge i^ 
noir les remèdes que l'on y pourroit apporter.» tellement que 
mpQ parlement ne pourra eftre qu'au iieisiefme d'Aoufi^ 
lequel touresfois/eray enforted'auanceraeen adueitîcay vo« 
ftreSainlleté,âlaqacUeiebaiibauec tantJuii|iiHtéles fueds» 
^ lui dcfire tout comentemenr. 
PeTreQte»ceai«deIuillai5^3. 

. . , , . «. J)€ yçfirc SamSieté tres-humhle ferutten» 

ChsrUs Cârdifkil ie LorrmntK 
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Lettre dn ROY à Mejïieurs du Ferrier & PyhréC, 
fis jimktJptdetÊrs ém QowHt. 

MEflknnàccqiiesaf vcoparros-tomct du xi, de ee 
mois» tefinsbicnloin^ de ce^ie faltoidois deTifTiKT 
dtt-Co<ictleifiles Percs procedemata iugâDenc des articles 
qu'ils vous onc voulu communiquer : quiferoit rongner les 
onglcsaux Roi$,8ccroiftrclcs leurs, chofe que ie ncfuispas 
pour endurer voulanc que luiumtle mémoire que ie vous ay 
enuoyc, vous leur faciez fur ce les remonftrances y conte- 
nues^ auec la prudence, dextérité ôcviuaci^c qu'il appartient, 
pour leur faire cognoiftre que allant le Concile comme il 
doit, il n y a Prince en la Chicllicntc qui me piwlfe paffir de 
»cle, tcrucur, ne atfcdi3on,àpromouuoir 8i chercher le bicit 
qui en deuroic lortu , fie donc ladidte Chrcfticnrc a tant de 
befoin: mais de charmer Te alemcnt la playe qui faigne &:fait 
la maladiei,. en pailanc ii icgei~emenc par deffus, pour en faire 
vnepius gcandeyaupreiudicedefr R.ois, donc ie veoy bien ^ 

làs me voudi oient fairr fcncir les^premitrs coups^tene veux 
fas'jqoerpat «oâircpreljeaoc l'on dïe que î'aye approruMé <e 
queie\roy .qa^S4»DC|aepacé de ^aice» 4t fi iofe dire que ie 
^^bieiiqa!ib&tonc: no«ittl05^»e faisaiJuercy de bon lie», 
qu'ils om;deliberi de«kcàicdr Âul le mariage du feu Roy 
de]>LHfaTi)e:^éelallo7ne>'i?e^ die incapable 

dctenic iedit K.ofaniiiK,^iif ell «icam à 4Îrei|iie de kèaii^ 
kr ett'pQo^r ^ s'il&^tti fiti»: r.i's^f»* teùem ^«t vmf 
.^«iV'fia^ pBsrA«jiftôyêde(|acfy, ie¥0«si prîeweMliK kfdifte» 
ieaieQÉn»âB fMtft<iTOfeftitir>»yayflirfi^tk' eci «ôtemi^i»- 
dtt BieiBbîceiineÉtff fiRKMnM ttaife «oipeiiifi iperivet^k^Ve- 
nilcyôiii te vous feray après faaiwt oriUfewiwagreglfiwrc, 
aduerttflant bien ks Prélat» iwiçais, queieircux^'iltcon' 
tinuenc & demeurent audicConcile^pour yfiûre toufionrsle 
«ni^ux qtf ilt pourvonr, de en aémncer k fruicl, autant qu'iK 
kur CcraptjfTtbk , lult^ues à tant qu'ils voient que l'on vienne 
a coucher de mes droi£bs bL à mes priuileges ,* auquel cas ils 
^Moac au&às'abfcacei',ainlj: q^ueic leur efciy ,âc q.u il eil 
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ET MISSIVES. fïi 
portépar leduineiDoire*doiic voais ferecavifi pitt imoa cou- 
fin le Cardinal deLoiranc» aiiyidièmblahlemau i!cn t(ctf 
f datftc Dieu Mefliennvpusauoir <n& garde. 



LE Roy ayant rcçcu les lettres des Prcfidcnc du Ferricr, ^ 
fleur de Pibrac Tes Ambaffadeurs au Concile, en date du 
vnziefmeiour de ce mois, auec la copie des articles de re- 
formation qui leur ont edé communicquez par les Pères Se 
Légats dudicConcilej& lesrefponfes que fur ce ils ont fai- 
tes: a le tout fait bien veoir, U meurement condderer en 
ion Confeils auquel il $'eft crouu^ quelerdits articles touchent 
en la plus grande partie la reformacion des Rois & Princes de 
la Chrétienté, pafiànts légèrement fur celle des Ecclefiafli* 
ques: chofe de telle importabce &tant eÛoignee de ce qu'il 
actendoitd Vne telle côpagnie,8eaflemblee pour le bien, vnio 
éc repos de laChreftieni4 que preuoyant ce qui en doit for- 
tir» ilnd veut pas que l'on puifTe dire que par la prefence de fis 
Anibafladeurs» il aitapprouué ce qui y teroic faic> au preiu- 
dice defdics Rois U Princes. 

Acette caufe encore qu'il s*aflèure que fefdiéh Ambadà* 
deurs n'ont rien obmis cy-deuancàrenionftrer ic faire bien 
entendre àiifdiâs Pères en ladite aitemblee» des jpoiufts 8e ar- 
ticles dont ils font chargez par leurs inftruâiôsHeruants àl'e- 
ie6t attendu dudit Concile, neantmoins confiderant la façon 
donc on y procède, fa Majedé veut que fefdiéls AmbafTa- 
deurs facent inc ontinent ces lettres receuc$,viuement enten- 
dre a ladite compagnie, que le Roy a aflez fai6t cognoiftre par 
CCS finceres deporceraents, qu'il n'aiamais rien tant defiié,ny 
ne defire, que de voir fortir d'vn bon & S. Côcile le frui£l de la 
{àinfte& tantneceflaire refotmation es gens Ecclefiaftiques, 
quiontcaufé le fcandaieà ceuxquile font feparcz de l'Eglifc 
Romaine, dont les diuilions font depuis furucnues, & quô 
leur charge & commandement edoit de pourfuiure ^ auant 
toutes chofes ladite reformation tant en chef» que en mem- 

Q^q uij 
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bres : à quoi ils vèrronc que Icfdks Pcrcs n'ont point» ou Icge- 
tement touché: A au coiitnîre cognoifTenc par lefdics arti- 
cles qui loir ont efté communiquez, quiU entreprennent U 
i;efjf>rmation defdits Rxns8c Piinces» qui tend à leur youlok 
ofter leurs droi£^s>prer6gattues ficpriuileges qu'ib ont^ftleur» 
predecefTeûrs oiit toufiours de de teps immémorial^ eu, 6c louî 
dlceux: fis veoît auflt qu'ils veulent déroger U caâès toutes les 
ordonnances Royales» coulhiroes prcCcriptesSc immémoria- 
les: font compte d'anathematifer &excomunier lesdits Rois 
& Piinccs& leurs fubicfts, toutes chofcstendans a femcrvBc 
defobciffance, fedition &c rébellion defdits fubieds cnuers 
leur Prince. Aquoy il n'appartient aufdits Pères de toucher 
cftat leur pouuoir charge aflcz cognueiii entendue de tout 
le monde, laquelle ne s'ellcnd outre la reformation d'eux àc 
gens de leur ordre, fans entrer aux chofes d Eftat &c droi£l$ 
Royaux, puifCinceà: iurifdiflion feculic^c, qui cil du (ovu 
diftinde &: fepaiccde rEccIelIafliquc . 

Que Icfdits Pcres fçaucntbien que toutes &: quantestois 
que les Conciles fe font aduancez de trai£i:er telles chofes, 
que les Rois & Prin-ces y oni teRement refifté, que de la font 
procédez beaucoup dcfeditions 3c guerres fort dommagea/- 
bles à ladite Cbre(licnté, qui cd bienau>contraire de ce queia 
Maiefté attend deJadice alSemblce^ pour laquelle proraou^ 
uoir^tautlemonderçaitcequeleteu Roy François fon frère 
9c luy depuis ont fait, ayant bien montré par lia de quel pied- 
il a chemine, dont il ne Ce lafTera iamais» unt quil verraque* 
Tony tsai£^era les chofes^qui apparcienncntâ Thonncur de* 
Dieu, &rcunfondj^(on£gUfe:.a.quoiilfaucGpmmccer parlai 
idite leformattoa* Apres- ledits Ambailàdeurs continueront^ 
faire inftancefuiuantle contenu efdtâes inftruâtons» decla'- 
rants neantfnoins^attTdiftsPeresen ladite afièmbleequ'Hs ont 
«hâcge de fa Maiefté> laquelle aulfi veutSc entendquils Je facéc 
ainfi, d'empèfcher Bc soppofer, au ças-qu'ils voulurent attcter 
<e prendre aucunecognoiiïance des droiâs,&:pciuileges des 
Rois, en quelque chofe que ce Coït, auec commandement de* 
«"abrenrerjOii Icfdits Percs foufFriroicr qu'il feuft aucune chofe 
entreptinfc auiTi fur l'honneur , dignité S>c feance defdits 

AiubaiIadu.irÀ ea diofc- quicoud^e faMaicAc» qui cil de Ci 

long, 
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long temps en poiTclTion j qu'ellç. ne çe doic meurcien 
douce. 

Mais ou Icfdits Pcrcs voudront déclarer qu'ils n'atendenc 
toucher aucunement à toutes les choies lufditcs, font prcfls 
de continuer raHlHan ce alnfiqu ils ont fait iufquesici {Icnc* 
antmoins fa Majedé veut 3c entend qu'après auoit ainii que 
die eft^ formé ladite oppofîtTon, que de faidbfans attendre le 
îugeni^nc defdits Pcres , Se dudic Concile > ne fe remettre 
leur dtfcretion fefdits AmbafTadeun partent de iâ , & fe 
retirent en la ville de VeniTcj anendans^la nouueUeiie. ià 
Majefté. 

Q^^nt au»relats François qui font de pardela^leurfcfpm 
iceux Ambafiadeurs entendre, faiuantauffi ce que iâMajefté 
leur efcrit» qu'ette.a tovfiours defiré flc iBfperé qiiel<pieboii 
ihitd dudlt ^oncilej (cachant queies remèdes au matdont 
laChreftiénté eft trauatllée9doiuent venir de là,&poup cette 
occafion la pourfutui Bc embraffé de toute Ton affeàion^ pour 
rhonncur de Dieu, êc auoir de ^'iflîie d'iceluy , la confola- 
tion & repos qu'il cherche à fon peuple èc fubie£ts , par vnc . 
bonne faimSte reformation, laquclleil attende defire plus 
que chofe du monde, comme Roy trcf-Cbreftien,8^: premier 
fils de l'Eglifc, les priant! cefte caufc qu'ils foyent contents 
continuer 8c pourfuiure de leur partie bon debuoir^ afll- 
ftance qu'ils ont preftée iufques icy audit Concile & emploier 
tant leur fcicnce, & ce que le faind Efprit leur adminiftrcra de 
bon^ pour faire que la tin en foie au/Ti vtile 5c fru£tueufe, qu'ils 
congnqifTçnt eftre necefïaire au bien public de toute ladite 
Chrediécé, les edimant toutesfois ù Uges &tant bonsfub* 
icCts de fadite Maiedé, que là où ils verrotenc qu'en ladite 
compagnie, Ton mift en délibération aucune chofe contre les 
droié^s, prerogatiues $c priuitcges du Roy de TEglife Galli- 
cane, ils neniudront de s'abfcnter^ comme de fai^Êidite 
Maiefté vent &: entend qu'ils £icent, fans attendre les opirdon» 

leiugement qui fu^ceTc pourrott fûre; 

f aiftaSain&Silaatn le xxmu iout d'Àcfafc 1^^^ 
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' Lettre du Roj à Monfieur le Cardindde Lorraine» 

M On Coufin vous fçauez ma finccre affc£lion au bien at-- 
ccndu du Concile 6i de quel zclc i y ayproccdé & pro- 
cède: vous cognoiflez aufTi le befoin que mon Royaume a des 
remèdes qui en doiuenc fortir: Cela me fai^ croire que vous 
n'oboiectrez félon ma boooc intention pour.promouuoic^ 
adttaacérlefruid que l'en defîrc^ doncie vous prie bien fort: 
Bc pour céc t&cQt ne vous laflèz de condauer le bon deuoir 
e>c afTiftance que vous y auez 'dignement rendu à Thonncur 
deDieu&bien delà Chreftiencé «afin que HHuc en puifle 
cftre telle que ie fçay xftreneceflàire. Maisauflîfi ce que Ï^y 
entendu que l'on y veut remuer pour reformer les Rois te 
toucher à leurs droits 6e priuiteges iy tnûûe, ie m*afleure 
que vous ne voudrez pas par voilre prefence approuuer» ny 
donnerpretexteichofeapretudiciablelSede telle importan* 
ce'a tous la Rois 6e Ponces Çhreftiens , dont ie tiens le pre- 
mier lieu» 6c. que fi les Pères entrent U 6c voyenc qu*ils (or* 
tent hors des chofes appartenantes à leur charge, vous vous 
abrenterez6cretirereztous€ommeievousprie6c defire que 
vous faciez pour cefte feule occafion^ainfi queie Tefcris plus 
au lôg à mes AmbafLideurrque ie vous prie croire fur ce, tout 
ainfi que vous feriez, moymefmes. Priant Dieu vous auoiren 
fa fainâe garde^efcnpt à S. Siluain le xxviii. AouH^ i^6u . * 



Qratio Oratorum ChrillianifTimi Régis Carolî ix. Ferrcrij 
8c Fabri, habita in Tridentino Concilie Menfe Auguftc^ 
c 13. LX 1 1 1. ancequani difceffuci io Galliam redirent». 
ortacpotcoueciu.depra:cjçdentia,. ....... 

CVm yideamus PdtmfinSii^imi, >oj .ex ommlt^ tûtius ojçbts^ 
dtrifiiam^irm Pnmnàis, conciltandarumde reliront xorftrouer-» 
fidrumouifiimhuncip^maduentj^ f^tmfuijfe, dili'- 

Jfjmtid, ofer^f^ fiuHoÏFranàfà 0* Carolifrotmn Jtepm Chrifiianifi» 
^éfuiPontificesméxkii»s,Ee^emCaholicum^ céUere^K^^ 
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Principes chMianos , haiK Sjnodim Qecmnemcam primi proimue^ 
runt,non pojfumus non grduiter ^ màlfftefrrrcnoflrdmU^dtionem in 

ea, tempora dn^ujltas madtjfc, "Vf co^dmur dutre infi Sid. htnc dbire, 
dutdnricjudm Jic^isnoJlndi^nitArcmmimieruibMS ^Jjcnnri: Q^^Jucnt 
rcirum Chrtftidnifimorum prxcxtens Jle^tbus duétoruas ^ dio^mtas ^ 
pYàLrog^ttiu,i,normt qm turi Pontijicio^ rcctptïs m Ecclcfu Ru7n. hijlo- 
ridrumlibi is opcram dedcrunt . Scdijje autcm ^ mcejitjje m Concihis 
£,ccUft£generdltbHS dntujuts ^ rwtiipimifjRe^^is chrijhdmfs. Or.ito- 
res, qui conciliorumlfolumtna ie^ijits, nonpotcjits t^norarr. Quiycrê 
imis confulti ejlu negdre.hdudltcct huius anttqu^ (sr perpétua pcj/efiio-* 
mUrétfuitatcm t*r ycritdtem. Cum fakt^ttr^nionEid 0*nectfjdria con*. 
/cfHeotUoifm ywJmynofdHdnffi^^mmintsfdStdmyideri. Videtis 
étutem^V^tres fâpiat^frmt!^^q»lifj^ a/H 
tifmfiimdm poffcfsioncm, cwurMnmU ima imna humahd , pufi^ 
hmquc Ke^em Chriftidnifsf'mum . ^g'^. .Céihtiliei 'Ojtiêtores in cotèci^ 
Ujs^ gêner Jilms, p^fi Régis dmftianijsimi Orat^es fimper iêdebant^J^ , 
incfdehdnty EcdefîdSlicéorum ceremonidrum honores accipieptmt ^ inmuÊ». 
tâtdhodîerfSfSttj^ Re^k dmilianifsmis antiifmpinta pr^irogatma 
V éiempum» quidem 4 yMsy Patres fmShifsimi, qui p dntiqwuméi^ 
gnltatis <S7« libertms grêimn rttineretk^ fpwt» mdprmn lten 
^rfmmexemplù i^eg^tus t^Printipilm» 4»U4 régna 
^iffin^kiique expuljl refUttteritis, quam mtrqua poj^èfmti^" quemqwàfL 
• mwÊ^féieremim, Nihil itemhâtîn^Yefà&mne^û^^miipi^^ Prm^. 
cipe Mege Cdtholico, ati cum Rege pùpillo quanta ptamàttéi etique cum 
affinitateconiunSid nemoeflqm noninteUigat, Quanigitur accufdmus^ 
^deo nos , Pdtres Sdprentifiimit huius impiétatis pudct, pigtr, txda 
^miferetj^t Çi peri Iflldrdtione pofjet aurions nommi parcercmus. 
Quis enintddco tmpius pdUr , a, qao fipltus pAnem pcticrtt , non ci pd- 
nem det , fi pijccm , pifcem , fi omm, onum ? ^ tdmcn mttcntus efl 
omnium chriJhdnorumpdterjCjHi pro pxne Upidtmy pro pifce Japone, 
furo ouojcorpiumjilw pnmonntro dederit. J 'cf,erjmus nos G ali i efuri en- 
tes ^fdmilici pctetncs k Btatifsimo Edpd l'tlur communi pdtrcpanem, 
non quidcmndturdlemy cuius Hontndi^^ef Gullix repo ferdcifsimd ifcè 
illumdtmnum ylngelorum fupfrfubfiuntidlem^ eu tus m totofere orbf 
çinHidno tantafmt primum ctfrirasdeiifde inopia » ys "v/js , Imjfmtm 
fofi Clwiilum ndtum^maior. jUe liera non quidem dédit foÀem (juefÊf 
fttfkamm^é-fkdjcorpiwn cuius Cdsê44. ym H^f^ifitf^ M '^gm 
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Pim iV. tpii Jmi^étttxh'lmiàtimi^ cutàwèutmBçdeftéi Mfferéà. 
S^argit dipdùmmfimmâiSftv^ hoc fro difiwéét fâné mfxhmmm 
M^gmn lim€mt^fiimpac9mfitcilepopedi5ijcfre9 ymmimefqut Rtges 

frnper^ nomj^ime inConàlio OmjUntienfi^ Lattrmenfi fedmtnt 
re^ChriJHantpmiOratoreSjipft^ifmtts JaUcetcau/k Jîm iudex f^€^ 
ftmj,tQr, mdnifcflumficere Papdm efjè fupra Concilium aufm ejl. Sed er- 
rattoro cxlojijuoniamhorkm Rc^umamicittaalritts radices erjrjquàm 
'Vf tjlo leuijïimo yentOj aucUi pojje yideatur. Noflrd '\ero de decretiS 
Concilij Conjïdntienfts ^ Bdfiltenfis , ea femper crit conjlarw'f^ per-» 
petud jfèntentid , qu£ de Omcdits Ecclefix ymtierfdibus , mtir omnef 
Cdtholicos efjè débet, ^udierdt ^ didicerdt Pctrm^ dut ex fidteremorâ 
pifcu inuentOy dut cumrogdrettdr Pburi feus, cuius effet tmago, dut cum 
dA£iumefiqttiê me cotiftttMt iudicem, dut ex rej^onjo mdtrU filiorum Ze-» 
Mà nmtffpmfçenium pfdlterinm cum athdrd.Hic autem Pétri fùc* 
€effme ^nonimùtwiàufiis efh Regibus <^ Principibus, non folum 
mum homm fjp* prMguiuéS trik^fff t fnrsfiribcre, fei eàém lv>« 
tatn fm mor» yobmt^i^mm. MdgU ^demfuit iure dmmêg 
'ga^ttum, tl^citifUhfkit^ilijl^ifij Primogenin, qmnonfoUmlàmpd'» 

fS^y^iàpmm honàm graàm tenmt » fid, 
tiimft éefim£hrJfd»eiM pdternxmdiofanfiafte^ic»meyet. HtcoMtem 
pim I K noiirgsl^^i^ Chrijh^ R^m g,€tM£ ÇdtholicM 

fiUmn brimgjém^^ re prtftfmkm aUcrU Regibus, qui lon^ 
poJt tlfi^Êf*i oreJuo prxfertimexenfh,^ otenc Ecciefts Cathohcm 
nari fuSsmr€trei Rtgu Sdmonk qnwtimimludeA repm mdgns 
JmfietM, (p*gYdmpimd fieleras yerin nùlmt Véfmmis frofm Pm* 

'\ixit,demgmamput$idii$eidé digmtâit <^ âu&nmtdtit amdjiÊdm 

trdiure: neque duâsillds tribus qmbus Reges Jndeét imptrJbMtt mtmma 
perdereiPiusdutem JIII. nulldhd\ntd ratione meritorm»^ Ecdefiéim 
Romdndm Pipini, Caroh Mdgni^ Diui Ludouici ^ dliorunt GdUid^ 
Reo^um^qunpfdm Romdni Pontifctffedem ^ omnemquem hdbet Ec-» 
clefiA Romdnd reditum ^ multo maiorem quem nuncpopdet , munifice 
^ tam Idrge dondrnnt primat h m Ecdefia Ocadentdli ^ tmperiuPon* 
tificibus RomdnU concejjerunt y tpfos'yrhe prcfu^os (<;r* exules mfudm 
fedem 0» dtgmtdtem ftpe refiituemnt , cdrccre dctrufos exemerunt, fdn^ 
guiÀem toues prù frdu Roman^i dmpUtudtne fudcrunt y beUum facrum 
99^di^mmr9 tonficcimm j^uidqitt'imllarMlii^ efi hoc tfmfore ^ 
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Re^M ChriflUnifima pupilli Re^ts mater m bmcnlum ddduxittanti 
Regnt Jmperiumy obhancfoUmcauJdmytfo^etEcdefiaJiotnan^dU'' 
&aritdtemmGéUU ftnam tcéfam confe}riéte\ifit inqHomPim Itif^ 
omdilitcrmgmmyfrifcdm RefibmGétàétfr^rovdtintt ^ honorent , qn^ 
fimper fttematBepbm charipmdpi^mfr*, fuê decreto dbjïulit, Nabiit 
D^Dtm frkfi métatr^^ ^udm defcet^Uft <^ yidijjki fvohihent FdiitH* 
ficmn^ Imperatorum con {Htutk fn H ji»e<imfuttotim fêt^f^ ^ttettà^ 
4pêâm indiâèd caufd coYidamndfe;yAfrtmmààttdèfe^Hà 

nibm leenbm itmnk <S^ hmmmknon folum de fUno dtttper lihmm, fii 

MédediGm ( inquit D9niàm')t>ceàfMsJf^(€lixJnJkuJ^ ft qudi 

fcety quimouetîmitemfrffximifin^ dieefiniÊmifùfmllm^jiMl^^ 
p-ndfmetMm huer barbdros hmmet'rèlÊeniÊeU^tmziliimd: pofjèpionUr 

denevant omnino dEhonem dduerfus eum qui lonvp tempore pojjedt t , ^ 
dShorem lure yelinittria .t Itmine tudtcij repellunt. Hic aurem Ptuj mU" 
tdrefedes ^ antique pojjejsiones, deque tllt6 pojjefjores aijncere, ne ht" 
lumqutdemejje purat. Sxpius Deuf pertnaions ^ n:tnores Propheta^ 
comm^ddutt Prinaptbii'S ^ ludicibus pupiliorum y du^rum CMU" 
Jdmfnthilqueejl tn toto lureamli tn que tjnu lusdtcendi relicno dcfide^ 
retur^qudmmcondemndndo pupiUo. Noluerunt Pdulus Jânéripmxque 
€cdeÇi£ decretdi quemquam excommumcdrentft obmdgnam m ^rduifsi- 
mo deliflo conrumdcidm. ^bfimuerunt prifct Patres ^ Pontifîces d 
qmbMjmdecretisfdciendkintereddum fedebat ^coaéU erdt Synodut 
QBCmnmicdipenes qudmfrnperfHtt fummd Ecdefi^potefins, dut fiquid 
dupmdùtmt^tuerUYitjid ficro probante ConàÙodefmebant. NihilcQ 
^MVaminus nofter Ufm Chrijtitsmdps curdtterit^udm yr fu£^ dij^- 

Hicdutem Pià^îtt '^lfWée&eto ùmnid iura diuind-^ hnàuoM coK^' 
fimdieret,yobtfiPdrres, inConciliâymiierfiU légitime con^i^dt'tr, 
qui EecUfidm 'imiuéifdlemmtité refrefitaotis, aufus e{t Romdt de re- 
gis puùilùi)9^àmimmÊfaquiddy^^^ ifS^àonédillmhiiàttiifurt' 
pojjèfiione prjeror^fi iltfiJ i W ij^ ^ pupillttmque RegimnoH^ 

fâêmnoH^^a$Êikmy^^l9èc yàcMm qmdèm endMm, ^f»e Ir^ 
nnlUm ho€ dec^m il l iij j M poJJe^hUit^tt^, &. msOrmns 



Digitized by Google 



318 INSTRVCTIONS 

iUc<,re<imdqu:mrefàrnJedctiam -^os lUuflnfinu Le^ati , ft contra 
facerens.td cfi fi idfacerms qi^d fine nef Jo fcelerc non 
poteraris excomm^mcam. Vsdete roj^amus , Patres fanaifiim, , 
qmTheolo^u tun OuiU (<r Ponnfiao operam dedrftis , num 
-^^erfme hoc dio pofit , ifia cjmdem ^iseft. Num h^cfunt Petn . 
Zim,Damafi , Gre^orij , altorumque fémmorum Ponrificum faa^ 
O^^ejla^ Num P^um I II i, profummo Pont.fice pjfuc. 
ceiïbrc luhere debe^t GalLai <jus yt anti^uam di^itatem Ma. 
tcjUtempupilliRe^tsmmueyet , omnu diuina ^ humana iura ùeruer- 
nr? nobis, ^ fi m^rmfimo anima tufta, tumen ^ neccfîaria 
leitbuslocum,nullHm caufi, hmc difiendum fit , ybi nullum an. 
tfcjuontmConaliorumyeJïi^iumlibertatis. Pim II IL reliquit} Quid 
emm^obis ludicandum propomtur , aut k y obis tudicatum puhltca^r 
^uod nonpnnsRomam m^JJum . Pio I II /. . Wir? oJn 
putatis aUam ejje caufm toties diUti ^ procrafttnati ludicu petit^um 
nojlrarum , ^^uam c^uod ille ex cpifloU Mrium VI , PHhtif. Max, opttme 
nouer at, curms i^uantumuismembri s corpus fanum ejjè non pofJè\ ni fi 
''^^^^caputddi^rentercuretur^HuicaHtemcap^^^ 
néant, tnaltifdrempusdtcendumrcfeyuamus. Hic esl mtur Pms I II I 
ddquemfoUmhominem prxfenshxc nofira denunaatio ^ proteflaùl. 
pcrtmct. Sedem^^poftolicam , fiimm^m Pontificem , fan^am Roman.. 
Bcdefiam.procuiusdijrmtAre augenda matores noftn fanguinem fude- 
rt^nt.^adlmchodiemGalliaacmcrpugnatuy , yeneratrur , reuere- 
mur .fiiffiamus maximts aâc^lum laudibus ejferimus : Pu autem 
'mpn iumdetraeLmus , quxamquefint eius wdKid ^.fenten- 
tjas reitcmms , ref^uimus, contemnimus.lllumpro yicarto Chrifli 
pro capitepro Pern legmmo fi^ccejjore afpernamur reiicimus. Et gui 
f^^^P^tresfinaipmt,ycftraommsreltgi.,yua,eruditio, ma^n^ 
Jemperjun entapudnos au^oruatis^cum tamennihUa yobisfedom^ 
ma magis ^omt quam Tridemi a^aruur , h^c qu^ publtcantur ,m^. 
r/^ l ij IlII.placitaquam Concilij Tridentmt décréta tureexifitmantur^ 
dcnunaamus & tcftamur , at^cunque m hoc conuentu , imc eft Ptr 
lIILmotudecreufunt puUtcataJecerncntur ^ publicabuntur , L 
^^T^eRr.emChr.J}ianipmurnprobatHrum, neqt^ Ecclefiam CallKA- 
pro décrètes Oecumcnic£Synodihabnuram,Interea auotquot eflis- 
^^^•^ Mnepifcopi , Epifiopi , Mates , Oratores , TheoL, , 
omneshmcabireRex Clmftiantfiimus tuhet '. redituras ,yt%rimum 
^^m, Q^t. Max. Ecclefi^ Caàohcx o^encrMns Co^çiU^ aim^am. 
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fomâm ^ Uhertatem rtflituerit , Rex autan chnfiidnifimus dehitmn 
diffùtétàs maiefidtis Jiid locmn rece^crit. 



Expofl"ulacioOratorum Rcgis ChriftianifTimiad Legatos Se 
Patres Concilij Tcidenuni tada xxii. SepiembrU Ann. 

- CICi 13. LXllU 

LIcedt P. S, nobis Oratwitus r»û ChrifiUnifsmi itfdemnunc 
Iferbùyobifcum ageret ^bus lum ennmt Judtûmm Oratores 
cmn^ggeOy MdUchUi O* ZdchârU fytnmis Prophetis ^ âliis 
Deifdcerdotibm f ^ tmitItroJblymiscQnutnerdift: ifimicii$nébmms 
^ftebimm^mntOiiMme^fifttmùmen/ii 

Cmtumquinqudgintd anm jfîmi mtdto am^lius,ex(iuihus v.eges 
ChriJHMÛ/itierimidPoni^cilms Komdnis £€defidJHc€ HJaflinét um 
tmip'Ubentis tftfiimiimemitâmth téU^imtmumn^tMam préUfrta^mi<^ 

Tndmtkkim ^rimam , fofhrmo MMcJkmdâm yenitim éd. Qudtfm^ 
funtmns Sjmdis Chrifiidni^imifctmm€s,tefiatur imprimis Jo^' 
&ipnms thed^ Zotoma Gtrft» Xips Chrijltanifsimi Onm* 
dmàlio C(mftâîititnfi:itndewmones miditifiim Jbmfihis , 
rmps Petn Danefij Ortttoris in prima Synoéo Triéentind: darisjhm^' 
elocjHmtisfimi Oratoris coUe^dt noflri qui hic efl Guiionts Fabri : lUu»* 
firifsimtaue Principis 0* reuerfndtfsimi Cardinalif Lotharmgt oratto-'* 
nés , in hac fecunda: inqmbusnihildliuddElumeflcjudmde emmddn* 
djsmoribusminiftrorumEcclefl£ y non quidemeerum qui è ^ita difcej^ 
ferunt i ^ quorum mores m hoc feculo amplius emendart non pojjunt:'- 
ncque eorum qm pojlcd crmt , qûdUi tmmfutun ftnt prorfus tffèWdnfUSé' 
Quorum igitur} ' " . i, 

^ pdrtiïienumerdttonefdciUs efi colle£iio,(j^ ramt ddhuc nobis ieiund^ 
àfi. (^fiendum ffi-Mo ^mde Ift illi Jud^i qui tdntu quinto ^feprimo mefr 
70. dnno's inmoMinSitftétyrbis f!!p* GMUintifft^ 
ekinuos ducetos annos^ dtque "^tinanon trecentos ^ multo^ampHitÀ^ff,» 
inqmut^iimnàen^b^s fdtisfdâiueftqMiuor Sefsumibus^decraiSif^ 4x4-* 
tntnutnbm : CerteP. S.ft dliud prodlio foluereinuito crtditùre tfifiùf» 
ficerefaemiir pffihféMM^ auos ihp»« 

^itfinénéahmka€>4Mtitfmio fiitis Ins iUnfin/simf 

ti.,.quibm fiptiêa^ifsfixiffh9cipfimfr4idli^ Iw. item cUrimm 

Rr uij 
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C4bfdre£ Mdîcjidtii OrdtoreSyC^uthufcumtufju Re^ ncftri feptM mon- 
dxunoflra commmiuui/nus ; fciunt plures '\ejïrum P. S. Itàli ^ 
Hiîj^'int , cum qmbus , cumhic efjet yirnohtlt^imus ^ illufirifitmus 
Oratov LdnffiCM , mdximo Dei 2:elo rerum bonarum fludio (LhSIm, 
fipiiifdt' hac re ~)>crbd fccic. Verwn , Ift dicunt , hdbemUfuit rariù 
tUorttmciui dor.-rtdtumdejinittonem petiuerunt : hoc certè tllti concedf- 
muf ,fi modo ctumnobif coTiceJJcrintyiniudtaofdmilt^erafcund^Jêm- 
per hdhttxmfuijje imprtmis rdtionem jiltj prunogeniti , hocefi RecrU chri" 
fltdmptmi (juan pro prtmovenito amouir EcclcÇid Romand ante oSiin' 

vcmos dnnos : Pojlremo dîcuntlwc rfui^to ^ ingcnti reformdtioni* 
libella fttpcriori menfe propofito,^ de (juonuc yos fententidmdtcttUjOm' 
nu cominert qux dd difciplmdm Ecdefuflicam necejjdrid ejjè yidcntur, 
^udite P. S. ndm hicefl fldtm ordtion'A noftrx , libellum illum cum 
pducis ^ brcuil>u6 nojh-is antmdduerfombuf , cjudf l^obis jllufirtj^imi 
Legdti idm diu dedimu f , (jttje de dits cjjet noflrd fententtd figni^Cduimus, 
éLcneinYct.tntimomenTiiudicio nojlro mmtum tnbueremus , dlum dd 
Regem nojlrum expedttiJUimè miÇimus , qui conjulris Prmcipibus ^ 
Rcvni proccribus fca-etiorifjHe confdtj prudentipimis ç^T» erudttijsimis 
Ifiris ,nobis rtfcripfn ,ordnlitmufn Çtbi tjuidemfuijp cjuod dd ne^ùnum 
tefrirmdtioms ddconecejjjriumtoti Rci public A chrifitd»Jt dnimum dp- 
pulijjïris '.yerifrnnihilin eo libella inuenrri y ^uo Cdtholtci homines irk 
Gdlltd rerineunrur tn officia , dduerfurij conctlientur infimu confir- 
mentur : pducx cnim m eo ejje , (jui cum anti(jud pdtrum dijcipltna con- 
uenijjit : Midu '\cr^ cju£ et diucrfentur: non effe in fummd illud tdn- 
topere expeftdtum E.fdt£cynpldJ}fwn ex mdfj'd cdricdrum confe£ium,quo 
Reipubiic£ Clmshdnx. yulnerd Jandrenrur : tmmo mdgis E^^chielts opus 
te^ortitm , cjuoetidmfi fdndtdeffcnt Ifulnerd ^rebelLcrenf dcrecrudefce- 
renf. Quf l'ero de Principibus excommunicdndis Andthemdtifdn- 
dis diieBd funt, ejfc fine Mlo l/eteris ^ Cdtholic£ Ecclefit excmplo,dt' 
^iéehuiiéfmodi jyeintdnto propterreliTtonem dijirdio ^ difcordid , fi- 
dittofts homtnthm , cjuorumhodiemd^nd efl coptd ,dmplij^tmdfeneftradd 
deffe^ioncm^frrrbeUionentdpertd^idedrur. "Deinde totum tUud cdput 
<^tîoddc Re^um ^ Principum veformdtione lotfuitur , mhil tdin jpeSld" 
rcjqudm yt dntitjHiJiimdEcclep^GdUicdnjslihertastoiidtur,^ Ee- 
^t^n Chrijïidntf^tinorum mdieflds ^ ttuftorifdf minudtur ^ Uddtur^ 

. Re^^semmChrifiîdntf^irHiquifemperinfide^ohfequio S. Rontdnx 
JEccUfïJt ^ mitximorum Pontificum permdnferunt , multd de rébus fa- 
crà exempta. Conjhdntmi ma^m, Theodofijt Vdientinidni , lufttnidnt ,. 

^ dliorunt 
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^ éBonm dirifiûmomn ImferMtmn $dix!jjê , plures Ueres Etdt' 
fiafiiaft tuliJJcjeaJqmdHiiqtmPomifkilfus maxmm non [oluiHMmijS^ 
fpiicmffê , Jedctiam nonnuÛM 4ittfr jud ietretd rftuli(jc , ^ pncdpuèà 

illdrum auc tores Carolutn mdcrnum^ Ludouîcum nonum Rcerçs chri- 
JlîaniJ^unoi aiHOvumnominc di^nos CinjuijJc.^Ir-itijincs GaU:x ci?" to- 
Tum ordirtcm Ei(l( li.ijiicumex tarum f'r.ijtnpru ; Chrijliuyu- £t- 
aeji.im (J.iUiian.tm rexifjc^ vuhcrnitjjc: id^jui }ion t.oinmi fioj} tvyr^^Om. 
ru rrufrmitncx iimthon>A,'^>t quiddm jdlso cxijlmtunt^ dut pojl concoy^ 
dut.i Lront< dmmi jummi Pontificii ^ fKWCtfci primi lie^h chriliiA' 
nijùrm j jea cn.tm qu.uiy inventa s annos ^ Ami'ints arste edttum lihrttm 
Deo-etdiium'. h.t5Uo^es pit) eim Juccedenribtii ^ m earum locum fuhptttw 
tu DeaTtdlihMjanrnjudtx*,pani>nmd^no Ecdcfiac Galltcanx odio , cdi- 
éiis Phtlippi Pulchrif Plulippt Valcfij, CAroltffumttj Cdroli fexti , Ca- 
ToltJifttmi^dh'orumFe^mxChnfiiatufimorum tutdtds ^ defcnfug 
fiauoqm Jfr^m ^ Caroium, oùm monmm M^bm Dti froutdtnàê 
reÙjtio Cdtholicd in Gallia prtàpifc ciird fiih^mmcwkùotemjk^ 
y^e le^fsliberrattnKjue EcclefidGdUicanx, (^jî proximisttmporibm^ 
mt^mtemfortÊmmdlmd(p*dmhmorum hominum impûrtunitdteim^ 
nrntdtdffpofimf fiùs fitrtds tST tendit nlin^uerc. le^ibm mim Rcgtiiy 
âm £€cùfi* Gdliicdn£>, nihH wmtM contincrt auod vepugnet do^mati-* 
ktiEttUfU Cdthoiice^iQuifiuePonùpcimiecrn^^ £edS^ 
9tçrfdlU Conâlipi. Non prohibe» Epifcopos etidm totum mnmm fi ^êf 
ImèrepdtreinJiwcefi , fmvulifjuediebmyerbttm Vomim dftnimcidrey 
meémmê^o dutnott e m f n e njês, diebi^s fcjhy Quadrd^fimd» dut diuen'* 
tm i t jkimd ém ^d um Ifos inyhimd Sefiione conftttwfiis: Konprohi* 
htfi Epifcùpos fobrie,iuJ}c^ pteyiuere^cumyfrdrijtdntUf^: non 
yJùfntÙuarij jhr, onrnrs Ecdefid prouentus filo modo l^fu excepte , 
pauperibiis cjui Ecclefi^e bonorwnyen domini ftmt, ddre ^el pijti;'.^ red- 
dere. Non prohtheri E.p:fiopo<,'^t facilms 0^ libiviui ^ueent orAtiorn, 
pr£dîcariom ithnfpiritua'u tt^ mmerilnt^^^ udJcijLere jioi Dhuorium 
e\ro:plo ^pojlolorurn, tiitt œconomum jetundHm Concilif CaUedonenlis 
dt cretum yCjut omntA redirai Eccl.fhijlia cuviim jt'Jcipiat . Non proni" 
h' vt u folump.tjlorcs e!i^>iritKr,tjUorum'yocem nip eues intelh xirn:t 
tmntjuum non n-ruhunt, ctî.îm fi pdjior Jeftino^ent.i pcd.i habuerit, 0> hoç 
trjjf irjj}4ror/miu7n ex\iw!num. Non prohiheri Epifcopu?n cjnj ne^ue Jk' 
eras litertu docweneijuc prxdicdre'ynqudmdà^tertt , fe Epijcopatu , >fi' 
' deber, abdiCdre. Benemcrmêm duran qui pet dtdfèm dUt morbum 

S s 
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hdc tantum/pecie penjionem retinere, Nam extra hanc fpeciem,pqm0. 
y élit colore penfioiuqmétfito^ytplitralitaûfnhiifUit^^ Motffipei^ 
Sciofeuficnem confiitum» éMtmféminmremmiùtn , éUttamre' 
J», dët au^m tf* é^ittdm ftMt4lk4èem beneficiortÊmexmna^ 
msfictêlkmoifffitA perjônanm ftcerduiwwm differtimdi Simm 
ttùom mandéttis de ffométnd» j exptOaàwu » MMftr^ptvuMMMfimfA 
^ imfetrétiêmhês papm promiJcmytiyolMerktéiitdepoJJej^io- 
nererum fiifitmdiim WNm Jus quâm K€g$ Uiiic&m, àe proprteme 

(tïdilt fi, 

çofut fiurk coram dits quam iudicibHs Ecdejtaflieis wdsndriis autin 
Gdlidéeîegât'ts k fitmmo Pontifce liti^are:fi quis antiquipimam appelU-» 
tionem dh alnÇu, çmus etiam miifie capitibus mentio ft ^ quo remedio 
Cd'di joliti ftmt eludere non quidem fummwn Ponttficem, eut femper 
eum honorem quem debent detulerunt , fed contra tUttu mentent impe- 
trantes fuhreptttiAS obreptttias Interas contra fanBi^ima Eccleftét 
décrétai^ régis conjïttuttones yeltt impedire , aut Reges Chrijîiamjii' 
mos GdUorum prtmum., deinde totius regni dommos , 0* omnium fere 
Ecclefiarumfundatores ^ patronos inftante ^ 'Vrgentc Meipublic^^^» 
cefsitafejiêbditorum fuontm bonis ^ prouenribus ettam Ecclefiafticis lim 
bere ytiyijfciat KÇgis poteflatem ^ au^oritatem nonab hommtbus^ fed 
k Deo datam , leges item GaUidt antiqmfs$mM 0* libeiMemEtCclêfub 
pallicand Jef9jf0rm»pedimentofatffi» 

4pmi^d^ maxime, primum , ^loimdo Ifos P. S. quorum EcdefuL^ 
fitcam in winiflcrto Dti fotefiétem mdximam ejjè a^nofcit , reuerentet^ 
colit dc fitfpicit, y os , inquam, qui tantum Ifeflrd Cdujd» hoc eftirejiituen^ 
da. difaplinA Ecclefiafiicd caujà , in hune locum conmmftis ,reirife£td, 
^dreformandos eos quibus etidm difcolis obediendam, ^ pro illis femfef 
ùrwidmntft, JMid yeflrd tranftulerkis. Nêm fins pojjè i/fteliigi , qtto^ 
pfiodo Reges Principes qui qualcfiunque fint^^ k Deo funt^^ d Deo 
hominibus iantmr » fvimo quoaue temffire^quodiuin flebeitmhomi^ 
nemfieri diberet^fi in grauijsimo dibCto perfiuerdMiem, foRini yd 
debednt exammumicéri dut amithimdtifint Mkhdekm ^rdfdngelum 
110» dufrm JJfidbolo notdm mdlediiH impingere: Swd^i^fum Mîdndm 
dut Ddmelfm impiifsimis Re^ibus ^chab fJabudwdonofûr: Ifos 4»* 
tem Re^es ^ Principes Ecàeftayumalumnosnutritios^RegémqmtitH'^ 
fliantjsimum , cuius propterea nos toties mennonemfactmuSjquoiinetldl^ 
pr£cipue hdC faba cuditur, fi e.ii, qu£ fuperius rctultnius,anricjuifiim4f 
fnat<^ umjHorHfnlfo^f4dutEcclefix Galiicand lihertatem tuçatur ac dçr 



. kj _ . . i.y Google 



' ET MISSIVES. 

'^idt, omnibus diris deuoutrtï 

Itdque à >o6m p. s. petere t nihil contra maiorum fuorumlc^esj 
nihil contra fuamau^orttatemGaUican^que Ecclefi£ Ubcrtatem decer- 
natif , fi contra ftcerittijiuhere nos décret yijïris intercéder c, ytmunc 
intercedimus -.fin tdplacuerit omij^is Hc^iljMjinidtanturn fcrro incum- 
bcre , anHidmft hue conu^nijltij ijuodijttc totu^ orbu Chrijhanii6 à "i'O- 
his expeêtttj id jwigyanjùmum jore: noj^t^l'ellcj cjtiantum pcri pote^ 
' rit, Ifcjlra Jindta, ^ conatm imforc» Hac eji fumntd mandatorum Jtegis 
'Chrifttamjùmi. 

• ' ^udkmtntme CdU ^ terne yofy&e P« S, tmm d^jua fit ^ iufia 
*Mms fctim^iumtéti^fuftfmscwmiem permijja^ pro^ 

fdm GaÛiaÂehmnt in Imiuerjb- orbe amflitm <^ frohtheri i Num 
•efmeatlws wmesh9cmfmlicipmo tempore mifivert domus Ubentit^' 
^on Ecdâfid sfr(y<juÂ fèmpermityel interpellât, isqui pro fua reuerer^ 
-tiafimper exdudttus efi,netjue£thim GaUidslfbinuUo rebellante, fiston*' 

GaUis mter fe de retmone contendennbus factln fuit tumultumn fi» 
imoiyenmUhentis yefirdt di^nitatis, duêhnmts, exiflimatiûmSf ^ 
îftdimt^ii£nonpfilJmP4&is étmmnmm, ^mim ^mbus mitîo. farta- 
finty profeShmtMSdremmfmmrtdtkme refipijcenduni tft,fS^ m* 
e^dmmmte Chrifl» cUmtmdmn^Pro^ienos in ^e^emjorwmm.- 

VMt P. S, aneiquam Ecdefrt dig nitdt e m Hjhkier^h ddtfnfm»' 
yefhosconcilidre, ^ adrefipifientlam co^ertt lmhis Principes refar* 
iimtiObJèruateEsf^ednamRegem iSmnoptimmtaqmytcomiptos £c- 
€Ufi£ fi^tffhns emendétret/um filtml$mfKif(fitod ^Aehoi pater imptus^ 
fidneidetiamqmd pif Rêves Jotan amts , ^çi;ariiis proauus ^maT^as 
éàfitms, ^ Los atauws fecerant : tj enim excelfa non euerterant, yermn 
admatores afandit , ^ exempium lofaphat qui altaria fufiulerat , ftbi- 
fropofiéit, Hichodte proponendi funt non patres , w>n oui , non prtJaui, 
nom ^ fi doEhijiimifuerint , tetnpora tamen nofira turbulcntiJi^irrjano)% 
yiderunt. Ervo afcendendum efi altius ad maiores , yjque ad ^mbrofiit^ 
m/^it^ujlinum y chryfoflomum ^ lUitu temporis Epijcopos Catholicosy 
^uihuf idem fuit ohm ne^otium cum VonatiQis ,qH0s tamen, (jp- Çi plures 
Catholicis efjent , ytcerunt^nonqmdem armis, aut Principes ad bcUa- 
' Armdndo , (<p interea reduuioi curando ,fèdor4ti»nibui , bono "V/fee cxff- 
flo, 0*aj?tduit ypmrd^ueyerhipradicatiohe. Sic boni-illi patrer cum Je' 
friur^mbrofiosû^ét^n^imSjf^.Cinyfifiomo 
fine EalepéOHfÊtrirdrnnt,^^ tjir ^rcd^- 

diD$^ydcmif»$r^ GrattaiW9j^rik^dqpcyo9'ttiafafhros ^.eramfnf 
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arque 'Vf facidtii oramM Dtm ofthmim ÀiàxnmmfânmVmimwà^ 

jhtlefuChrtfii. 



Apologia oratoris Régis Chriftianiflimi fuper cius veiba 
di6la m congrcgaaone gencrali Die xxii, 
Sepiembi. ci3. lo. hxiiu 

Non pojTunt Patres ibona eorum ymia, id nohU rcjj^ondfre cjuod 
Malacnta* ludxu: petimtis enimurdmn Ecclcfiajiia, non Cer- 
mdnici, Itdlici, ^ HiTpanidrum tantum reformattontm , Jed cttam 
imprimts Gallid. m<]HO ingénue fatemur nojlram deformitatem: jiMm 
amludéttmndfftouijjêntmfcjnnito fmtûlti imputàtdfictm 0^iemm 
«y tdMpufttimm^inffiktm^timK iam k Ifobis reformationemt quémmé^ 
tores noflriMtfducnitiu annos k Ptmtifàlms Romanu ^ Sjmodi( rc^ 
nmdibus petierMnt, ^ qua iUts femftr fnm^tfi^ nm fêéondimm 
édqtml lud^pf MâUànéà rejpondit. 

QmdfiàeftrmtéàUBedeftâfiicd CdHfim Kegibus noftrif tuntuméd^* 
jhfiberetu, etiam atcjueetiam yidcte nt tddicerc IfUtomim fuod ^àmm 
Mulief (judm dtéifiitmln jhciam, dédit nMdeli^ ^ cmedi: fi nem m 
Regjss qui indignos Epifiofos frsfi»téOft grâm^mt feccare » fid'kngt 
grammfeccM$f<umfices qmtém prdfentdttonem uum habem. 

Otm àixmmnos reformdticnemta u tm n^n etûun dogmdta f^jffh 
nm itiam éiaàmm ytyf&pùnkCétA9lic€prxc$piia capira fHp^Je^mtm 
^hodietMâ€mttrounfidferpetm mcertaejfe debtmu: yenmcumm 
$BisfSt inttr OuholicoshêimBes cwfinfus, exfihmmnmn à cwruftm mt* 
ribmj qui fiintommmnhétrtfitmfons ^ origo^ ejjc incipie nd um, 

Dixtmut articubt refrriktttoms propofttPi, neque confirman Céàho» 
Ucosj/jeque hàtreticos conciliant qnorùdm co medicamento non curdtur 
pTAfensmorhtiUyCmnnihilfldtUiiturdeemenddndtsrnorihus eorum ^ qui 
nuncfuntEccleÇidtmmtjkri.Q^demm diciturtoties^ rcliqua. omittdtnitix 
de Epifcopis qui lttter44 ficrM mmc^udm didiccrunt (Quorum cil hodie ma- 
.gnu6numerm,(mmiafere ratauntur tndtem craj}mdm: cmm diei Jita 
malitiddeheret fufjicere. 

Necpœmecrdtxiffe rmUtdcJJemJm drttcvlisy qutcum primmm awri* 
qnis decrctis pugnantj >f de benepaorum plurahratei penfionibm^ yeft" 
ffULtionibus in fduoretnj qu£ fdtis imelliffmtitr ^ ft mentio exprejjk 
non fia, rtgré^Hm ^ aliis htnefiàwmm frokifiomlms frwfiu im^ 
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gnitisMtiquis P rm c if ti m , ^tmméebteîk âàÊtrfmtihsi QvjàitUm . 
de ^nnatis (p* dliis ^am yoùutt m i mt is firmtm ftétuitur, <f9ktûm» 

ninonon antiqmpmis Jed fmpertoris temfons Ponupcum conjittutiQ" 

nthus dérobant. 

Dixîmus Dmos Cdrolnm Magnum ^ Ludouicum ix. chriflU" 
nipmosy Ecclefuifïîcas leonss tulijjè , ^ ttlis Ugihus Ecclrfiam rextjfe 
Gallixdnttfittes: Nonautem dtximus Rcgem qui non maior cjl , nouas 
leges EcclefiafticdsyeUtftatnere. Hocmim non mandattsnojlris cocme^ 
. tUYy (^ ft contineretUTy diccremus eu ijux fucrts Ittcnsy ture Ponttfiao ^ 
ciutli conttnentUTj ^ quA deea re Ecdejtajitctauâiores Gr^a ^ Latine 
iongQtemfwe Mtt Uhrum Decretonnn pofieritati reliquerunt, 

CtmâatmêiximmEfifotfasbonorum ecclefiafiicorumlifuanos^ 
mafrecamur. Vtbtkéunus enim dicnediipmjâtons^ multumahlffua-!' 
nû dtffermitt id tfiu cum Paulo» 4^nudmtfr9frik nrnibus fibi Ifithm 
^w^rere, amt fi "Voua nohis non cwctéttm^ fm hce diShm noihum 
grâuim^ émms diCiutn extftmumt» quenmtur cum Hyeronimo ^ 
C^T* ^uguJHno âiiifquif4tribu$ antiquis qui dixerunt nonjobum I m0^ - 
ecdefiajhcaejjê faupemn,fidetîamdmm4d wéUr fifêi wi t Çiwi4 

Q^i dutimnmtnAefcunt dicere <^ faihm^J&xfJJè Hki i|Éi 
cffe regibus potefiâtemi4Mt Iftilli kmumtwr Mdkm^^lddimÊ(» Màbm 
ft€ hmisy fateoHiwrfikmiffirum mfcitidm Mfwéitâtm^met» Hm 
MitemfidixiJJcmus, effet amtr4 Meffs chrijlianifsim Ifohmtdtm: UN 
ximm ( qnoà^âiAÊe bremus Jtxmms ) onmM effè Prmâfis wfi4iH0 

yrgentc ncceptdir. quique iMmelo^mmtur » nonmt eamm diBio^^ 
wm ym ^ propridm fignificatiommî toque temfwtnonpojje kam 
ejjetnquifitioni aut fummt Pontificis auftorttati. 

Eaautem proptereadiximus^quod nunquam Rêves noflri bonis EC'^ 
clefiaflias aliter "X-uyelint ftne yilo ^cTcris ^ Catlwltc^ Ecclcftx exem- 
plo. Dîximus Reges eopa^to anathematifun quo m illts articuhs Jcn- 
ptum efl. Nemoemm ynqùammÇimonitus excommunican debety ncque 
ntfi Jalcem yocatus condemnari. Non igitur Eenm chrifitanifstmum nifi 
moniîum primum excommunican oportuit y neque priuanmaiorum fuO" 
rumiure ^ auHoritate'y mfi faltem yocatumiEt quod de Mtchaele 
^rfhan^relo attulimusy non . aliter intelligimm^ quam ipfe ludas, 
ea firippt, Nam licet Pfkeipn^ Métgiftmus popint^ dehàMtttxem* ■ 
flù Nathiàn rtfrdmdi: mn fmi umm méUdt&is 0* coémiis fr»4 • 

a* **• '* 

Ss tij 
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feretj dut (>t pMttÊf ifUfuif ydmH mod»'. qmumim frâtmmffd fun$ 
to^ui ordtiàiUmtranfaipficfat i ' $m i rd e m o dixrjjcj nomPamIus'yeJhep 

fid nofteryfignijîcMtesni)» folum ^poftolum (jui yerè "Méfier efl dj^f- 
dudm enimmtuim Epiftolis operdmddris,autdare debetis) fednofhum 
Vdulmn Jttrifcunfulrum. JuriJconfultienimnonTheolo^i fumus ^ qui 
dliterintellexermt facile conccddnt, fe nt ijue in luri CfuiU yllo modo "^cr- 
fttos ( Celft cnim Pdult dltùrumquc lurifconfultorum cfl ea locutiù 
çiHiii moJo)ne(ji<t frmltHm in Diui PduUEptJioludUt dlns IthrisfdcrtSj 
in (jutbaf cdlocutiOHunijthim repencrur. 

Quj yero mMc fm-cU nfprmxnr^ nos cum E^^chix Re^is exemplum 
djjcrYcmtis dixiljcnon yeros Eptfcopos cas, qm proximis dntenoi tempo- 
ribusfuerunt ,td commmifcuntur. Ncque en^tgnordmusjupcr Cathe-* 
drdm Moyfi jêdijjâ Phunfaos Pontifces, Hoc enim tdnmm àiximus 
fmperioris nojhiternpot-ts pjotifites^fias ^ docton ,fmfenimdedtempor4 
non "^idiffè (fujcnot ytdemm,^m£tammi^nm{toTfaHit»4 yidit,4itffh' 
f^màsiSjiiyfiflomus ^fuitemporis Epifiopi, C^thoitàiqmmmtxem»^ 
flmm^mpiimdit efktpd priflùnâmEakfunidfcpdte cunmtrefliêstere. 

Cttm Revam fùtcfidtem k Deo ejjè dtxmuUitdfimplictter^quomo-' 
éti-WÊiÊÛéri^ FMMt^f firèpfinmt dixhims, Ncque tttm yel Sfiin€Ho'- 



àH&iie<Sare ijr'éf!^exprefsijj(7mis^ye Somfddf^ 
QtÊémpqmMmcipipytnrty, Gtdli entm fmnm (jui cttm Iffktm fanBam. 
iÊÊthidkam^^^oâolfçdii» EcckfUm ditfquc omma dosymm cndd* 

jjlri Parlmentiùitifd^ 



no 



Lettres de monfieur du Ferrier Amhaffadetir du Roy à Mrn^ 
fie^tr te Cardinal Je Lorraine^ efiant a Kome., 

MOnfeigncur , pource que pluficurs ont prins en mau- 
jaifc part roppofitîontjueTîoiis auons fair contre aucuns- 
articles de reformation, <jont ie vous ay efcrit par mes dcrniC' 
rcsv &2 cîiftnt que tout ce qui a eftéhit, eft fans charge necom-. 
mirTion, &c outre ceux qui penfent cftre bien do£t6s cn TBc^- 
olofjie,dùontqu'cllt eHiwJïCtiquc. pour lomciius for* fufpe- 
âus, icaadâlcule «îr />/rfriM»^)7W o^fli^ que aiiciMi&» 
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fe vantant rauoirercriptepcnHarit queiela difois, cKoiê (pù 
leur etift«ftéa(rez aifce s'Ûs'Cufrentctivnpeu de iugetnentft: 
de lettres: £c toutesfois ce qu'ils font courir n*eft de mon Im-^ 
gage9nedeiiies «ftudes: 'iâyt£té cootrainâla metcrepar ef- 
cript^afin^ue toocle inonde de Êdpteatendenienr peuftiu- 

?;«r^û lay fait le Roy, R^d'Aiiglaerre^ ou fouftraire de^^ 
bbeiflj|n€edel*£glirç Aonatnet ou Uen^û que les Roys 
penuent sd hut^^atiÊiiêji^ comme iU.-ont e(cript ) prendre les 
DÎens de TEglifc Et comlMen» Mondeigneur que te tien s pQiur 
cert^nque qudqu*vn de ceux qui Te difent grandement icaiir* 
dalifcz, vous aura efcric beaucoup de chofesàmon dediiian-i 
tage: ic vous cnuoye icclie rcmonftrancc, laquelle cft vérita- 
ble ôc refpondra pour moy,& corne i'efpere conuaincra l'igno- 
rance & faute de iugemenc de ceux qui l'ont voulu calomnifer^ 
vous fuppliant tref-humblement prendre la peine de lirc^ 
excufer ma faute, non d'auoir outrepaflelecommandemenC' 
du R.oy,&y auoir plus mis que fa Maiefté n'a commandé: 
mais au contraire poux n'y auoir pas mis les paroles û aigres 
qui fontaux dernières inftru£bions, ne tout ce qu'cft contenu 
es premières, aufqucllcs les dcrmcres fe réfèrent dont nous 
nous femmes eXcuez parla dernière depefchc, rèleroantày 
^ioufter après en auoir eu rcfponie: &c voila la caufe qui me 
gardoic^dcndoiuier ou bailler aucun double d'icelle xemoiw 
flranceTlP^is puis )que ie m e fu is veu preiTé de fi |>res Se me(fno. 
de ceux qui deuroienc pluflofl couurir queuentcr mes 
fautes: i'enay baille doubleaux AmbafTadeursScen bailleray 
quim en demendera, &: à vn befoingie laferay imprimer âuec 
vu commentaire qui parlera bien 'a ceux qui n ont iamais- veu 
plus loin que les decrecales, & qui penfent les hommei v 
auant Tedition dicelles, auoir.vefcu fans aucunes coaftitu*» 
tions Ecclefiaftiques» x>u tant de Pères ac fainâs £oe(quest^ 
^uoireftémilans 8c plus en TEglife (ans aucune police. Noil 
Monfeigneux queieveilletasitpjre{umer;queie'ne veillerez 
cognoiSreen ceft efcrit atttftitt4o£nites>quedemotSy& mef* 
me s'il vous plaift y employer voftrc cenfurc: mais pour vous 
fupplier tref- humblement de croire que ie l'ay fait fans dol, 
^ mauuaife intention: Mais cognoiflant outre mon de- 
uoirle reprociie que mc> compagnons de Paris me faonc> 
•i.> rjl Ss iiij ^ 
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d'atuoîc eAiDaprelencelâiiréitelibcrçven vkrConcile giflerai 
dViie c^ofe de û grandcimpocunce, 8£ p«ac laqudk nos- 
predeceileurs ont dDnoé en Parlen^kenc de ii beaun atrefts : £c 

c'dl Monfcigneuc vne des caiiies ^ pour laquelle i4 y a 
long temps que i'ay disque Uicformation nefe peut tarircy 
que parles Prouinces: Jes.'Efpagnodseftiment beaucoup tous 
ces articles, & eaFranci; nous porieni grand doi-nmagc, Se 
il i'Hmp.creivr oubRoy Ca.Lholiquc, y auou pareil intcrcftfla, 
propoiicionn'euft ïamaisxîfté taue: voila poiirquoy il me 
îemblequctKèn iîç don prendre exemple à eux: Et de due que 
l'on y euli touiiours clU aflcz aiemps, la rclponfe elt bonney' 
que ce que pai nous a clic fiud ne mord ne nie: car c'cll vnc 
prot;iÇi\anaa.limpk, pour la con-tcruaiion de nollrc droiéVy 

tellciiienr qucfi ce n'eft rien fait contre nos 
pcitiiiegé& hÀhcntuy fianùnfiÛuifsx cela lesPercsnefonc 
empefcbés défaire la refiimnAtian telle ^"u'its voudroiifi: ilne 
reftedonc, Monfcigneufi^eie difcoucs donc nous auéns'vft^r 
^ s'il a çSi&ïùù. aueckivraacité^&degct0tiié»<}uele Roy coin;' 
manderfic^nr cela ie recognoiftray' couiîours ma ÊMile, non* 
pour eftc&'CQsméicyirBii grand Pxinoe^ à qui 'Dieu a donné 
tâldcgncés'lS&SfÂM^ raritxindcetoniniedetôut 
ictn6ade>6cpoikB&ppUer€ic£*{ittmblemenf^ cela, & toutes- 
i^ea cfe0res> exai£er mes i^oTahosdi^ ie pdthiy n^^He SeU 

frr i^'2>iq i^b''^! -q i::jv j : . ^ 
onliii^BEVDns dionnèxIbngueiSc heureufe vie. 
Odi)(eigneutdepttu.ce <]àodeâiHe(4^it> le aooir emend^r 
□Oqurs, que l'on nous vouloir faire noftre procès, fur ce* 
j|ni adiok elfaédi£^,^dc concraindre de montrer nos iaftru6^iôs>. 
&'qiie Monfieur de Sens eftoic vn^des- principaux ^difant 
que lans aucuns memoireSi b p^oteftacion auoU ràiâ«9 
nous fommes tous dcuxâllezdcucrskiyjôcfommes quanta 
nous Jcnicurez contents, luy ayant rendu bonne railon, pour 
Uqucilc Icidictes inihuau-jns ne luy cfroient moniUces.. 
, Dc.X'^ejmcexxii.;d£SepLombrc^i'5 6 5. 

\^• ( ' . MiJ^tS trcf-lmmhUi^trtf oyttjjdnr fcriutcur, 

' .1; - ♦ .... * 'DV i?&KR. liR. 
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MOnfeigneur , après auoir bien veii les arrielcs des 
Princes Se conficleré le grand mceieil que ce feroic pour 
les anciens droi<^s de la Couronne libertcz de l'Eglife 
'Gallieane, fi cela eftoitainfi déterminé en vn Concile gêne- 
rai, nous auons aduifé de former l'oppofition comme nous 
cftoitcommandcpar le Roy &: par vous, quand pareilles de 
cefte ville d'aucanc que cela n'a peu edre faid ians quelque 
difcoursdece quicftoitpafféence Concile depuis que nous 
yibmiiics.flciansreiiieiaorcr Ici- prineipauxvpoinâs de vo- 
ftceorailbn première > quand vous, Monfeigneur , fuftesre- 
ceuen cette compagnie , de ^uiiaaufTieQé neceffatrc parler 
4u fondement de la liberté ancienne de noflre Eglife» aucuns 
pedbnnages de peu dfeQtcitdemenr, Dieu vueille qu'il» 
nefoientdemauuaifevolont^en mon endroit , vont difanc 
partout que iayefpié l'heure que vous, Monfeigneur, cf^ier 
abfent pour rompre le Concile, 6c cncor adiouftent que iar 
die phifiean choies Êiulfti contre lauâôrité d*s gens'd'EgUur 
attribuant aux Rots ce qu'il lie lepr appanicqc. I« yous fup-» 
plie très- humblement, Monfeigneur, croire que le plus grâd 
regret que i'aurat à ma vie, eft d'auoir fait çct iù$ en voftre ab-» 
' ifcence :c<r puifque Dieu ma ùÂdi cette grâce , que i ay fatisfai t 
à trois Prélats que vous eftitnez > â£ louëz beaucoup , qur 
cftoient prefents , Dieu ne m'cuft tant oublie que ie vous eufl'c 
mefcontenté, & qu'à vn moment i'eufl*c perdu voftre bonne 
grâce, à laquelle corvferuer,ie me fuis toute ma vie cftudié,&: 
ferai tant que ieviurai: lacaufe quiplusiesàoftenfez ell celle 
cy dd Iferhum : dHt impedtre (ji*o minus He^hus Cbnjlianijïiwis (jutprt- 
mum GàUoYum , demde totius Gallix dommi funt , omnia jubdiforum 
hond pYOuentui, ettdm Ecclefiafiia injldntc ^ Urgente Âetp. neaju-- 
fdtefuLfidioeJJêpopntAhd'\(tnz,MoT\(ào^t\cur y que par icelW , 
i ay voulu inférer que rau£loi*itc du Papen'eftoic neccflaire, U 
par cela en>pefcher la permiflîon qu'il vous plaift obtenir pour 
le Roy : anaft ytro infiante ^ '^rgenH.M^ifuk necejjitate , tcUjB pcr- 
inilIîfMrk>icnece^ce, 8c f&l'elht auquel font les affaires dè 
France , puilTo cftfercf(nél»lafu(iàte ciaru£e> fuanc ii laplcH 
liJi&t^i enajf dit vnsioc ei^piflàiit mtikmùrc , at comme tay 
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cfcric ce matin au Roy. Si vous , Monfeigneur » y eiiffiez 
efté^reufTedic quelque xhofe des Cardinaux , n ayant co* 
gneu aucun PreUc de coucfen Royaume fialFeûionné à fiûce 
vne bonnet eftroitte cefocmatton que vous: nais te n'enay^ 
rien parlé^ne du Pape qu enbien flehôneur, U commerinfeSi» 
kiottde fa Maiçftéeft:cela Monfirigneurme fût plushardy de * 
vous fupplier ttes-humblemenr auaticme condamner^Sc croi- 
re ce que polTible vous ièra efcrit, de me vouloir ouïr &pcn« 
fer que noloejjèddeo inersdthUtdyt yeUm in extremo aElu me co»- 
ffwn^f, & iepricray Dieu Monfeigneur, vous donner longue 
&c hcurcufe vie^ mç rccpipmandanc trcs-humblemcnia vo- 
Are bonne grâce. 
PçTrçotç çc xxiij.deScpccmbre, i$63. * 

OY F£JLR.1£IL. 

4 ■ ■ f l II " I I I ■ I I I. . 

X^nre enuoyee au Rojy, par Mefieurs du Ferrier ^ Je 
Pibrac fes^mkaffiJem, le jon^. Seftmhre, i$6$. 

SIRE» Npus auons rcceu vos tettrest 8c inftruâions^» da 
xxvitj. du paflet^fuluant ce nue nous eftoitmatfdé> com- 
mun i que iccUesi Monfeigneur le Cardinal de Lorraine» 8C 
auons baille celles x^uc voftre Maiefté efcric aux Prélats SC 
iceux exhorté,comme aufli a bit mondtt fieur le Cardinal » 8e 
commandé de voftre parcdecontiauer.êc demourerau Con» 
cile» poury faire toufiours le mieux qu'ils pourroient j ce 
que aucuns ont très- mal obferuc; carleiour defonpartemer» 
qui futlex viiij. de Septembre, ou peu de iours auant ou 
après, l'Archeuefquc d'Ambrun, lesEuefqucs de Senaz,Seez, 
Mets, Vannes, de Vance, d'Anranches, font retournez eii 
France, ôcl'Euefque de Vabrcs.cft allé a Malte veoirfon frerc 
le grand Maiftrc,& fcpc ou huiû mois auparauant ciloient 
allez à Rome, les Euefqucs de lainfl Papoul, Cornouaillc, 
Comminge, &i i' Abbé de Ciftcaux.l Euefque de Paris cft au/H 
pni ty, ay.int comme il difoit, Ton congé de voftrc Maiefté, 5c 
i Eucfqu&d'Aqgecs bko qoaiad^ ^en grand danger> conun.e 
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difcnt les Médecins, de fa vie, 8c ne fe trouuc pourieprefcni 
en cefte ville qucMonficur de Sens, &:les Euefquc de Lai 
^oare, Chaalons^ Sain6tcs, Maîide, Verdun, Nilines, La- 
waur, &: l'Abbé de Cleruaux ; car les Euefqucs d'Euieux, 
Mcaiix^ Soifl'ons,Dol, Mans,ôc deTuHes, font allez à Rome, 
auec Manieur le Cardinal, U reuiendronc à la âa du mois 
prochain auec lui» fie ledit Euefquc de Laaattr/ nous a prié de 
Yous fiippUer tres-humblcm^c, veu Ton aage & indifpoiî* 
lion , &c au^n [c long temps qu il eft parieça fie neceâicé que 
Ion Eglife a de faprefence, delui donner congé. 

SIRE, le hià dir mariage du feu Roy de Nauarre» dont 
il a pieu i voftre Maieftémus eferir e > efté iamais propofé 
au Concile depuis que Doits y fommcs^ne chofe approchante 
fk cela/ fie vous rupplions tres«hûniblement de croire, que fi 
I euft efté nou» i!6iiQions entendu , pous auoKi efté toua deux 
bien fouitem fie loufiours Wn de nous aux congrégations » fie 
aiâes publicques dudit Concile» fie n'cuffionselté en chofe de 
fi grande importance, û oubliez de noftre debuoif, den*eâ 
auoiraduerty endiligencevoftr«Maidlé».fie empeCché cefte 
deliberationy Sommeil nous euft efté-fort facile: caf IWnV' 
de couftume de cratôer telles choTes particulières en Con- 
\cile général, fi ce' n cft que le Papcrcuftainfi ordonne, dont 
f on n'a encore par deçà aucun aduerciiTemenc: bien nous auôs 
ouydire qu'il en a cfté parle a Rome, &: s'ilefi: ainfi, ceux qui 
ont la charge de vos affaires pa; delà l'entendront mieux que 
nous^ qui nt pouuons penfei celle pouriuue, cilanc il mai* 
fondée, eftre véritable. 

SIRE, lors que nous xeccufmes vofditcs lettres, Mef- 
ficurs les Légats auoient ordonné que les articles delà refor- 
mation des Princes feroient corrigezj&auanc iceuxpropoferj- 
quclcs Pcrcs diroiét leur opinionîur les aut res chefs de refor- 
niation,fiepourcefle caufe, deaufTi que plufieurs eAimoient 
^u il ne s'en deuil plus paiicc» nous auons diÔcré roppoûtion 
quevoftre Matefté nous a commandé faire^iMfques axe que 
lefdttsSieurs Légats ont cfté c6ncratn£^s preftncer derechef 
lerditi articles. Car décent cinquante Prélats qu ils eûotenr" 
MUr lors entottt le Concile, les cent auoient coniurë enfeffl>> 
We^fie fonCctit ( comme-kiditsL^ttiious oilt aireuré,)de n\» 

• » ^ - 
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bailler letirveii » de dire leur opinion fur aucun article de ladi- 
te refbrmation, quele£iits arttcies des Princes ne feulTeAC 

propofez , 6c baillczaux Pcres , ce qui a eQc faid , ôc plus ri- 
gourcufcment & contre route loy diuine&: humaine, que la 
première fois : combien que l'on nous ait voulu pcrfuader le 
contraire, toutesfois pour mieux en iuger , nou| auons mis 
dans ce pacquct tous les articles j ScTon trouuerafur la fin du 
dernier , que non Seulement Icidits Pères entreprcnent de 
reformer les Rois , mais veulent ofter leurs anciens priuile- 
gcs , lefquels eftoicnt rcferuez en la première propofition: .• 
aufTi on crouuera qu'aufdits articles cft fai6t mention de l'ap- 
pellacion comme d'abus, d( autres chofesquinontiamais eAé 
receucs en autre Royaume quele vo^re. A cefte caufe,S I RÇ» 
nous âiiBCS hier voe cemonftraoce aux Pères du Concile , le 
plpspresde voftretntentioh^uinous a efté po^Tiblei iuûifiac 
toutes nos a£tions Se pourfuicteSjfaiâesmc(medu temps que 
m an (leur de Lanffac y edoit, par le cermoignage de Meilleurs 
les Légats 3c AmbàlZàdeurs de rEmpeteur^ufquels nous au os 
toudours fait entendrCt que Imtencion de voftre >lajefté> n a 
- taaiais'cAé autre que depourfuiure vue vraye 6c entière refo&- 
mation» auant que de parler d aueune doârine» èc anatheline* 
LeTdits Ambafladeurs de l'Empereiir» du Roy Catholique» 
Ho n grie & Venise^ aufquels nous auons auparauanc faiû en- 
tendre 1^ grand preiudice 8c dommage que l*on faifoic par M* 
dits articles aux anciens droi6b de voftre Couronne » U àcC- 
quels vous ëc vos predeceflèurs Rois dhc$ en po0effi6 depuis 
huïBt cens ans Se plus y eftoient prefents , U ontmonftré tuotr 
grand contentement denoftredire , duquel ib défirent anoir* 
vn double, & nous en font grand inftance, comme au/H lef- 
dits Légats ôcplufieurs Prélats , lequel n'auons baillé, atten- 
dant qu'ilait pieu à voftre Maieftc le veoir , &c recognoiftrc 
pour lien. Car encore que la choie foit trouuee bonne de plu- 
iieuis gens de bien de pardeça , 6c nul ne trouue mauuaife 
l'oppolition , toutesfois la dedudion a dcfpleu a aucuns , mef- 
mes en ccqucnous auons did que vos anciens droits, pri- 
'^uilegcs iS«: libertez de voftre EgUfe , aiioicntprins leurfource 
6c commencement lur les anciennes loix Ecclcfiaflicques , 

de Clodou£e » Cbademogae âdainàt Loy^ • c ookimc diiU- 
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gemment, par IcsEdids &coiiftituiions de Philippe le Bel 
autres Rois vos predeceiTeurs : & cela ncpeut cftrc perfua- 
déaux CourtifansdeRomcqui i>e regar4enc plus loin c^ucU 
pragmatique & le Concordat. 

AufTi SIRE, encore que nous n'ayons di£t qu'en pafTant^ 
toutcstois véritablement comme nous femble , que les crens 
d'Eglife ne foi^t que vruaires des biens EcciciiaUiques,ne pou- 
uanc d'iceux tirer que leur vie honncfte &c médiocre en faifanc 
leur charge, &c rendaac le relie aux pauures qui en [qnt les 
feigneurspffopriecaire$»8c vfufruâuaires^ côutesfois aucuns de 
nos FrÂaçoîsdirent<{ue nous vouions prciudicicr par là à la 
couftume receue en voftrc Royaume > par laquelle . tel r&- 
uenu eft cran^nilTible aux héritiers » mais ce en quoy plvh 
(leurs cefont offencez, ç(k quand nous auonsdid que voi)5 
SIR E»eftiez Roy des perfonnes U biens de tout vodre Royr 
aume» encores que ce roiencEcclefiaftique$>pourenvfer li- 
brement, en temps toutesfois de grande 9c vrgente neccHl- 
té. Car les Italiês Canoniftes difenr que cela ne peut eftre vray 
(ans l'audorité du Pape. £i combien » S I R E , que nous pen- 
fions la vérité au contraire, 8c affez claire ÙMk aller plus loin 
queauxloix conftitutions Canoniques : toutesfois nout 
différerons dé le faire enr^iftrer aux aàes du Côcile^iufques 
à-cequevoftre Maiefié laura veu , 6c nous aura commandé 
Ton vouloir & intention. 

£c d'autant, Si si E^Ton afemévn faux bruit que les François 
vouloient rompre le Concile , lequel a fort augmente, quand 
l'onà veu partir les Prélats en li grand nôbre^&prefque à va 
temps en tailantnoftreoppofition^ nous nauons rien diâ de 
noftrepartemcnt comme nous eftoit mandé , ains pour leur 
pfler tout foupçon , en faifant icelle remonftrance , leur 
auonsdid que le parlement des Prélats auoit eftc fait contre 
le gré&expres commandement de voftre Maiefté , & que û 
lefdits Pères vouloient vaquer à vne vraye Ôc entière reforma- 
tton , fans toucher aux Rois ^ Princes, que bien toft feront 
contrcmandcz« recela fera caufe que nous ferons encore kpt 
oii haïGt iours en cefte ville auant qu'aller à Veoii'e , 6c ne 
paniffons que qudque temps Tvn après l'autre, jifin de leur 
donner coucef occafions.de Êûré quelque :Chore de bonr» 
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a <^uoy toucesFois ny a nulle efpcrancc. 

Etpour-ce, Sire, que plulîeurs ontdic qu'à faire noftre 
4i6tc remonftranccnous auons efpié le temps & l'heure que 
monfieur le Cardinal cftoit abfcnt. Nous vous fupplions tief* 
humblement croire quele'plusgrandrcgret que moy Du Fer- 
rier qui ay porte la parole, aye, eft d'auoir fait cet a^c en 
l'abfence de mondit fieur le Cardinal: lequel y filant i'euffe die 
beaucoup de chofcs delà reformation des Cardinaux & podi- 
bledu Pape, qui eull eftc trouuee fort bonne. Car comme 
MonfieurdeLanfTac, vous a quelque fois refcruedât par de- 
çà^ celui de cousles PrelacidcYôftce Royaume qtri pltu a fai£t 
kiftante pourfuitte de faire vne rigoateufe lefocmation » eft 
moaàiù ûeur le Car<linal, U auquel auânt Ton partement, 
nous auons phifieur» fois dit^ÔctlFa crouué bon & neccf-. 
dire de faire ceue oppoihton, 8c «efté faide en Ton abfence» 
pourempercher la Seilion au iour afldgné, â laquelle touti« 
inonde s atcendoic» 9c (ans laquelle mondiâ fîeuf le Cardinal 
fuftparcyvn mois aiiparauanCr 

SIRE, Meffîettf»les Legacs,nous ontenuovéres que- 
ftions dss indulgences, p urgatoire> veneratio des fainâs, ima^ 
ges de d'autre» chofeSj fur lefquels l'on veut (onmaireisenc 
£dre difpu ter iesTheologiés,dc Tehuylaforme efcripteau pied 
dc(diÔes qucfttons, queAousaoonsauflvmis dans cepacquety. 
Se celanefefait pour autre chofe quepourhafterla'determi' 
aaciondefdiâes quedionsrSe Anathematifer ceux qui feront 
de contraire opinion : & parce moyen augmenter les trou- 
bles de la Clireiliencé, Se le tout mettre s'ils peuuent, ivnc 
Sefsionr&: interrompre la reformation cncommencee, fi les- 
autres AmbaiTadcurs ne l'cmpefcbicnt . Car quant à nousi 
attendant le commandement de voftre-Maiefté, ne dirons 
plus mot, ne aufsi nous trouuerA^ns aux congrégations pour 
Jicprciudicier a Toppolirion. 

Sire, depuis nollre dernière depcfche, n'a rien cftéfaic 
denouueauyfur le fairde noftrc preccdence: car aulsi nous 
nous fommes routiours abilenus des alTemblees Ecclefialli- 

3ues« •comme auf^i a fait i*iUnbafikdeuc d'Efpagne, lequel 
oie partir bien coftjafoâ'i|UC'marn(tcur4e'Cardinal de Motoa 
mis^ dky^^ut aller <{eue»lXn>pcr€ttr fi&ltii £ûre tramnef 
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bonne la fuTpenfion du Concile, deUqucllc nous vous auons 
amplement efcncs par lcmaîftfe*d'hoftei demondeurlEuef* 
^ue d'Orléans. 

. S I R. £» nous prions Dieu augpienter toufiouts fet grâces 
envous, 8c voosdonner longue ftheureufe Tie« 
De Tcencece xxv. de Septembre, 15^) • 
Signée D y FaiLi.it A, dy Fath. 



Lttth Je Mofifmr Jh FirriéH M<mfieiir k CarJmai 

ieLorréàm 4 Bfime. 

MOn£eigneuff ie vous prie tref-huniblemenc, me par- 
donner fi par la troifiefme fois ie me rend importun>ne 
vous efcriuanc que du tort qui ma eftéÊûtJequel ncmepour-* 
roit toucher déplus près, côtideré le lieu que ie tiens par deçà 
' par voftre moyen» la profefsion des lettres que iay fait depuis 
trente ans és premiers lieux de la Chreftienté, Zc aage auquel 
îemetrouue: &detantpluseftroutrj^egradàm6 endroift» 
ouil prouient de Mefsieurs ^Sens de.de Clainiaux; qui 
te ditent vos feruiteurs: quant audit fieur de Sens il y aaflex 
lon^ tem p s qu tl m*eft mal affeâiÔnétce qu'il me fît dairem en t 
teflcntir auec le feu Prefident Mynard quand vousMonfd- 
gneurme tiraftes de leurs mains» en me niJanr déclarer in« 
nocent des calomnies que l'on m'auoit mis fus: 8c quant audit 
fieur de CIaireuaux,ienefçay quelle mouche Ta picqué, en« 
femble quelques autres Théologiens qui trouuenttous mes 
faids hérétiques , U fi vous Monfeigneur, n'eufsiez efté 
prefcnt a la première oraifon, l'euflc eu autant a faire auec 
eux que i'ay à prefent: raais quant à cclâ^icneme donne pas 
grand peine: car les liures dcfquels icfay profcrsion comme 
eux, nous accorderont toufiours : mais quant audit fieur de 
Sens nous fommes en différend defdSïo il fcme publicqucment 
que i'ay fait roppofuion fans charge , te ayant en fin con- 
gnu que telle faute fi lourde fai£te par vn homme fi aagc 
que moy, ne peut entrer en l'entendement des homes fenfés, 
ii adioulle que tout le monde eil fcandalifé , 8c pour eftce 
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vaftre fcruiteurâc François^ il a hâlcment perfuadé ceux qui 
oot. faute de fçauoir dciugement: quand i|eft prefTé de dire 
les poinâs du icandaie^ en dire vn feul mot, c5nie Mon(îeur 
46 ^ihraciBerooyiaaons pric> ensemble ledit (itiur de Claire* 
uaux tousdeux font û empefchesp qu'à los voîr,KMdir(Mt qu*iU 
eftoient abfents quand i!orai&n dUke, U fi aiment mieux 
demeurer en cette Apînionque de vouloir Uré mon oraiibn» 
de crainte qu'ils ont de ne trouuer ce que iamais n'y a eft^ : le 
mal eft comme iepenfç, que nos inftruftions n'ont eftécom- 
ffljuniquées qu ayons Monfoigneur, fniuant le commandemct 
du Roy>5c s*ii ^ous euftpleu de nous commander de luy, 
niondrer^ nous l'euftioM G\€t , ne layac fai t nous au ons bcau- 
coapde raironsquinousontcfmeudcnelc faire: mais au de- 
meurant deiui direnoJflrc intention de ce que nous auions 
arrelic auec les autres Ambailadeurs fignifier le iour, 6i 
aller pour cét cffed chez lui, &: en fomme le confulter fuiuant 
voftrç commandement, s'il s'en plaint il a lort-.carnous vouS' 
auonsobev, comme nous ferons toujours, &:de lui auoir 
dit mon difcours, à grand peine l'cuflay -ie peu duc à moy- 
mefme,qui ay arrertc feulement les principaux chefs auec 
MefncLirs de Lauaur & dePibrac>&: le demeurant à ma façon 
accoufturr.ée, le le laifTe à rdffportuniic de loraifon : mai» 
tant y-a que par le rapport de gens non padlonnez fie. d'en- 
tendcmentj elle àdU dide cçmmc elle efl efcripte^enupyée 
par delà: Et pour vousfaireencendre^lonreigneur^cômeray 
cAq zïSdîkQ, voyant quene pouuoy des de^Tus-nommez entcn- 
drcriendeparticulicr,i'aycnfîn ranr preflc Monfcigncur le 
Legar Moron^qu'jlmaeimoyéiespoiojh quefon auoic col- 
fig^> ielquelsiay mis en ce paquet (ans les vouloir traofcrirer 
de $:ra{nte défaire faute. Vu là, Monfeigneuf » vous coo-* 
gnotftrèz aibz le peu d'^lTeurance qu'il y a en l'entende- 
ment des hommes, U combien efthpureux celui qui eftfous^ 
leiugementdeDieif. A grand peine fetroùfiera?tl > fi çe n'eft 
en dii'putanc que i'ay îamâis ^fé dumot mmdmit il y aDieu* 
mercy en la. langue latine de jmeilleurs mots fie plus pro- 
pres pour vac oraifon: quant auxloix fpiriruclles, par là 
ils montrent comme ils font vcrfcz aux liures: carie ne par- 
Uy iduuis i^uc dci iuix i-cclciiailic^uc^i^ q^ui tcg^rdcnt la 
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police , lefquelles ont efté plufieurs fois faidcs par les Princes 
Chreftiens: mais les loixfpirituelles jamais: car cela à touf- 
jours appartenu à l'Eglife , veu qu elles regardent la doftrine: 
layauilîiuisvne petite apologie pour ladelcnfcdemonorai- 
fon dans le paquet, non queiercHime digne de vous , mais • 
pour cefmoigner combien ie fuis deiireux de conferucr Topi- 
nioiij^tt'ilvottsapleuauoitdeffloy, TOUS «fleurant Moniei- 
gneuit que fi f^^t maledicere ^ nM mMerini QomâAmn ie 
<lefcouariray des cbofcs qui ne feront gueres à Thooneur de 
snes ennemis : ▼eus fiippliant , Menfeigneifr d'ioterpofer ro * 
ftrc décret fur louseeuxqui vou^ foncferuiceurs» fitnsvo- 
ftterefpeâriereufleefcritauRoy , eftimaat que l'outrage eft 
fait à faperfonne » eftant (aic'a nous qusla reprefencons s cou-* 
fcâsfoîs en cela 6t a toutes autrcKhofes^ îene feray pas feule- 
ssentvodretres-humblefetmteur» maïs ferukeur des ferui- 
teurs de vos fcruiteurs : vous fuppliaut excufer la fafcherie de 
mon cfprit qui fafche tout autrc.Monfcigneur , le me recom- 
mande tres-humblementà voftre bonne grâce. 
De Trente ce dernier deSeptempre. 1563. 

Vo^r€ tref-humbie, 0* tref ùbfijjknt fnrmtewfg 



Ltttrt Aédit Sieur dn Ferrier éudit Sieur 
Cétt^dkkd d RfitM» 

"jur Onfeiffneur depuis mes demietef» f Ambaflâdeur da 
•i^-J^RoydEfpagne, ta'zhk entefidre Fintemion du Roy 
fott matftre» touoiaat 1» cbufe fropmuimlms kffés, fa priay 
. défaire tnftaaceaoeeloy SelesAmbafladeurs deTEmpcreur ae 

de Portugal, ce queietuy ay volontiers accordé en labfenee 
de mon collègue qui eft allé a Venife fans auoir autre coman- 
dément exprès du Roy j, & de vous, Monfeigneur^ cûimant 
par ce que d'autre fois en auez di & que cette nouueautc dcf- 
plaifoit ^ beaucoup de gens, que vous le trouueriez bon. le ne 
fçay encor quelle fera la délibération de Meflîeurs les Légats» 
de le faire iuger aux Pères fuyuant la lettre du Pape. A quoy 
ledit Amba&deur d'Efpaigne ae veut cooTcatir , ou bien 

Vv 
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le remettre a 1.1 hn du Concile, comme plulicurs autres diffi- 
cukcz ont cflc remires, &: cette aheicaiion, de laquelle Icfdids 
Légats ont c(ïé fore efmeus « ajaec piuiieurs courcifans, à 
faitcdIisciercaadaledeiDonorairoii>ioin6i que xnonfteur de 
Sens 8c moy après «uotr vn peu mieux pefé les chofes &c cegar- 
dé déplus près nos liures^fom mes tombez d'accord comme 
nottf lecôs cottûours^ vous fupplianc Monfcigneur, cref-hum-. 
blemeac me pardonner de l excès que ie puis auoir faic ea 
mes precçdences^dviqueUa feitieraufea càé le deûr que izf 
demeconferiier en voftre bonne grape« U l'emperchemenc 

2aei'ay voulu donnecà ceux defquels eu, auec bonne rai- 
>aV Co^pçon i|tt*tls m'en youLoienc eflongner. L onpaclede 
^irelaSeflion auec les Canons du mariage les arâcles de 
ceformation^ defquels a e(Vé opiné 8c font après a arreftérle 
décret du clandeftin : cela fera caufe, 8c le commandemenr 
que le Roy nous fait par les dernières iniliu6lions, que ic 
m'cniray a Venife attendre le commandement de fa Ma>cfté 
&C levoftre, auquel niondic collègue ôc raoy, comme eft 
noftrcdcuoir, nous rapporterons. le ferois bien marry de ma 
part fi la rupture de cette Compagnie nous fuft imputée 
pour nous eftreoppofez aux décrets qui elident le plus beau" 
des fran chi Ces &:libertez de noftreEglife Gallicane, pour lef-. 
quelles nos predecefTeurs ont (î longuement combatu contre 
la Cour de Rome: quand le Roy ne ie nous euft Ci expreffc- 
menc commandé comme il a dernièrement, ce euft eflé vu 
grand reproche de l'enducerj U vous Monfeigoeur ne i eu iTiez 
fojaffeît : ce ^ui nous donne plus grand contentement de 
tout cequ'auonsfait,pourueu que pous demeurions en vp- 
ûre bonne grace,àlaqueUe, Mon(iieâgneMr> ie me recommaqi* 
4e tref'buml^letQenc §c prie Pieu yous dp^nçr lon^.e 8ç Jie^'^ 
rcufevie. 

♦ w • 

MOnfeîgneur^ roubliois vqus efcdfie qtiç peiourd'huy au 
logis de Monfieur de Sens Bc en Ci prefence, i ay îixé, çn« 
cendre a nos Prélats qui font encore pardc^a^ lintention djs 

Roy fur aucuns articles de reformation.* mefmefurlc cin- 
^uiçûne, xix. xxi.^ entant ^ucf ar icçux fçs .fubic£ls ^«Icurs 
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cautesTerontiugées hors le Royaume, 8c les preuentlons ca- 
Droatfeei» cantés autres bénéfices que Cares , chofe direébe- 
mcnt contraire à nos anciennes lîbcrtez :& fi la Scflion fe cc- 
nok auec Lendits articles en leur prefence la force 9c autorité 
detiollTeoppoûcioitreteuroic quelque dimiuutiof! , ce que & 
Maieftéa cref-bien cdnfider^ comnte vous t Moiiièigneui^» 
«uez veupsrr Hnûraâion » de laquelle ea ce qat ooncerne- le- 
dit faift» te leur en laifleray V» double « afin qu'ils y penfcnt 
Inieux» mefmemoiffiettrdeCiairuauxquî n'eftoit en ladiâc 
alfembiée : itÂéiiirfmC^fmi'ydetidme ^ c^wÀmi mr^giMr mm!^ 

Vofire tres-humble rres-obeij^ant firuittury 

Dv Fer K 1ER. 



Lettre de Monjkur du Ferrier^ àAfonfieurdeBûifiaillé 

AmhaffadeiirÀVemTif. 

MO N s IL V R» le vous enuoye ce que reteii» U entre 
autres > vnc lettre que i ay rompue fans y penfcr. Le 
f^QLdf Profonentihus Ztf^<tf/V^a cfté laiffépour la fin du Concile; 
ftcommeiepenferanicledes Princes fera di£eré a quelque 
autre temps , ils ontarrcdé de faite la Seffion auec les Canons 
de|mariage Sa les xxr. articles de reformation: A cefte caufe ie' 
me fiiis aduifé de faire entendre de rechef» 8c pour donner 
plus a pctifera \^hQmmzym€U&wim • à* nos Prélats rintêreft' 
<tu Rioy fie de Ton Eglifei aux v. U autres articles» 8ç baillera/ 
i Monfieur de Sens vn double deceque ievous enooye> tant 
pour luy qui eâ: le premier 8c le plus grand Prélat de noftre 
nation^ que pour aducrtir les autres:^^cii noftre abfence , 8c 
vous affeurez que la remonftrance que ie leur ay fai£b , à mis 
en poin£k l'homme fi fçauànt qui auoit ledit article , pour la 
caufe que fçauez , en finguliere recommandation. lay auffi' 
fai6t trois depefches aux AmbalTadeurs du Roy en Efpa- 
gnc, Flandres j à l'Empereur , par lefquellcsie leurrendr 
raifonde no(Vre protefVation, 8c de i'intereft que le Roy à- 

aux^rcmier^ariides^ q^dbiennef&pariexoit des autres»^ 

Vvi> , 
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ccUa eftc fai6b pour ce que i'ay eftc aduerty,que le lendcmaitt 
de noftrepiotelUtiô les Légats deperchcrct courriers expref 
àR.ome» i^Empereur en Flandres ^faifaoscocendre que nou$ 
voulions rompre le Concile » 6c nous exempter de l'EgliiJp 
Romaine^âc que lintereft que nous precendiôs clloic cômua 
auecrEmpereurdcaucresRois qui toucesfois ne difoienc rien. 
Voyla tout ce que ie vous puis dire , û ce n*eft que Ton patlj^ 
dVne grande eânodon populaire furuenueco la ville de P»^ 
tis» ficqueeeux deUsnaifondeGuifeeftoicnc à iainû Deoi^, 

ceux de CiuftiUonr d'autre cofté > nais ie o*cn croit iUm* 
Ces diables voudcoîemquetout le monde fuft en combu* ^ 
ftion» flCnotts veulentperfiiader ce qu'ils défirent. Et à cane 
Mônfîeur ie priecay Dieu augmenter les grâces en vous, après 
m*e(lre humblement recommandé à la voilre » de Trente ee 
vi.d'OaobreM.D. LXIII. 

Meflîcur de G rauaje &: de Hegobio qui ont pris auec Dau* 
riala deft'enle de mon efcrir, èc font entrez en grandes paroles 
auec aucuns Prélats 6c Légats , me preflent de le faire impri* 
mer : car l'onen afai£b courir plufieurs qui nefonr, Dieu mer- 
cy de ma boutique j & fc vantent de le faire imprimer, auec 
quelque refponfe de laquelle l'on ne me fai£l que menaflcr; 
penfez y s'il vous plaid , bien me femblc que ne le deuons 
Êûre > fans pluftoft auoir reTponfedu Roy , Se s'il c& poifiblc 
t| refponfe yt ftfUcâtmm mms ixctftio Mntt*. 

Voft'rfhÊimble/nret ftmhitm 

Dv FlKllXtR. 

1 



UtntJemeJïicHrsduFerrier&duFdurJ^Mên/im C4r- 
dmalJk Lmme^ a Rome. 

M Onfeigncur , depuis nos dernières du xiiii. nous 
auons rcceulavoftredufixiefme, laquelle auec ce que 
l'onditpar delà, touchedefi près noftre honneur &reputa* 
Ùoa quenous ioounes coacrain6U de due £c £ûre enteadre 
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par tout (foustoutesfoisToilrecotteôioii ëc reucreace que 
vous dcl>uons)quelevray<ciDetlleurpoinc delà tuilke ee 
defenfe de ce qui a efté faiâ Bc dit par nous cofuine Ambafla- 

deurs, en la prote(lation& après ^ne confiée pas en ce que la 
chofe eft faite, mais en ce quelle a eficcoiidui£te fie exécutée 
fuiuant l'exprès commandement du Roy, Scaufli que fic'e- 
0oit à le faire, tout homme de bien &: bon entendement, ay- 
mant le fcruice du Roy,5c tenant le lieu que nous tenons le de- 
uroient faire: car Dieu mercy nous cognoiflbns alTez l'intcrcft 
& preiudice que les aiticlcs qu'on appelle de refoimaiion por- 
tentau R.oy,plus qu'a tous autres Rois &c Princes, qui pluûoft 
en reçoiuenc proHâ: & commodité pour leurs fubieds, 6c 
ceux, Monfeigneur» qui veulent faire le Roy Procédant» 
cedàdire enbonFrançois herecicque, ou comme Monfteue 
r£uefauedeSens parle du Roy d'Angleterre» ont grand tort: 
carnoitre proteftatioh ne tend qu a nous oppoferà ceux qui 
depuis fort long tempsom cômencéàaugmenter leurcreditt * 
9c dignité en diminuant celle du Roy : Aufli» Monfeigneur» 
quand nous lifons la fin de voftre lettre» efcrite de voftrc 
main» 8e que par là vous nous conmiandez de faire noftre de* 
uoir» 8c ne rien plus iimouer: nous fommes dVne part en 
grand doute que vous ayez trouué vne procédure mauualfe: 
ce qui nous d«fpUdftmenieilleurement»ne defiransrien tanc 
que de vous faire feruice côme nous fommes obliges . Et auflt 
parce qu'il nous eft commandé de rapporter nodre ncgotia- 
tion à ce que vous nous confeillerez & commanderez, qui en- 
tendez trop mieux que nous, la volonté du Roy S>c bien de 
fon feruice: mais anfli d'autre part fçauons nous fort bien, 
que noftre faiû ne regarde qu'à l'exécution delà volonic du 
Roy, contenue és dernières inftruftions duvingt-huifticfme 
d'Aouft^lefquclIes, Monfeigneur, vous auezveu &leu deux 
fois en diuers iours, & en eft encoresfaid mention es lettres 
dti Roy &c de Monficur de Laubefpine du xx. du paffé, que 
nous auons trouuees ouuertes en voftre pacquet» êc vous 
nous efcriuez auoir veuës : de s il vous euft pieu auant que. 
partir de Trente» nous defcouurir voftre intention, 8c mefme 
quand moyduFerrier^vousdis que monfieur le Légat Mo- 
ronmattoitacGordi l'audience pour faire entendre aux Pères 

Vv iij 
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du Concile rintencion du Roy en Tes dernières lettres Bc In* 

Ilriidiotvs , noils en eufEons ad-uerty fa MajcQc auanc que de 
palTcr outre, ou bien dit quelque raifon au contraire , que 
vous cuisiez pofsiblc traiiuee pertinente. A celte caufc, Mon* 
(cigncur cognollfant nollre infufîîfancc, & que celles perplc-' 
xiicz pafTent les forces de noftre efprit, nous rous fupplions 
très humblement , en continuant le bien &: l'honneur que 
nous recognoifsions de vous qui demeurerons en quelque 
part que nous loyons, toufiours vos tref-obligcz fcruiteurs, * 
de faire tant pournous, queleRoy commette noftre char- 
ge a d'autres , qui foicnt plus agréables , &c de qui on aie 
meilleure opinion d Rome: car ai^si noftre concluuon eftd'en 
TuppLiecût Maiefté de noftre parc, de de ne retourner plus à 
Trente,iufquesàce qu'elle nous Taye expre(l€mentcommaa<- 
dé» se quelle ausa par nous entendu les blafmes que Tes- mi- 
BÎAres réçoiuenc par deçà cnluyfaiiaac fecuicc^ &execa- 
fant^ibn conuQandeincnc» ce que nous ferons dans peu-do 
iours» parhomineexpres». fie cependant prierons Dieu vou» 
donner» MonTeigncuc en parÊitiûe ianté treflonguc 9c tre(l 
)ieureureYi«.en nous recoxnaiafidaQt tref-humblementàjvo^ 
àre bonne grâce». 

De Venife cexviij. 0£^obre>i5^5. 

Vos trèf-htimblcSi ^ tref- çteiffàru frrmtnmtt' 

Dr F£jt.iLi£.]t»,Dv Ea^vBi. 

Lettre de M^onpeur du Ferrier Amhaffadeur duB^^ 
ài Monseigneur le Cardinal de la< Bourdai^re^ 

pONsEisNBVR, ii: Mon fieur de Sent 6c moy n^cuf*' 
fions cftc différents que de loix & Canons, nous-euf- 
fions eftébieirtoftd accord: mais le point cft, qu il difoic qu'à 
mon oraifon , iauoy (àiOt le R.oy» Roy d'Angleterre , na<& 
yant comme lesi gensdcr(auois ont cogneu,cncenvhi bien lo 
laôadeaofttedilcottrsyieqad apce$^alfuiiikis||ac«fcmdt» 
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foitn^eftreremblable à ce que iauoy prononcé» pour ce que 
pafauancure l'ordre des paroles^ ou les membres qui ne peu- 
uenc couûours eilre femblables en la prononciation, & en Vcù» 
cricure^ e(loienc différents, & MonfeigneurleCardinalm'ena 
prefaue dit autant par deux des iiennes:ie luy ay fufHfammenri 
iâttsfait a la première^ 6r aprefent à la féconde, dontie 
penfe qu'il demeureia content: autreinent ie prcndray pa^ 
ttence, 6c me cpntenteray d'auoir en homme de bien exécuté 
le cominandement de mon maillre, comme ie feray toute 
ma vie t bien marry toute&fois fi en ùÀùokt mon deuoir ie 
perds la grâce dVn Prince quei*ay toufiours honoré 8c (èruy. 
Et quand ï ce que vous m'efcriuez par la vofire du xx. qui ma 
eflé enuoyée de Trente en cefte ville, comme ie ren* 
uoyoy la prcfcnte audit Trente, pour vous cftrc enuoyée, 
ie vous prie Monfcigneur, croire que nous ne demandons 
àen moins que de changer les chofes efquelles les hommes 
font en poflefnon depuis quelque temps, cncor qu'elles 
ne foicnt du tout bonnes, mais ce font ces beaux réforma- 
teur^, qui oubliants leur hellébore, veulent commencer par 
c.cluy du Roy, &c luy faire perdre ce quel'Efglife Gallicane 
a fi longuement défendu. Se fait a prefcnt plus que iamais 
contre la Cour de Rome: ie vous prie, Monfcigneur viuons 
èh paix fie ne nous difons rien les vns aux autres, car il y a trop 
a dite par tout: Et tout honmiequi voudra reformer noÔxc 
Koy par decretales ie requerray quil foit reformé par ce 
grand decrex: fi ne me contenteray pas de le renuoyei 
a fain£l Augullin, mais ie le feray monter plus haut au temps 
des Apoftres.Ilyauoitplus dehui£tmois que ie nauoy rien 
dit au Concile» 8c eftoy délibéré de ne rien dire plus, mais 
de laifler aller doucement les* chofes» 8e fi i' ay plus d vnc 
douzaine de fois par efcrit» ou de parole, riemonfiré a 
Mel&eurs les Légats de ne faire iuges les Pères du Con« 
cile ( qui font la plus part courtilânts de^Rome ) de nos 
vieux différents , 8C ne Payant voulu faire comme denom« 
me' , i ay exécuté le commandement du Roy ^ s'il y 
faut retourner, ie diray le refte de mon roUet, en for- 
te que le ne feray ïamais en leur mémento. Voila Monfci- 
gneur, comme toutes chofes ontpalfc, âc me femblc que c eft 

' Vv iiij 
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atousà qtticouehe Udefencedes miniftrts du Roy, quand 
ils font de exécutent les commandemenct de fa Majefté^ 
nous .tduertir des calomnies que l*ofi (eme par-de*là contre 
ton honneur U auftoricé qui cft reprcfencee par Tes mini* 
ftreau comme de ma part ie vous Tapplie trbf-biimblement» 
êL 'z Dieu Monfcigneur , qui voui donne longue Jicu- 
rciiTe ?ic. 
De VenKe ce x». Oûobre , 15^3. 

Vodre tref humble fm$iteur, 



Lettre de Monfieur dn Ferrier, au Y, 

SI K encores qu en exécutant yo$ commandements > ie 
ne roe tourmente pas beaucoup de la réputation que les 
hommes ont démon fait» n'en edantrcrponfable quàvodre 
Maiefté feule, U audi quema caufe Toit teiiemem coni«in* 
âe auec Monfîeurde Pibrac mon collège^ qu'elle ne puiiTe 
aedoiue edre feparee entre nous deux: toutes fois pour ce 

Sue plufieurs me chargent particttUerement pour le fz\€t 
eroppofitton» laquelle» entre autres cbofeSf difem queiay 
prononcée autrement qu'elle n a efté efcrhe , fle enuoyee 
ptemierement a vous (S lKE,)9c après baillée à plusieurs 
par'de*{a. le fuis contraint outre noftre lettre commune 
é'efcrtre la prefente , pour fupplier tref-Humblement voftre 
Majeftéde croire quec'eft tout le contraire : & qu*il cft hors 
de toute vcrifimilitiiilc qu*cRanc voftre miniftrc, ie voulfif- 
fefans aucun profit cftre veufaufairc cnvneli grande Com- 
pagnie, en prononçant d'vne façon & cfcriuant d'autre: veu 
mefmemeni que les Pères du Concile par deuât lefqucls l'aftc 
a cfté fai£l, &c aulquds appartient le iugemenr d'iceluy, n'ont 
couftumcdc iuger que fur-cequi leur cft baillé par fccripr, 
il appertj (SIRE) qu*iccllc oppofuion a cfté baillée aux 
Ambaftadeurs de rEmpcrcur, Roy Catholique , U Veni- 
liens: & pluûeurs Euefques prefents.à la prononciation qui 
•Atrccogneueilre celle ciuifiirpronbhcee:depa]:là(SI R£> 

ilom pciic 
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fd&peotfacilcmenccolltgei: UùUs chofes cAoient rccfaer- 
chM de pvést Ton tfouuçroii que co n'eft pas ceb qtiL«i*)i 
jnenda odtciix> ft£iic parler û dinerfeiMno de mon oraîfoti:- 
mais pour 2uc4r déclaré aucunes fautes que l'on failoic foubs 
e'ouleur de itformatiô: 6c auffi dïGt que le pounotr dt annoncé 
dcEi Rois de Frace fur tous les bien» homes^deieur RoyuDic ^ 
n'eft pas uni fondé fur la pragmadquerGÔcordatr|Kplj^ 
^tfPapecù'mmeilspenfoient, quefurrefcrituIretCànàtlcëssi- 
dens 8c loix des pieniiers Empereurs Chtediens, rurlefqueb 
les Rois vos predece^Teurs ontdeouis bafty les anciennes loix 
duJ^oyaume,&libercczdel'£glifeGallicane:&puis qùerEin- 
pereu?5<aucicsRois de laChrcftientc n'ont cftéfi Teigneux SC 
diligents quevofdits predcccfTeurs qui ont refifté plus de trois 
CcnsansauxencrepnfcsdclaCourd^ Rome, fur icelles loix 
& libertezj l'on ne doit pas trouuer cftrange,fi retenât cncores 
auiourd'huyla mefme volonté fit diligence^ vous( SIRE )pour 
fa confcruatfon defdtts droits aucz commande de former 
itelle oppofitionjfans vousarrefter a ce que les autres Princes 
font. Et pour ce ( S I R E ) que l'on fçait afîez à Rome de quelle 
importance & confequence ont edé en France les afTemblées 
deTEglife Gallicane pour la reformation des abuz qui lors 
e(loicnt,& mefmes celles que feirende&Kbis Phtiippes le Bel, 
Charles VI.&VII. pluûeurs craignait qiïevoftre Majedc face 
àprefent le femblable, difenc que cefte oppoHtion, & difcour^ 
.4uqïiel i'ay vjital^ icclle^ ne tend qu à dironldrc le; Concile 
gênerai, pour en-mec vn national en France: Combien qtk|il 
«>ttditleGonuaifepar icclle oppontion>£tafia(^IRË^ que-' 
f on enteadeqoe les promets qui fcfenc eacores auioutrdlfaujr 
défaire viie gencralle 8ç en^cerebriBacion fie de ne touciietf' 
aux anciens droi^4o yoftre Conronne, fonhlu tout c<^^- 
fraires aux effeâs, ilne faut queyeoir ce qui a efté fait à RçrniB' 
depuis peudeiours^ftancfurla pcouifiô de tKÔs.ArdseuefcJIfiez' 
de iroftreRof aun\e qui i^cyeicçnt pa();eùrrefi4^ il y a plus, dé* 
cet ans^que fur le fOgeident 4onné contre auctnis Bitefques dé- 
Fra<e par leqireM'on a non feulemet^t cÔfirmé là pàiilance at- 
tribuée depuis peu de temps au Pape, deiugor les Éucfques 
en première: inftance contre les anciens Conciles" & forme 
pmiquce long, tcmps^ en- Fçancc; mis auilioiic cp titre touc^ 
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îtmdts le iugemenc d'icçile , U qui pis, (dJ^ attendre 1^ 
■detènninacioa du Cctficilc » Air i# <ioqutcriii^.»rMclc den^ 
formadon veu meûneineiic que la plus grande partie 'des 
Pères en opinant fur icelui» ont dit que cède cognoiiEince 
ne debuoit eftreatttibuéeau Pape en pre|nîei:einSance:ac(i 
telles choies (S { R E } font* nonobftant nofif e oppo(îtio|i 
êc en face du Coadle qui donne quelquefois terreur ^ la 
cour de Rome» U efi malaifé que Ton en puilTe rien efpe* 
ter de bon après qu'il fera Eny^ & mermemenc eAanc fin^ 
par le bout qu'il a cdé commencé enceft endroit. 

S I R£, le fupplie le Créateur maintenir & confemer 
longuement voftre Maieftéen toute profperité & fanté tref- 
longue se tre(-heu(eu(e vie. De Veoife ce cinquicfine Nor 
uembre» 1563. 



Lettre Jé Mepieurs Jh Fertkr & Je Pihéc^ 

MAÏ^AME; Parlatettrequenotlsefcriuoiis tuRoy,' 
voftre Maiefté entendra U caufe pour laquelle nous 
enuoyoiis ce porteur exprès, & d'autant que pourlelbruicedtt 
Roy 8e bien de les anàires nous ne pouuons retourner *a 

Trente ^quc premièrement vos Maieftez n'ayent entendu les 
difficultez que nous y faifons, nous vous fupplions trcf hunv- 
blemcn: ( Madame) que voftre plaifir foit de commander la 
rcfponfc Icpluftoft qu'il fera poiïible, veu mefmemcnt que 
nous auonsefcrit 6c depuis dità Monfeigneur le Cardmal de 
Lorraine paffant par cefte ville reuenantde Rome, que de- 
meurions icy attendant icellercrponce ce qu'il a trouué fort 
bon: comme auHîropporuion faide en Ton abrence,en ce prin- 
cipalement que nous empeCchons que les fubicfts du Roy 
£ucrques0a àiïtres* £ùi<^ttuge£^ja Rome coa(ce les «yi^Miv* 
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ncsloixde France, dont ( Madame) nous auoAsertéfort fa- 
lisfaits: Se ceacaufedu bruitquiaeftcfaitàTrenteSi àRonae 
dcccuxquidiroientquil l'auoic trouucc fi mauuaifc & faidbc 
fans fon (ceu luy en rien communiquer: Se cbmme il nous 
a auflîdià qu'il auoit mel'mes faic entendre au Pape dauoic 
veu nol\reinftrudion, &quc par icellc eftoit porté <lc s'op- 
pofer aux articles de reformation, par Icfqucls-I'on chan- 
gcoit les formes vfages anciens du Royaumof^e France. 
AufTi Madamc^nous aiions entendu de luy>qu'il«Y6it adiicr- 
ly ie Pape des inconucnixns qui poutront 'veni* ^^a prô'cë- 
dure commencée contre la Roync de Nauarre eftoit conti- 
nuée, le iugcracnt des Eucfques de France donne à Romcy 
ëc exécuté, &c que par ici moyen le Concile pourroit tûrc in-^ 
terrompn & emprtfché raboucheracncqi^c vos Majeftezeh--- 
tendent faireaucc fa Sain6tecé, l'Empereur Se ieRoy CathoR- 
que. Nous prierons Dieu. ' • 

M A D A M Ej Vous donner en tref-parfaiÛe fanté , trcf- 
longuc & trcl-hcureufc vie. ' 

De Venifc Iccinquicrmc Noucmbre, 15^3 r 

Vos trcs-humbla tfn- êù&ifitnts fèrutteiirSf 

iji-- . 1} jii i r iDv Fï.RRui., D v Favk; 

. ■ ..t. ' ' ■ .1 

7 ^ - , " " " 

L^ttreiefdks peurs du Fcrrier^ ^PibraCy au Roy: 

SIRE , Pat rtoftrc (fcpcfche tîu^xitn. dii paffé ehuoy€6 
parle (îeurdeDeifmes, voftreMajefté auravcula remon- 
trance & Toppofmon qui a eftéfai£tc en la congrégation des 
Pères du Concile le xxn. iourdu précèdent aucc les ariiclei 
de reformation, contre lefquels ou partie d'iceux ladite of pô- 
6t(dha efté formée: & depuis auons rcceu deux dcvos îctlres, 
Fvnéduxx. du palTéquc Monfeigncur le Cardinal de Lor- 
raine nous emioya de Romc^ & par icelle entendu laxda<- 
ladie&conualefcencedelaRoyÇjMadame voftrc mcre donc 
fio|is auous loaé , & remercié Dieu ^ &: le fupplions de 
soafciucr longu^tnenc de keurcufcmenc vos Majcftcz an 
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bonne fanté de profpcncé, l'autre du quatriefmc du pre- 
fcnt en laquelle nous auonsenire autres choies crouuc qu'il 
a eftç refpondu à toutes nos depefchcs: Bc mefmes l'Abbé 
Nicquct paCfanc par Bologne dontilnousaenuoyéccftedc- 
pefchecn laquelle eR hiCtc auffi menuon du droi6^ de«f>ro« 
tcdionde Monficur le Cardinal de Ferrare fon maiftre,nou« 
a efcrit que le fieur de la Coude auoit edé depelché pour 
nous porter la refponfeK toutesfois n'auons encores eu au* 
ckines nouuelles de luy, ne de celuy que nous vous auons 
enuoyé, bienquil (bic parcyily a vn mois ou plus? de ne rçao^^ 
uons encores ccrcainetncnc qu'il foit acciué par deUu 

SI EÇiE» Qcyiiis noÙïc xlepefche nous auons demeuré 
Trente turqqçsLi^ Juiiâibcime du prefent, 8c femmes ve- 
a^zpn c^ftc.viUe llvnapcoirautre, fuiujùit norditeit icctresiAC 
combien ^UCt>aHceIle$Qauseu/Ilons auffi eiû^cipt <}ttenoftre 
oraifon ou reiqonftran ce ne feroÎK baillée a perfonne pluftoft 
que yoùtt M^cfté ne HtutO^ycnç, toiuesfols nous auons chan^ 

Îré dopinioii pour ilKÎsEttre i ceux qui n*aubienr .efté pcc4 
etisl l^es:9c(^ift^U!^ la bouche à quelquo^vus 

qiii f ai Hw fi ^ iiipOTtéiid^ & en parloient atnfi dtucrrëmenu 
Aquoy coviiifiMsnous^e foianie» pas beaucoup arrreftez» 
vc^t4mç,nea n*aefté fiûâqueparvoftre commandement ex- 

Ei:c$ ^qùr Içbicvft-di&yps a&ires, ac qu ilne âdluft encores 
dresll n'eftoicfaiâ. * _ 
SIRE, Nous auons cfîé aduertis de Rome U autres 
îieux, & «*eft fans grand apparence, que vous (criez requis 6C 
importuné pour renuoyer des Ambafladeurs à Trente, ÔC • 
pour-ce queaucuns pourroict eftimer lerenuoyeftre comme 
chofe indifférence^ & de peu d'importance, pour le peu debie 
ou de mal qui en peut aduenir à voftre feruice: a edc caufe que 
nous auons penfè de faire encores cefte dcpeichc &c d'cnuoycr 
Cp porteur exprès pour donner à. voftre Majefté cçrtairi 
aducrtiflemcnc que toutes chofes au Concile font au racf- 
Q^e eftat quelles eftoient lors que nous vous efcriuifmes par 
l'homme de Monfieur de Boiftaillévoilre Ambaffadcurà Ve- 
pife, delà caufe qui a peu induire Se perfuader volUe Majedé» 
jBc dont nous eflimoos qu'elle s'ellferuie pour nous tifer de 
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' ET MISSIVE s* 549, 
eftoit lors beaucoup plus grande : veu qu^l eft encores que;- 
ftioa de la conparence de m Ambauadeurs» ceux dû 
Roy CackoUquerfienonfeolemenc pour les Seflions, efquel- 
les> comme nous aucnsaudlefcrit SI voftre Majefté par Thom- 
xne de Monfîeur rEuefque d'Orléans^ il faut euiier qu'il ne 
fc face vn |)areil preiudice qui fut fait â la précédente Sef-^ 
fion, afin qu il ne fe rrouue deux ades publiques , donc la po- 
fteriré puilTe tirer quelque argument d'égalité entre vous, 
S I R E, le Roy d'Efpagne. Mais auffi pour la fin & con- 
cluûon du Concile, i laquelle, comme nous entendons^ be- 
aucoup de gens fe préparent, auant que Tauoir bien com- 
mencé. Car s'il eft vray ce qu'aucuns nous ont dit que le for- 
mulaire delà conclufion du Concile enuoyé de Rome^ portjjc 
que tes AmbalTadeurs figneront ladite conclufion , pour par 
ce moyen obliger leurs Princes a l'entrecenement des Ordon- 
nancesdudic Concile»& faire la guerre à ceux qui feront de 
contraire religton.il faut penfer que ccfte (îgnacure outre les 
troubles qu'elle amènera par toute la Chreftienté, comme 
deûa en auonsaduercy voftre Ma|efté>augmctera. 4ebeatt« 
coup le différend de la Compétence : veu qu'elle ne peut edro 
faitce ne côûderee fans quelque ordre de priorité ou poilerio« 
xité entre les Ambailàdeurs qui ne peuucnt tous figner en vn 
liea^àiafQis:<c en cela, Sm^non vous fupplions tref hum- 
bleinent tenir pour chofe certaine fie indubiuble qo*U fait en 
CjB temps cy mauuaisan Concile pour la conferuation de vos 
droits» U mefmement de l'ancienne dignité &c prerogatiue» 

?ue vos prçdeceflêurs ont toufiours eu fur tous les Rois 8t 
rinces delaCreftieoté'.'quefivos Ambaflàdeurs prétendent 
le moindre point d'honneur for les Ambafldeurs du Kof 
Catholique, ils feront contraints ou de céder. Ou de confentif 
àquelquenouueau préjudice, qui eft plus à craindre en cefte 
conclufion du Concile, à caufc de Tefcritute, laquelle eft per-» 
manenta, que en tout ce qui eft pallé, Se ceux, SIRE^ qui dient 
que Ton pourra faire obmettre la (ignature, ou quelle fc fera 
extr^ordinairemcnt , comme l'on a voulu taire des cérémo- 
nies de la Meffe en la dernierre Siflion, ne pcnfcnt pas af-, 
fez, commeilnous femble, que voQre dignitc& preioG;anuc 
dç laquelle eftmaintcnanL quciUon>nepeuc eftte coaicruco 
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4u« par raâvdile precedence. Se podèffioii: U que tci litidm* 

nés marques dùcelle fondes feuls moyens > deCquch yos ptc» 
deccfleurs Rois ont vfé pour maintenir c«te grande auûori- 
te, &c fi telles marques (SIRE) font vne fois perdues, le 
refte des lettres ôctiltresne fcruiront de gueres , pour iufti- 
fierlaprccmioence que les Rois de France ont fr religieufe- 
mcnt garde iufques à voftre regnc,&: ii nonobllant ce que def- 
fus , ô^: pour certaines caufesanous incogncues voftrc Maje- 
ftcarrelloic le contraire, elle confidcreia, s'il luy plaift , que 
Icpreiudicefcra moindre quand vous députerez de nouucaux 
Ambartadcurs , d'autant qu ils fe pourront mieux excufer^ 
d'aller es aûespublicques ôc ne fera leur abfence trouuce d 
eftrange qu'elle feroit de nous, qui auons toujours efté afTi- 
duz eliiics a£bes , camn>e Monfieur de Lanflac fç«k , ic ne 
pourrions nous abfencer efbam- renaoyez à Trencc , ftmr 
Im monde ne dift queccft pour taifon de cède conipftréâce.'- 
Toutesfois (SIRE) (oicijne voftre Majefté envoyé d'ati- 
tf es AmbaiËideucs ou<{uenoo» ioyofi» tmufftz'4pni nouV 
defirerioiiidVreexsiirezpius pour ne vous^ p«yuuok hire* 
ferutcCf^ocleloâgtempS'^liui y atiqde (bmmes^abfens dr 
Fràfli^e oif naos yottdiions.cetoanier il vodre plaifir eftètt 
de nous rjppeller QOttSttefçraom eomme iWpourra s'est*^ 
cttferd^ftUer AttzSeflftons£ckfi|ttdlesvne des obferciées^ 
Mcmûiïiei k •cft.iftfliaaDcejdtts AmbafladeM^i U 'étifi^i^ 
kfemps que Von % cdinmencê d'ea y^iioyer t^oi» tn»1tni#' 
qu'ils y ootceftéprefcnu: ttny allant point >c*cft ccHic aucatif 
qoede neftre Ainbafladenr au Condle j ou de demeurer i* 
Yenife comme nous romnieiipie(cRtrBrouci<ê oequedie^R}s• 
Unousfemble (SIRE) qu'en cefteeon clufondâ Concise y 
Ya beaucoup de l'honneur 8c réputation de voftre Majeftc: 
veu que vos AmbalTadeurs fuyuànc vollre commandement & 
inftructions a eux baillées , ont toufiours en publiques & pri- 
Bces congrégations &: audience maintenu, q^ie celle elernicrc 
iodi^ion du Concile fe deuoit appcller fécond , ounouueau 
Concilede Trente , comme nulTt a fai6t l'Empereur , coritrc 
le Roy Catholique Vautres Rois & Princes aueclefqucls sôr 
tous les E'p.ignolsj Italiens, & autres Prclars ,& le Pape fur 
^Mi4»eii£oie5qya'UiaccfcaibiamdcACs'en.i^ 4e s»* 
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ceticdiflSicultéacoufiourscftéremireàccftefiQ |c 4piickife>i^ 
auquel il fautneccâàireineiKtIiioiier cercamedraoïiiiuatipn» 
vo$ Ambaflàdeurs feroiic contraints s'ils cbangent 4 opinion 
faue comme vneamaodçhonnorabie , conf^nianc que icdiSt 
Concile foit dit premier , ôc par U approuuant Içs a^on$ pixr 
cedences ladeiniereindiûton , ôc venir non feulement con- 
tre ce qu ils ont fouflenc & publiquement dit , mais auflx coa* ' 
tre la proceftaiion imùc par le feu Roy Henry voftrc pcre , U 
fi vous(S IRE) demeurez en voftrc opinion premiere^l^ 
voulez que cette difpu te foit mife en délibération ,il paiTciriL 
nonobltant toutes vos raifons Scremonftranccs au contraire 
dcccqu'auez toujours requis , veu le grand intercft qu'ils 
ont que l'article de la iuftifîcation S>c autres chofes ordonnées 
du temps du Pape Paul ôc Iules tiers foient arreftez en con- 
clufion duConcile^qui fans cela feroient indecifes , comme 
prétendent les proteftans : A celte caufe (SIRE) (Bc auffi 
que ce Concile a ellé façs fruiâ iufQUç.sl»i:eAe hei^rc « que 
pour Taduenir Ton n'en peiu rien etperer de mieux» veu que 
lareformactonnefe hià quepar paroUes ou par efcripc) nous 
vous fupplions tref humblement de coniiderer que laprefen* 
cèdes AmbaiTadeurs és Conciles «eû chofc nouuelle & inco- 
cnciiè'auz Conciles anciens 9 Se que Tabfencede vos Ambaf* 
udeursn'eDpefchmrieiile progrés du Concile : conuo^ il 
ne fat «mpetcbé quand le Roy Catholique reuoqua te fiefiJn 
çommencementqueUBdit&rurde Lanffikcdc nous fufnies î 
Trente : encores qu'il deoieuraft enuiroa vn-an auant que dy 
rennoyf i& ^Blcâ4oritf|t rabftoce de vos Ambaflàdeurs Fon faiit 
larefocmation de ûqueile (SIRE) vous vous eftes i^onftriE 
tant affeâiôné , tedoncles Pères du Concile ont eSté de voftrc 
part ù fouuem requis , ou quelque autre bonne chofe pour le 
bien&rcposdelaChrefticnté, rien ne vous empefchcra de 
lareceuoir, 8c faire garder en voftreRovaume , comme vos 
predecefl'curs ont receu & fait garder en Fiâce pUideuis faints 
décrets faits es Conciles fans l'afTiftance d'eux ou de leurs 
AmbafTadeurs &c vous, SlR£j ferez ainii auec l'aydedcDicu» 
lequel nous fupplions. 

î$IR£« Vous doaaei.enuei^parfaide fanré tref longue 
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ictteUtiitiffufeneéeiiiiiDcenk touûoiiiseiitouce ftoCpeâ* 
tédtgraiMkur* ^. 

De Venife cc(. Nooembc^ 15^3. 

SIRE» L'on noos a efcript de Trente que les Peret <lii 
Concile eftotenceiicofesengrandaalcercacicmrurlesr Maria* 
ges clandedins , fie article de reformatioir concernant Uplu^ 
ralité des bénéfices 6c plufieurs autres, &c que à grand peine la 
SefTionfccelebreroitaiiiouraffignéquicftlexi. de ce mois: 
toucesfois Monfcigneur le Cardinal de Lorraine à fon parte- 
khent de ce lieu nous a dit qu'il auoic nouudles certaines que 
tout eftoit conclud ôc arreîlé» 

. tref-humbUs trff ■oheijfdnts feruitcms ^ 
Dv F£&!Ll£^R.. I>V £aVXv 



LettnM Roj , i Afonfietir lé Çkrêmi' 

<k Lorraine^ 

MO^Coufln i ay différé a votisfitre rerponfe fur les deux^ 
lettres que i'ay receues de vous les dixfeprierme Sep** 
iembre 6c repciefme dupailëitiirqiiesà ce que TEuclque dHDr^ 
leans fuft arriuë pap deiUsrs moy , 8C qo^apres £ auoir ony fur 
les chofes'da Concile^ séfuff loat de ce qu'il auoic charge mt' 
dire de voftrc part , ie hiy eufle fine communiquer le conceno* 
ésamclesqui-ofit efté detnierement propofea-parles Légats 
la grande inâafice'Catiifi qu'ils dïem) desPeres^» en ce qui< 
concerne l'abrogatioti 8c caffacion*des droiébs » priuileger Bc 
auÛMitevdesEiopereuiirScl^epubliques : entre lefquels ils 
touchent fipfecifémentr^H'peciaÂement ceux qui*n appar- 
tiennent à^autpe* Princ e Chr eftien que à moy ,<^ue après que 
toutes chofes ont eftc bien & meurement digérées 5c debat»- 
tues en mon Confeil , affiftanc ledit Eu cfqucd 'Orléans ,t'ay 
trouucquemes Ambafladeurs, n'ont qu'aucc grande & iuftc 
occafion formé l'oppoTuion , dontilfcmble que l'on vucilit 
la&remairoaproûd'^ac ddà; vous voulant biearaâcurer,que: 

taac> 
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tout ainfi que mon intention ni a efté ^ n'y ne fera iamais autre 
que demeurer en rvnionôc l'obciffance de TEglife , comme 
premier fils d'icelle , &c en robfcruation de ce qui fera fainfbc- 
"jnent décidé termine au Concile: aufTi veux-ic inuiolabic- 
ment conferuer à cette couronne, puis qu'il a pieu à Dieu m a- 
pcller a l'adminiftracion d'icelle, les droids, vfages, priuilegc* 
6cau6loritez dont ellea iouy par temps immémorial, lans per- 
jiiettre qu'ils foient reuoquez en doute U dirpute,ny me fouf- 
mettre a en faire apparoir pardcuant qui^ ny en quelque lieu 
que ce foit : car fi Ion penfoit me contenter de dire , que Ton 
mettra faufs^ referué mefdits droids , vfages , au£toriiez Se 
priuilegesjfii quefoubs cette couleur l'on voufift prétendre 
^uei'enfeulTc tenu d'en faire apparoirvc'eft chofe à quoy ié 
m'oppoferay toufiourspour ne le vouloir confcntir, n'y (o\if*- 
frir aucunement; iii pour ce ic vous prie, que vous, teniez la 
main, que lefdits articles foient reuocquez^ S>Gau rede qu'il 
n'cnfoitplus parle: auquel cas , & quand vous m'aurez af- 
/curé de voflre part que la chofe aura eiicainlirefoluc par lef- 
dirs Légats &:Peres,ie maderay à mefdits Ambaffadeursqu'ili 
s'c retournct audit Côcile, ainfi qu'il eft plus à plain côtenu au 
memoirequei'ay fait bailler au fieur de Mânepresët pdrteur 
auquel mémoire pour nevous faire vne nouucUerediàede ce 
quicftaffezparciculieremct difcouru de cefai£b, ieme remet- 
rray,5^vousa(reurcrayau demexiiat quei'ây ellémerueilleufô- 
mêt'ayfe d'ctcdre que vous ayez trouué noftreS.Perc en fi bô- 
nevolôté,& difpoîitio de rcdre le Côcile fru£l:ueux que vous 
me i'auez mande par kdit ficur de Mâne,5c le feray bic encore 
rfauantagCjquâd ie verray l'effedi d'vne fi fainfte intention:car 
la chofede ce monde que plus ie délire eft celle la ^ eôme ieJ'e- 
ftime plus neceffaire pour le repos de mon eftat qu'à autre 
PrincedelaChreftienté : toutesfoisil faut queie vous die fur 
ce propos queie ne voy point qu'il ait encbres efté pourueu 
fUr-pas vn des articles qui vous furent bailtez a vôftre parte- 
Fient^refolus par voftrcâduis meCmcs , 5£ requis parles Priri- 
£es SI plus grands Seigneurs Catholiques de mon Royaume, 
comme Cref-ncceflaires pour Te repos de cet Eftat , Si de me 
remettre à le faire quant tous les Princes Chreftiens feront eré 
ç«ki d'accord éiifcmble, vous fçAuez bien que ceft me rôn"^ 
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iioy er à fsinpoffiUc : Se que tous les Royaumes^ Bftâtt 
pis befoing a vne mcime propolitîoii > ce qiieie fçay que voiit 
mcccrcz coufîours en la Uge 6c prudente confideration , de 
laquelle vousauez accoutumé de digérer coûtes chofes^pour 
trauaillerencouccequi vous fera poÎTibie a me produire ynâ 
bon frutâ du Concile qui ne foie pas pour me remettre aux 
armes auec mes fubieâs ôc voifins , dont ie n'ay que trop er- 
perimenté les calamitcz& dommages. Mais au contraire ré- 
unir ceux qui fc font fcparez de nous , par vnc fi feiieufe refor- 
mation des chofcs que la malice du temps a dcprauées que ie 
nom de Dieu en foie exahé, & mon Royaume conferué en 
vnc perpétuelle tranquiUiic-Iatiends en vne bonne deuotion 
ksamclcs 6l mémoires que Niquet me doit apporter ainfî que 
m'adii IcfiiBUC de Manne, à la fufHfance duquel ie me veux re« 
mectcc diKÛurpliis de ce a ueie puis auoir eacocàsà.vous efcfîf 
ic« pouîflroiiQfrier^uelefroyezj de ceqvilvouf dira dama 
part , cojDfnc vous feriez mpymefme. 

Priant Dteu mon Confia » qu'il vous ait ea.fa ùmàû U 
dbgne garde»! 

. A MonceaaXk ccaenfielmeiour deNoufisnbie) mil daq 
ceasribixamettoii.. . 



lidemoire enuoyé à M onfeur k Cardinal de L orraine , ^ar le 
Sieur de Manne ^ duiiL. Neuemhre, 1^6}. 

LEi.^yayattt.vcaaparbcopieque Tes AmbafEideaii an 
Concile luy enupyerent des l'onzieimedu mois d'Aouft 
dermerpafl'ésdiecertain^articlesdereformation j propoies 
au Concile par les Légats , que voe partiedefiiits articles^toth* 
choieoÇr)>îon^uant la reformation des Rois , & Pri;ices de 1^ 
Chrétienté ^ pafToient légèrement fur celle des gens d'Egli- 
fe,^fu^ tout tendolentafaire perdre à fa Maiedé^les droits, 
piiuilegesj&prerogatiues , dont fcs predeceflcurs Rois de 
France ont de tout temps immémorial vfc & iouy ,derogeoict 
accaflbi^c toutes ordonnances Royalles , couftume prefcri-^ 
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fc^Mt&ematirertrfi^cs Roî$ IcTrioce^^tt Iciirslttlîèds , que 
lûttt aâes beaucoup plus propres à femcr vne éft&db^iflànrce/ 
fediridn de rcbcHion des fubieds cni&cs leurs Princes , qtie i 

î^ormer ce qm le voit corrompu en noftrc Religion 8c cho- 
fcs quin'appaicienncntaux Pcrcs IcCquels ne le doiiientmef- 
kr que de la rcroi mauon d'eux &: des gens de leur ordrc^ 
fans encrer aux chofcs d'Eflat , 8c droits Royaux,puifïancc fie* 
iuiildidion leculiere» quielt du toucdiltmclede rEcclefiafti- 
<]uc: elle manda le vingihui^iicfmc dudit mois d'Aouft ,à' 
fefdirs Amballadcurs , quMs fiffcnt là dclTus aufdits Percs 
fie Légats , toutes les lagcs &: prudentes remonftranccs crt 
«c cas- nccclVaire , U qui font contenues en rinflrudiorr 
qui leur en fut lors enuoycc, par grande 8£ meure dclibera- 
lioilduConrcil^& leurdechrafTenc, que là ou ils voudioiene 
procéder ilncercmem , & de bon pied éschofes qui appar<Àr 
lienitencà I hoftffetitdeDieu^ £c réunion de l'Eglife , ttt 

SQoy ttfaillou commencer , pat la refomiati^ de? mdètir^ 
iéceiîxdeleurofdré, ils elloiem prcf^s d« conûneer VzîSi^ 
Hance qu ils auorent faiéîte a« Concile , comm aiiflnir 
«oient charge de s'ofpofer , as cas qi^'ils vouliident atteÉ^ 
ter^,8rpr€B«lfc iiicutie cognolftnce de$idroifts«v^oilé|(t* 
Uvf^àvtitz desi^ois, enquelquefori#qis«^fi»i^ fiC dPàir 
Mt^t^t mandé ii^rdirs Ambaf&dMrs , qué âprë$'^ iFs" 
atiroiaitjf^rni^Iftdke^^ttperKion', ils ftirietiritirtint 1 Vle^ 
^si«c^rf»léki||emm 4erdias Pères » ne ft ifietttNs 1 \éùt 

tà, pour toufiours pemt?itLtet^tti\^^uik^ Qêc^ iiiàf^ 
fru«aueufc qu ih la cognoifTentneceffaiteattbîdniHiWie'dc la 

Chreftienté jleseftimantfaMajeftcfifages ôc bons fuBieds,- 
que la où ils verroient que en ladite compagnie , l'on milt au- 
i:une chofe en délibération , contre les droits , priuileges &: 
prerogarine defaMajefté,8c de l'Eg^life Gallicane, ils ne fau-^ 
droients'abfentcr , fans attendre le iugement & la deciUon 
qui s'en pourroic faire audir Concile , qui e(V le fommairc 
deladcpelchc qui fut lors faicle atifdi61s Ambafiadeurs 
aufquels par niclme moyen fut donc aduisxje ce qu'on auoit 
entendu du fai£t delà Royiic deNauarre afin-quilsy prinf- 
ibat^cd^^^ ooaiflia&4^-4r^o- cofiimumcation (^^out 
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le contenu en U<iicedtt>e(che»à Monfeigncur le Cardinalsite 
jLpqraine^à q^ay r^-«ftio)c qu'ils |i*jsmroQC f^kiaotê» pais que 
(^dlC'je^oic linteQtio'ki,^-^ k.conHnaa^ciiiem de & Mj^êfté: 
Or tik' W, que les Légats perfuadez des remoftrances qotleiKS 
fbrencfaiâes ladeiTus» ou bien cognoiilams dequelle impôts* 
caace eftoiencterdics .Mîcles qui coacemoienc b tefo||iiu^ 
06 des. Rois U Pnaces&tt leiirs^dcoîfts» priuiieges^âc ^uconceiW 
aurotc^t fait jreciter ^efiiis^ .articles poureftre terigez^j ôç 
promis fi aflbttfémeuc /qu'il n'en fcïoic plus parlé ny propofé 
aucune chofe^ que lefdits AmbafTadcurs Ce fcroienc abdenus 
fur celle crperance3 déformée la rufdicc oppofition Se conti- 
nuer leur aililtapce audit QçtiçylA > comme iU auoieat de ço|i« 
ftumc. • 

Mais feroicaducnu quefi toftque Ton auroit veu mondic 
fleur le Cardinal de Lorraine party pour Rome, Icfdits Légats 
auroient de nouucau propofé. lefdits arncles immucz des 
preraicri en quelque mots , mais tellement abrogeant les 
droi£bs, priuilegcs &cauâ;oritez de fa Maicftc, &c de l'Eglife 
Galltcane> fes ordonnances Royaulx Se coudume prefcripce 
6cmeinorialc,quefa Maieftcs'aneurc quefi toft que mondic 
ileurle Cardinal les aura veuz, il iugera que fefdits Ambaf- 
fadeurs ne pouuoient ny ne deuoieat moins faire pour le biçn 
de fon feri^içe« qupdc former l'oppol^Mon, dont ils onten- 
ooyé par leur dernière depefcke la coppie à fadite Maiefté,la« 
quelle euft bien defiré qpe auant que la faire» ils en euifenc 
aduerty mondit ûeur le Cardinal de (^craine>ppur le rendre 
capable des caifons qui les y mouuoienc»4e.eaattoir .fQa 
prudent aduis.:roais aulfi luy iieroblent ils aucunement ex- 
cufables» quand elle confidere. que qu'ils ça ont fait a 
efté après auoir veu que leUics Legacs» contre l'aifeii' 
rance qu'ils afioié^it -doniiéç de ne propo(i^^pius l^ljiiics 
fttiples» Jaiuoientfkît fi tod qu'ils autoiei^t vcu.moaditfiei» 
\c Cardinal paccy pour ïonàit voyage de Rome;< iachans 
(>ien quç iç etbi^cbofeà quoy prefçnt iieiift f;ootrçdit.i|i£i|uef 
aujbquc. . . , .,..1 ; . 

. Er-llaMrre-parcypyw>quV?<rpJiMoie«^M^^ pr^pofeiftîU 
(uj^^çf: que les deux parts des Pem , dont des t/ois foèc^ç 
fpucr.^up^cnt 4fii;i^|:i^ çominc,pj;otfift^^ q^'ife^ftîgpiqÇ; 
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•èientiaiiiaisfttcUiwforiiiatio diStmbnm ceux de leoros» 
drc;»<lttepârmefiDemoyiai» ils ne craiâaflismdek ro^annatifi 
de$lloîi9cPMQe»4 fdijb Ambafladcurs hë|>ot]uoieotdfti- 
jncr que cène fttft chofe grindement afieék^eçtàtkfdîts Perei 
U Legatt»ftcdleineot coonerte entre eux, qu iisaudient gri^ 
deoca(fiôde craitldJfeqnecdi nefeuftatiec^njeertain ardfi- 
«e«8ej>ottrvaeffBâ:a eux çÊt6é.êc mcbgnu,8cîntention peut 
eftrçd*enpr^cîpuecladedifioii#deforte que àix qui ne fonc 

2ue (impies miniftres > 6c exécuteur des command^mens de 
L Majefté, eurent caufedeiugerqu il elloic plus à propos de 
prcuenir lecoup, que d'élire prcuenus en chofe deû grande 
imporcàce> 6£quimô(lre bien'n'âuoir efléprin^ipalemccpro-* 
porée^ que au preiudicc de fa Ma3ellc,laquelle pour les anciens 
Dcneficcs faiâs par Tes predecefTeurs àl Eglife^a beai^coup plus 
grands priuileges &c audoiicez cojOime chacun ffaic^ique autoà 
Prince Chrcftien. i 

Et par ce que mondid fleur le Cardinala toufiours efcrir, 
& l'Eucfque d'Orléans a aufll dit de fa part^ que les Légats 
auoicntaiTeurémondi£^ fieur le Cardinal» que ïon ne tout» 
cheroit aux droits fie priuileges des Empereurs & Rois, 
;^ns feulement de(iroiti*QO reprimer Tentreprinfe d'aucuns 
.flçticsPsi|M:es fie Seigneurs, qui abuTans de leurpuifTance^ cn^ 
trepreneiit de leur feule au6torité priuée» fur celle des Ecclcr 
fiauique^i mondit fieur le Cardinal cognoiftra bien le con« 
traircyjpar If. contenu defdics articles, en ce qu'ils nomment 
e^prcfieqaentj fie en g^n^allcs Rois, Empereurs» Republi^ 
ques.fie.en^tieuUct couchent les appellations. comme d'à» 
bus, la cognoiflknce du poâieâbire des fc;enefice$j de autres cer^^ 
rains points qoe^OQ-obmeticypottl^bricftlCté: cous lesquels 
ne fepratîqqeinc que jsn France. 

. Et fil^.g||n; aîmt qira dit le fieuc deManne» qui eft arrîué 
lur ia:4i^C^4c':temeind£e n*a ienccndu ny eileend que 
Ton touche aux drôiékSj pctuileges, fievfages defdittBmp»* 
rjÇttE^'AcRoîi, ny iqueronJes. remette reuoquecn^diipttte;- 
ïlfatitjque.lemefconEencem'efit que ïaSamûetéareceudela^ 
diceappoiitiopA$'addrctfèjàu3iLegap:qui ont (ait k propo(k 
tien dçÇàHB 3fû(i\téiiU:tnxx Peces quilesx)nt contraints, fie co^ 
çip for4ez»^^jPW;àfuo£4Â)f'Ambaiïadcuxs»:qui ont à coa- 
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laver les dcoi£b ô^priuiieges, &auâoriccz del'£gii(iDb Aiyulf 
le commandemezit qu'ils en oAt ^Biiif. j 
. EùimamC^ MaiefVé que ladite oppdfitiott^fcr^t affez m^ifi 
fiecpat toute U Chceftienté, pôuren leiiei toute Gniftre opîk 
nion quadl:onatttafeo U. examiné le contenu'des fufdks artn 
clcs Scteco^ieu que par ladite oppofitiô^lefdics Alébafladeuc» 
pcomettent quela <hi Ton ne vbedra tien «kc^nief tiontre 
i'atiàontédeikdicc^Maicfté, scia libmédrfonEgirféiG^ 
canevde pêrfeiiereir en leur âfltftance audîtCoiitile H d'y cbn^ 
ôniier Irméfme deuoic qu'ils y ooc' £mc par cy^uaac^ qui 
B'eftpiîsfitfici)ue'Ci^j^é«iiciUe £HCe'ehQ4«qtti n*appar-l 
ttcnpéatt>ahrei{u'il pof teidé'iUy tvtCJQhtûi^éky ù qui t>é 
fimidr;Mnoe»quiel|>CAn(boan^^eiallciel» » prfut* 

kgess v(agesi<t «ûâorkeXrYeut perpetqellemeiK demeurer en 
IsobeifTance & vnion de l'Epie, & en l*obferuation de ce qui 
fc décidera audit Concile, lainftemcm & rcligicufement. 

• Qtn eft la romaircdcdudion.quc(adùcMa)e(té a bien vou- 
lu faire de tout ce qui s'eft pafTceh cet affaire, afin que Tort 
cognoifTc, quecequelle a cy deuant mandé à fcCdéts Amba(^ 
(adeurs pour le regard de laditeoppofwi on, n* pas eftc fanf 
Çsande U meure delibei^ition de Confeil , |0& que ce que 
k fdi ts A m ba (Tade ucs en. ooc fai^t » n'af ai eâé iiuis*gjfaiide 6C 
tufte occalion. • " 

Sa MajeftéacntcndLï, aucc vn extrême p4ai(iiH que mon^ 
dit lieur leCardinal de Lorraine ait troutié faSainâ^ccé fi cnclr^ 
Beicbien dirporcei^faire vne^ii fain^^e Se fcricufc reforriia- 
tton en TEgliie de Dieu^^e la Cbreilienié tà iÎMi-ÀeilK 
ieiifeil*auoic m fifdt^e payeur, 8c bon Pere commun, si 
nefmc qu'elle ait renuayîmondtt (leur leCardinat lî'bien m* 
flruift de routes Tes faind^s incemtons fucla fei ^ <kicrmfnah 
non iki Concile» qu'il ne s'en peut efpererqu'vn heuretix fuc* 
QCZi pour le bien public de la Chrétienté: quir eft^eh^lir quë^ 
k, Maieft^^nnielepteoiier fils4ei'%lire;ap€ff{>e«yeilèrik^» 
defirec» 6c qu^dlr roufionrs «oalu* acceuëre tant lièM^ 
ice defa^Sakiftttéj|ttfeiae Jf éamuuÊàùotà^^tÈ^&îlfàH^ 
•B/fcnnCttfeôompagniequcx^lkidht&Cbrirt ^ 
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latfeâioti Gnguliere 6c nacorcUe qu'il a an bien du feruice 
iiefadicéMaiefté» il veuille tetlements*empToyer en cette af- 
faire, qu'il en reuffiiTc le fniiÛ neccfTaireau repos public de 
panicuiiec de cef £iUi;» ainû„<^aelle luy efçiic plus parcicu* 
iierement. * .... 

£t encore que (à Ma) edé ait occafion d*eftimer que les Lé- 
gats 6e Pères après auoir entendu la charge que mondi^lfieur 
le Cardinal a de fa Sainteté, fur lefaié^des droiâs^ priuileges 
3c au£loritC2 des Empereurs & Roys, ne fe voudront renf- 
dre difficiles en la reuocacion des articles > qui parlent dudtc 
faiâ: iieft-ce, que pour edre cette affaire de telle importance 
que chacun le peut bien iuger, elle aaduiféquepuis que lef* 
dit$ Légats ont bien voulu propofer lefdi£ts articles conifc 
rinceocionde (âdiceSainâeié9il vaut mieux pour n en tomber 
ducoiitco leur difcretion, que lefdids Aœbaâàdeurs diâo^ 
rent a retourner audiâ Concile» îufquesiL ce qucnK>nditfieur 
le Cardinal de Lorraine ait entièrement kxQi reuoqnçf 
iefdfcs articles, 0c foie ceUcaient aflèur^ qu'il ne s'en parlera 
plus» quille puiiTe feutcmeAt mander à ûdite Ma)cilé, la-< 
qndle en ce cas commandera inconctneata fcfdiu Amba&> 
denrs de s'en retourner audiâ Concile « 8e cependant Jet 
aduertir dene bouger dcVenife, en actiendanc fondiâ coni« 
mandcoicnc, aumoinf ao:PrcfidenrduFerrier:carquancàu^ 
dUfieurde Pibfac« elle luy accorde loneongé a^am entendu 
quefes affidres pciuees U domcftiques» ont de'bebin de 
pre&nce» pour quelque temps* 

Et d'autant que uidiâe Majcfté a adoifédn leicporer fur 
la fid^té dudit fifsur de >4anpe» de la iftCponfe qu elle a à fàiré 
a mondit.w^rle Cardinal de Lorraine, quant a faire fousii'- 
gnerles décidons dudit Concile: elle ne luy en fera icy au*, 
cun particulier difcours, n'y dautrci chofes qu'elle a commi* 
fcs audiâ fieur de Manne^ lequel luy en fçaura rendre fort 
bon compte^ comme il e$ pcrfonnage fufiifiMAt 4e capable j 6ei 
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if/tr^ ifo f^<?5f, efcriteattxAnAdffadeurs à Trente fm 
[off option ^iiils auoUnt formée au- Cancilti * *. 

MEssiEVRS, ainfi que l'eftoy fur la rcfolution de la 
refponccqucrauoy a vous faire à voftre depcfche, du 
vingc cinquiefmc du palTé i'ay eu vnc lehrc de mon Coufin 
le Cardinal de Lorraine qui me mande, comme il â encor fait 
^ar le iieur de Manne prefenc porteur» qu'il nouuoit bien 
cftrabge vo(lrêoppo(>cion, ficihefmeque vous Teuffiez faiâe 
rans:>r«uioir âduerty.' £c qup i*£uerque d'Orléans qui cftoic 
partypoui* me venir trouuet) m'efciairciroic (1 bien dctocr( 
i:e'<)mi'&*«ftoitpa(ré ati Concrle, que là deiTus- ie jpourroy an 
fément ra(r(*'4ugeiMic<iai^u4e' nitfon » 6^ occanonqu il y t 
cu deiadice ôppofittoq^ que fur cette xkpefche de mondic 
Gou(in,Sc l^sr^eraorce qiieiteef de Voir bien cofl ledit Eue£. 
que d'Ôtleânht <^mUe# auprès d^' mo)r «ic refelQ de différer 
Biidhere(polk6èii»rquèi'èce que reUfièduySll cft vny quITa 
doneuté patie ckèittifftpitts iong temps qu^ne penfoy^ ne 
s'eftampeu rendre en ce' lieu, qu aii* eonunj^iicenfenc de ee 
mois» ôuapres't'auCNr felenainplemeAc ooy fur toutes qu^l x 
Cad me foire ^tMAnekltf^feftti iié»tltofes'idodit Çondic»' 
ae4e-ce qu^iteii ^âèklMjcorè appris depais fon partemenci- 
dbmoadK <t:#u(n¥te Gat4inàl dé'Iîèrraîhe, qui luy auoir 
fait communiquer le contenu és articles qui; yons^t donné; 
FoccaHon de ladite oppofitron^ il a bien libéralement corifcf" 
qu'elle eftoit fi neceifaire» que -l'on ne pouuôic, ny deuoit* 
faire autrement. Et pour ce l^tMl-lfemble' par tout ce que 
mondit Coufin m'en a mandé 5C efciit , qu'il n'a pas vcu le 
contenu efdi£ts articles^,' ne entendu aucune chofe des r'ai^ 
fon^ qui vous ont contraint à ladite oppofnion îi'ay fait dref- ^ 
fetyn memotte dcfdutccqui^hçaffécn cet affaire, que luy^* 
porte le fleur de Manne prcféAV'pOi»Teuf^ pour kiy iuftifiec 5c 
monftrerquc ce que ievous ay mande, & que vous auez fait 
depuis en ladici^ oppofition n'a pas eftc fans grande & meure 
délibération & iufte occaiîomEtvous en enuoyant aufTi vne 
copicaie ne vousdira^f cienU dcfliisd'auantage, fmon que iay 

bien agi:ca>- 
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bieiiagreablecequevouseaauez'&iâ»«{Bc jaefirie que tous 
cnfoiez venus à Vcnife , d'où tous ne partirez : i'encen quand 
U vous du Ferrier ( car quant au fieur de Pybrac , ie 
luy ay accorde le congé qu'il m'a fait demander , d'aller 
vniour en fa maifon )que vous n'ayez autre .commande- 
ment de moy, quileraiinfiqueicmancleà mondic Coufm, 
Jors qu'il m'alTeura que les Légats auront reformé les arti- 
cles qui concernent mes droi£ts, vlagcs, priuileges au- 
^boricc2,& ceux de l'Eglife Gallicane, pour n'en eftre plus par- 
lé ny mis aucune chofe en controuerfc ou difpute. l'auoy 
tniioyéle ieune laCodeaudeuant de mes Euefques , qua 
Yous m'efcrtuites edre partis du Concile pour s'en reueaic en 
France » afin de leur faire rebrooffier chemin ^ [es f enuoy er 'a 
Trente , mais il ne les a iamais peu rencontrer , en'corcs qûlt 
ait edé bien auant en Piedmons: iè rctieadray iufqiies fur la fin 
de cette fcpmaine le ieune homme que vous m*a uez dernie- 
i<maitdcpercbé,8eparluy vousferay fçauoirfi vous aurez: 
éfatreenregiftrerauxaâesdu Concile voftre (n^àe oppo- 
fition»cnlafofmequevousmel'au«z€nuoyé , 9c û vous cû 
baîtlerez des copies ^ ceux qui vous en demanderont ^ tuP 
ques auquel temps vous dtâèreffez den rien delttirer a qui qoer 
ce foit » â&t qoe fi a mon arrttiéeWParis , ou ie m*en retourne 
dedamdcux ou trois ioursjietronne par Paduîs des gens de 
mon Confeil , qu'il y faille changer, onimmuer quelque cho- 
iie, iele vous mande pour le reformer auparauant^ 

Priant Dieu Meflîeurs qu'il vous ait en fa fainfte garde. 

Efcrit à Monceaux le neuHcfmc iour dcNouembie^ mil 
cinq cens foixante crois. 



Ict itcrHs dit Concik: 

PAR le premier anicle delà dernière Seilion , meflîeurr 
du Concile, ont ordonné que d'orefnauanc auxnomioa* 
tions, elcâionsoiu prefeniations des bénéfices^ ne fera requis 
d'auoisle conrcmemencderPsincesfcculiers t 9ù par cela il» 
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YÎeiinenc à abolir les priuilegjcs du Roy qui furent accordes 
parles concordats faiôs aucc Le Pape , &c nonobdant ils pa(^ 
fcnt.outrepai' CCS derniers articles à rompre la Pragmatique 
fanûionauétorifee parle Concile de BaHc^ félon laquelle la 
France rcgouuernoit auant Icfdids concordats , cellemcnc 
que ils laiifent le Roy » &c fon Royaume fans concordat^AC 
fanspragraaticque , afin qu'edant par l'a ollee au Roy l'au* 
ûorité dénommer aux bénéfices confiftoriaux , 6c fembla- 
blement le droi6k d'cle£^ion à ceuxaufquels il appartient^ Tan* 
tiere difpoiidioa des bénéfices de France demeure au Pape. 
(euUpourlemoiftsque(a Majefté foie fans «ucun apparenc 
tiltreou foadeoieficde s*empefcher doiefiiapanc des bénéfi- 
ces de Ton Royaume, Celaàei^c faiâpouroppofer ài'arctcle 
premiec des ordonnance des ËHacs tenusàOrleans , ou Toil 
s*e(l fecuy du concordat» 6cde la Pragmatique endemblemenr^ 

poucautantquc lePape prétend quç le Roy ne le peut fai- 
te ayant reaonciéa U Pragmatique u veut au(B prétendre qi«o 
le coneorijit eft re&lu de foy > Bc reuocqoéjôc pour ne rietumr 
ber en vn plus fafcbeuit padage qui cSt 1 obferuatiÔ de la Prag- 
matique»Vilaqulllena etté renoncé quecondittonnellemcnt 
ilfe (ert de lauékoricé du Concile pour la birecafler. 

Le fécond article eft faiâ: pour oHer la cognoiflànce 40X 
Luges Royaux des cas priuilegiez Se autres pfquels tàt les çlers 
qjjelaye, fontiufticiabledu Roy. 

Par le troificfme article eftoftee au Roy & à Tes officiers 
toute la cognoilTancedcs polTclToires des bénéfices &:des dif- 
mcs inféodées fuiuantle Concile de Latran, généralement de 
toutes caufesEcclefiafticques foitpourle regard des pcrfon- 
nes ou des biens perfonnellespures ou autres, auec décret ir- 
ritant qui cft vn très- grand preiudice au Roy. 

Parles quatre &: cinq articles ipipûs a vt> autre article de re- 
formation qui calTe le décret caufis , &par ce moyen veut 
que les gens d'Eglife retournent a Rome» il n*y aura perfonnc 
Ëcclefiadique en France foit exempt tant p ourle regret du bié 
quedelaperfonne, delareuerence & fidélité que tous fub* 
ieÛs de quelque eftat quils foient, doibuent a leur Prince,^ 
çc pQur quelque matiereflc crime que ce foitjqui ettvne c|HE>fe ^ 
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éc trcfpcrilleurc confequcnce en ce temps icy , & en vn Roy- 
aume ou la guerre Ciuilie a Fai6t n aguercs cane de dommage. 

Par le fixieCme font calTcz la Pragmaticque , les atKiennes 
ordonnances de France : pluiicurs audoritez de Conciles » 
Tordonnance dernière des Eflacscenus à Orléans par Icfquds 
les étrangers non fubicdls duRoy/nefmcmenc ceux qaîpoiir 
n'auoirla langue font inhabilles de prefcher ne y peuuenc re-> 
Air des bénéfices ,ce c^i eft faiâ afiti que les Italiensy ^aiflenc 
xctenir ceux qu'ils y em^àc en aaotr d'autres^ 

Parle fepûefniearticlej l'on veut que le Roy n-e pmffc pro- 
mettre de paroUe ne par placée la refecue d vn bénéfice , H fe- 
xotc bien plus raifonnabledoiler les mandat» ^ expeâatiues*, 
{çracesjrefignacionsw/iiMrcii», regrets » 9c accez donc toute 
fitallieeftu plaine «qu'il ny a guerre 'EoeTché qui! n'y ait 
deuxEuefques titulaires 8e vBrfuffiragaat» qui ont tous voix 
aoConcile.> 

Le hut6liefiffe arricUquidepehddeneénïr leteaiporei 
des bénéfices vaccam actendamqoe les pour'ueuz fe prefen* 
tent e^l faid pour donner arôorité au rape de dirpeCer der«« 
diCts frui<^s en bpuiflancc duquel fer»de tenir prouifionclVn 
bénéfice en firfpend pour la faire achcpter aux parties par la 
compofuion defdi6ts frui£ts, comme il fe fait fouuent par de-' 
ça qui eftaccroilTemenc de foulle aux fubiedls^ du Roy , ou- 
tre les Annatcs ôc frais d*expcditiotv« : d'auancage fa Maje- 
ile y a intercfts Quand aux Euefchez pur le ferment de 
fidélité q^e les Euefques luy font tenus de faite auf-- 
quels en ce faifant le Roy baille main Icuée. 

Par le neufiefme qui défend au Roy l'impofition des de- 
«imes tailles Bc Gabelles furies gens d'Eglife , o(l oâer le re- 
uenttordioairedeprezde deuXfmiUions de franclparan^^ 
lemoyend^en tirerdauantageenvnbefoing^&àce queledic 
article portedefenceau Koy de les leuer de(à. propre aitâo<- 
fîcéi ceû pouf contraindre (a Majeâéq^iandparcy après ello 
viendra filtre leiicedes deciines de recourir au* Pape,» pouf 
achepteFceftepermifTiondVnepartîedbla lenee eomme ce- 
f»St CtK les terres de Ces feigneuriesi 

Lcdixiielffleariicie-eitfiûapguscaflcrfEdirde Palîenatioo . 

Zaij. 
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du tcmporclEcclcûaftiqucles ventes faites & qui fe feront a It- 
uenir^meuceuoubic entre les vendeurs 6c achepceursâc leurs 
hecitiecs. 

Sur l'vnzicfme il y a bien d'autres chofes plus neceflai- 
res àcrai£terenvn Concile en vn temps fi diuifcj quedevoU' 
' loir donner loy au R.oy de ne loger poinâ; auxniailbiis des 
gens d*£glife 

Sur le douzicûiie, fi futuant le contemi en cet article coûtée 
lettres flcmandeméns du^Papefontexecmezfelon leur forme 
êc teneur làns'oppolition. . 

Le Pape & les officiers fenont maiftres abfoluz de ce Royau^ 
Aie» m euneiiiSt venant a ofter les lettres d'attache ou pareatîs 
ou appeliationf comme d*abux> parlefquelles les R,oys de 
Franseont de tonte anctcnaeté maintenu leur auâorité Se 
prelmrf des nuûns des Papes. 

Et faut noter que quand lefdits Pères deTtente auront ar- 
refté lc(dus articles commeib ont délibéré de faire par Ganôs 
afHrmactfs ,ils feront par meCme moyen les Canons négatifs 
çoncreks Princes quine le voudront obferuer & faire ob- 
(erucr, les bapcifans fchimatiques, Scinuoquant le brasfecu- 
lier des Princes Catholiques à 1 encontre d'eux a quoy ilfauc 
obuier Su pourueoir • 



Oeclarationes Bc Proteftattones lUuftrKnmt Cardinalis i Lo« 
tharingiafuper quibufdam articulis de reformatione 
publicatis die xi. Nouembris^ m • p* lxiii* 

in Seffionc vi 1 1* 

CVm nudiui tertius meam àe ftformdtiùms âttiadu dicerem fen* 
tentiami frâfatus fum etidm me yddk (Mpere It fnfsd ifU BtcU* 
fidfiica refiitucretitr éfiiplHk^fU,ciimhuammptipimMtmtp(trihus ^ 
morilmiBtM£4mnJfofceaLbm nuocimi n. 
mcdia:mtmmaJJèntin^fvoêMtedqtê£mmcf^ décrété: Nù» tjuoi 
td mdiccm fah ejjè ad mte^am £jgnUBtk Xetpub'. chrijliaut emàoiom^ 
fidqMdTperemhtsprimkwien&^îmentkiM am gramùifdm» 
ikmemûpdtipotmntExclefuFm ^mâximt Uê» 

Ctipmum 2>é Pimn fro fua infini fietdte ^ pruémtUd&m 
ligmter cwmmmm^ Tir m fwts dffimt implef^s , efficaciord inmi 

0 



ET MISSIVES. 

mens fme£d% myfim Intfnhus ùm Mm tMitU nwùitis Cmm* 
bns, (p* maxime qmunùr Inutrmn iOemn Cnmlwimm, qu^ quantum 
péri pctertt, ohferuandd ejjè cenfio, Vel /Tj expedfre,yidebitt$r , fre- 
quentiori Oecumeniamtm Conciliorum celehrationc, morbum ah Ec 
clejîa propuljâns eam fua prtjltn£ rcftttuat fanitati Hanc autemmeam 
mcntcm 0* fententtam tum mco tum omnium GclUia Epifcoporum 
nomtnema^hà rtferrt >o/o, ^ "ytidfiat à notarus pero ^ pojluio* 
Ad Canoncm 5. Incip. Cauix ciiminalcs. 

SI habita rationetemporum, hoc dccrctum pUcet Patrtbtts, ii mihi 
quoque hoc nominema^is placet, quod cum eis m con^regatione heri 
kdfiia yifrmpt primlepis principm» non eJJè derogandum, hoc ita ejt 
^hinceftim l/t CfmftiamJ?imi Francis r^m primitpis, iuribusy fkr 
cris conJlimionibmmhU fr^ùnéic^ éiferat^ Bgodqne de in mihi flacen 
Ufbensfrcpteêr,^ tum meoytum Epijc9l»imm Era»cUn«mmekn9» 
térik feto ^ poftulo^lnidma^dreffratur. 

Ad Canoncm xx. Caufz omnes: 
Lacttquidem yt sis muionSms qnilms nondum fueréi toncejpm 
X €9iKeJattir,lftdfnded$ frima 

nAil frwndk^a^at ijs nMnilms qn£ eo frsml^Ot ^ diit mmm 
nhnsUnffPimo A hine temfwe fimtyptj ^ maxmte Chrifliampimê 
JVtfUCM re^tquod qmiem mmbm t^tatmnejje "yoloyÇ^rtnmmf 
fWff ommmnf^randaEpifcopmtmnmmeinêtanisfeto^fofiuhiyt 
idméiBanferatur, 



Déclarations e!irproteftaiionSy faifles farMonfieur le Car- 
dinal de Lorraine^ fur aucms des Canons de reformation 
fiAlteTi le XI. NoHemhe, D. M. tstiii. en U vu. Sepan^ 

CEs iours paiTez difant mon opinion fur les articles de refor- 
ination propofez i'ay déclaré^ à prefenc auffi te déclare 
mon defir eftrc que tant qu'il fera pofljble l'ancienne dirci- 
pline de l^Eglife fuft remife 8c reftituée: mais vopint qu'au tcps 
6C moeurs corrompus ou nous fommes^il eft malaiuE ou im- 
poffiblepromptemcnc appliquer les remèdes necedâiresi ce- 
pendant, ii m'a reroUébonapprouucr les décrets de reforma* 
tton qui fontâdts à prefenc^ non pas que ie iu ge ou pénfe iceuk 
tftre fuffiiancs pour apoiccr rcmcde entier à la maladie dont' 

Zz iij ^ 
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nous voy6s eftre crauatUée la republique Chreftiêne: mais par 
ce que l'efperc qu'après l'application deceftelegere médecine 

6c l'Eglife ayant repris aucunement fa première faretc 6c gua- 
rifon, pourra plus aifement endurer ce qui fera trouuc neccf- 
faircpar les Pafteurs fouuerains 8i principalement par noftrc 
■S. Pere le Pape Pica prefent qui par faprudcnce, bôté&pietc, 
mettra tel ordre qu'il remettra en vfage les atKiens Canons 
defia oubliez Se aboliz, ^principalement les quatre premiers 
Conciles, lefquels ie fuis d'aduis eftre de près cnfuiuis le plus 
que taire ce pourra ou, bien s'il vous femblera expédient en 
lemettant en frequenx vfagc la célébration des Conciles gé- 
néraux, peu à peu le mal del'EgUfcfe guérira &: pourra eftre 
refticué en fon an tique fplendeuc fie dignité de cel^e mienne 
•opinionfic aduis* cane en mon nom que de tous, les £uefqucs- 
de France^ iedemand^que par les Notaires en (bisÊùc a£fac- 

^# Cdmm Cùêi/mejme, 

S Y ayant efgard au temps où nous fommes, le décret eftr 
agréable, pour cette raifbn m eft il au(fi agréable 8& (}uanc 
»ce<iue-en la congrégation Bc aiTenri^ee qui fut hier £»âe fue 
conclud &: délibéré de ne defroger aucunement aux Priuile- 
ges de» Princes »*entend Àuoir efté déclare qu il ne feraaucu^ 
aeiaent defirogé ne pr eiudicié auxdroiâc r pf iuileges de Cûn- 
âes couftumes du Royaume en France^ .ce que le defice-fls 
m*eftgrandemet agréable Se de ce tat de mô nom que de tous 
lesEùefques de France vous en fais prote(lation3ereque(lc> 
laquelle ie demande, edre inférée Se mife es aâes depai les 
^ Notaires^ 

Vinartiefne Cdno)>. 

rAccordequeafux nations aufquclles n'auoit encores efté 
permis que les premières inftances fuffent vers elles termi- 
nées, à prefent celeurfoit permise concédé nicfme voyant 
que pour cela n'eft fait aucun preiudice aux autres nations 
qui de tous temps ont iouy de icmblables Vautres plus grands 
riuilegesôipnncipallement ^u trel-Clircfticn Royaumcde 
ranceceq^ieie veur eftre notoire à vnckacun, fie demande 
tahtenmoO'nom que de tous lès Euefques dePrance que cède 
mienne proteftation (bit mi&fie rédigée és a^s du Sainâ::; 
Concile. 
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CHAPITRE, xzzv. 

Voulant kSatnâ Concile» rEcdefialHque difcipUne non 
feulement cftre rcftituéeparmy le peuple «mais «ufli 
oftâc cous empefeiienients, dcfiranc icelle eftre pcrpetueU 
lement conferuée en (on enuer» outre ce qu'il a cftably re- 
formé ér mœurs des perfennesEcclefiaftiques» par le pre^ 
Cent décret iladmonefte tous Princes feculietsd'adolr fouue- 
nSlcede cequî cù requis que de Iciirco(léroitobrerué& exé- 
cuté: efpcrant ledi£^ Saint Côcilc que ayant efté condituez de 
Dieu comme bon$& Catholiques, pour eftreproicûeurs de 
lafoy de de fainfte Eglife, non feulcmenc ils remettront 6C 
rcftitueront TEglifc en Tes droids & priuilegcs, mais aiiflî 
feront en forte que leurs fubiets rendront à ladite 
Eglifc &: aux perfonnes Ecclefiaftiques leurs fuperieursjtout 
l'honneur & reucrencc qui leur appartient : ne permettant 
point que leurs officiers 6c inférieurs magiftrats par aucune 
mauuaifeaffediô &c volôtc,ou nonchalance violent: &:iroublct 
eu fouffrent edre violée ou troublée la liberté &c immunité 
de i'EgUfe de Dieu condituée: mais feront en forte lefditi 
Princes que fer on r obferuées toutes les fainâes conflitutiônl 
de décrets tant des (âinâs Pères les Papes que des Sainds Con- 
ciles Généraux: commande &c ordonne iceluy Sain^l Con* 
die auanctouceschofeseftreobferuez les Sainéb Canons fit 
Conciles généraux cemme audi toutes autres Apoftoliquei 
conftitucions eh fâpeur de la liberté dei'£glife U contre les 
vtoiateurs dicelles eftablies &promulguées:admonefte au fur- 
plus l'Empereur» les Koïs, cous autres Princes dc Republi* 
ques, femblablement tous autres perfonnes de quelque 
eftac, degré ou dignicé quils foienc^ à ce que tant plu» 
qoVn chacun d'eux fera çonfticué en grands biens Srpuifllànce 
temporelle , d autant ils ayent en (Inguliere recommanda- 
t^on tout ce qui appartient au d toiCt Ecclefiaftique:ne permet- 
. tant qu'aucuns Barons, Seigneurs, gouucrneurs &c autre» 
Magiftrats, & autres miniftres temporels par eux eftablis 
6c ordonnez ayent à empefchcr aucunement ledit droidy 
Ubcric âc immunité Ecdefuflique, mai^ punir grie fuemeni 
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ngottrèufc ment ceux quiattenteroiecou voudroient le trotr- 
hï^r, empeCchef ou anéantir: & d*autac que lefdics Rois,Pnfi- 
ces 8c Seigneurs doiuenteftre l'exemple de pteté y religion BC 
^.roteâion enrEgUCeâtout le peuple imicant leurs tief-boQS 
9c jcres-reltgieux predecelTeurs^qui par leur auâortcé 8c libe« 
.raie deuotion. nonfeuleaient onc augmenté les biens de imtC' 
4iAionE.ccle(iaftique^.maiS'les ont défendus 8c (buftenus* 
Ciintrè tous ceux qui cachoienc à Ici troubler 8c empercher^ 
(ont priez 8c admoneftez de faire 8c mettre tout leur pouuoif 
8cdeuoir àceque leferuicedeDieu deuotemem foit fai6l:8c 
que les Prélats & autres perfonnes Ecclefudiques rendant 
chacun en leurs charges &c offices puifTcnt paifiblemct Se fans 
cmpefchementc<iifici .Jcinftruire le peuple auec le frui^ 8C» 
profit que vn cJ^acun en attend ôc deiire. 



• Lettre de MûnJiewriuFcrrier , AitKoj. 

SIRE, pource que M onfcigneur le Cardinal de Lorraine 
vousadonncaduertifTementdelaSernondu xi. du paHc, 
^ que Monficur de Pibcac mon collègue eft fui fcn pane* 
ment» 8c fera bien tod dcuers voftrc Majefté pour rendre am* 
plement compte de toute noftrc charge, mefoie de ce qui :^ 
eiléfaiddepuisicelleSeifion^fic de la fin 8c coacluiion dudic 
Concile^ i'c fer iray feulement cefte lettre pour vous aducrtir 
* quele premier iour de ce mois bien tard* arriua it Trente et» 
grand diligence vn Courrier de Rome, pour aduertir comme 
fondit publicquement audit lieu 8c en celle ville Meflieur» 
les Légats de Textreme maladie enlaquelle IcPape eftoit tum» 
bé« 8c pour baftertaiK que feroic po/mle la fin du Concile», 
afin d'obuier aux incoaueniens qui pourroient venir fur IV 
leûiondu'Pape, fi le Concile( reprefentant TEgltiStvniuerfeb* 
le)'tenoit8ceftoî«feant aduerrant la vacation du fiege : qui 
fîit caufequeje landcmain IcfditsLegats arrefterencauec tou» 
les Ambalîadcurs &: aucuns principaux Prélats contre Topi- 
«ion dc rAmbaflideur d'Efpagnc , de tenir U aduancer la 
Seflfion qui cftoit Lndide au neuficfinCr au l'endcmain qui 
<^i,tlc u;oiiM'{imcdcccmois»aui]^fut accclic que le famedy 
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cniuyuan t le Concile Ce co ncluroit , & le Icndcmairi feroitfi- 
gnc y ainfi a cftd fait comme iTi'a elle c/cripc , ôc que ledit Am- 
BalIàdeurd'Efpagnes'cftoittrouué en tous Icfditsades, (ans 
toutesfois faire aucuaeprotedation , ainfi qu'jlauoit menaflc. 
Et combien SI K E, que nous ayons eftc admoneftez par 
mondit Seigneur Cardinal de retourner à Trente .* toutesfois 
nous nous lommcs exculez fur voftre commandenient^&lur la ' 
delpefclie qu'il vousapleunousenuoycrdu neufîelmedu paf- 
fé, conformeàrautre'duxxn. duditmoisque nous auons de- 
puis reçeuj & n cftoit poflible (comme nous ièmble) fc trouucr 
en ladite conclufion , làns contrcuenir à loppofition par nous 
faille, conlentir à ce que nous auon5 par cydpvant plyfiewrs 
fois empefché, 6c preiudicier en plufieurs choies aux franchilès 
ôclibertez de TEglife Gallicane, vcu mefmemçt qu'il falloit ap- 
prouuer ôc conlentirau v. xiri. &xx. décrets de. reformatioa 
deladite Scllîon du xi. par lefquel s contre ic elles franchifes &c 
libertez, & noftrc oppoficion les Euefques de voftre Royaume 
doiuent eftre i ugez à Rome en première inftace, & les preuen- 
tions &penfionsont eftceftablies, combien que elles foicnt 
contraires aux anciens Conciles, & par la conclufion du Con- 
cileaeftéafl^ez déclare en plufieurs lieux, que ce dernier Con- 
cile de Trenten'cftoitindidion nouuelle, comme nous auons 
fbuuentesfois requis, qu'il fut dit fuiuant nos inftrudions:mais 
eftoit continuation du premier Concile , indid par feu Pape, 
Paul tiers. Etd àutanr,SI RE,queparic€lle conclufionlePa- 
peeft appelle Eue/que de TEglife vniuerfelle, nous y eftans 
cufiîonsauflî empcfchecefte qualité & dénomination , & plu- 
fieurs autres poinds qui fetrouuent en icclle conclufion, par 
Icfquels Ton infère necefi[àirement, que le Pape eftpardcnus 
le Concile, contre Topinion de TEgli/e de France , & de la Sor- 
bonnc de Paris j &c ce que nouspar le Concile de mondit Sei- 
gneur Cardinal, & fiifuant l'opinion des Dodcurs en Théolo- 
gie (que voftre Majcftéa enuovéâTrente) auons plufieurs fois 
requis & empefché 5 comme Mon fieurd Orlcansfçair, quelc 
Pape ne fuft appellé Pafteur de l'Egli/è vniuerfelle. lelaiflè, 
SIfiE, que tous les Décrets & Canons faidsauparauantceftc 
dernière indiclion ont e(bé approuuez fortfommairement en 
icellç con cl ufion, ôclànsauoir aucun efgard à la proteftation 
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faidcpârle fco Roy Henry voftrePcrc : & quancàladcclinu. 
tion dcrcferuation pour TEglifif Gallicane que l'on didkauoir 
cfté faidcparlcsPcresdu Concile en ladite Se/Iîon duxi.nous 
ne fçauons que c'cft , & n'a cfté en noftrc pouuoir de la retirer, 
ne d'en auoir aucune copie , quelque diligence que nous y 
ayons fait , non plus que de ce qui a cftc fait en la dernière Sel- 
jfîonduiii. duprcfènt j en laquelle toucesfois, comme aux pre- 
ccdcntes,ron trouucrraquela Gourde Rome a toufiours aug- 
menté & confirme Ton audoriccà noftrê dcfaduan tage. Et la- 
mais n'a cftc en noftre pouuoir d obtenir la moindre de nos 
pétitions , encores qu'elles (oient conformes aux anciens Con- 
ciles^dc Décrets de rEglifc Catholique, félon lelqucls nous 
auons toufioûrs requis, que lareformatioa dei'Eftac £cclena> 
i^quefuftfàide% mais c'a efté en vain , comme voilre Majefté 
en tendra mieusparledic Sieuir dePibrac ^aydancDieu» auquel 
ié fupplic, 

S i K£ , tnoincenir & ccmlèruer longuement roftre Majc» 
ùé en touteproipericc & grandeur. 
• DeVcniic^evi;iourdeOecembre)i5^3« - 

' Fûjire tref-humhU^ & tre/'^eiffauf ^firMitt» 
ér/klfS€0^ Dv Fe&ribju 



D'autM qutn fvne lettre de Monfiiur de Lanjfdc,^ qui 
eSl dit feptiefme Septembre i^6t. il efl faill menth» 

cfvrie efcrtfte par Monjteur le Chancelier de tHofpitat 
m Pape Pie l V, elle a ejlé içy adiouBee àUfin four 
ne confondre l'ordre^ 

SANCTISSç D. DOMINO NOSTRO 

PlO lllI.;PoNTIF*, ^lAXIliO, 

GVm Ânt'tfodorenfis Epifcopus Rômam froficifctretur y ârri^ 
pui occafionem dd te fcrihendiy ijuam iamdiu quÂnbAm. Jd 
qitcdmihi vi/iis fumtmmédi^me faeere ft^eferhnnc^ ^uèé 
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mibs intimus eft ^ Ungitudintm EfiftoUmtJt ftrmone fH9 reUsuhir. 
Seh fédjês deme^stê/démrumêrupvelélf^btreciatûribus^ "jel à wa.'c^ 
mMi vclinimkàmêù RmAêt^nt édeo ftrwam lulUm Jltjf4' 
nidmfttcMfimisdtês, ^uikm ritmêrikm âurcsfrindfum dliomm au 
f0e itiém tudfâiuerunt, Ntn ejem cmmotm eare^/i audtiffès idn- 
$tim^ n0H etiAm endidiffès, Sed cum âcctftjfem mandéfiti tmù^vt n- 
^ m4tr€mc$mmêiut€»t\ iuqmdilUmUiimdtfet ^ vt à me tâm^ 
qdumÀfeflififp âliquâ bêmme $âmret^ nMfutémiUngmtffedif- 
fkntêdum^urgâHdimtitemfm x'^uodpM€C9mm9d$m fAçatm^fi 
Unerm mmins mihi pkieûé , dd qad reffonderem, Nmhc vektin 
vmbrd pugndnsy qMd dh eù ft*fpic$r diifëm qiMquifmdê diùdm, 
^incumqueÀ vtrê "DtUuUm^ atque i verdfietdtedbkmtnt, qui /a. 
hrdfitwmmmNu^ire nohntyfemnidm & fru^mcdfimy qui vu 
Um fuamcorrigi, moresemenddnnêlunty eum sù mihi f 419 quodam 
ferpetuum hélium ffi. PugHauicumillts^fateor,Ugibuf^edtàù, Sed 
mhilprdferoditàm& inimicitidâ reportait . Si^utdame fâ^umacer- 
ht us ^fi quid vehemcntitis Deué^ ac^ Det Vicariws iudex ejlo^ Gejii 
feciomnia hic in AHUt velut maximo noftrx Gallix theAtro, Dedi ope^ 
ram quo.id poiui, vtnôU4 reptédiarcm , veterd cerrigerem : Sed neqttc 
illi me , neque ego illos ferre pojfum, Fdcio fortA^is imperite qui non 
feruiam temporthtiâ , vt muîti prudentes tn fua ^uique Jiepué/. fece- 
runt, Sed ts meus ejl ffios^ea natura, meadtasetiam ingrduefcens mo" 
roftoremme fiicit, HAlesveluiicAputexcufitionUnoJlr.t. Namhuic 
htori prxfentium ^ qui pro eo Loco ^ quem in Confiliê régis tenet onmts 
dCliones noftras no (que tpfosftnitmcognojçi t, explicdndd fingnU ft' 
linqucmat, ^upntu virum éêMMm^à' tMi^tndqnedifftùdtùdman^ 
ùfimum exferiere. ^are qudomqnetMeiÊm orndmentd confères^ 
ermumihi crede, bene pojitdy & in memorigrdùf moque vir0 e^UùCdm 
td, Deus Opti, Max. Principdtum Ecctefîd tM»mwmui$0S dumsfrê^ 
ngety dd chrifii JiUifnigUmm, &f0fukmm âmmm fiduttm. . Ex 
di^nofird 1X1. KdL Angufti m. d. lxix. 

Tnd BtéUitndinù fiim & fdmtilm^fet{uentipmm^ 

M. HoSPITALiS. 
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